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WHY?
Introduction générale
Qu’est-ce que la conjugaison?
La conjugaison est la liste des différentes formes qui, pour
chaque verbe, donnent les indications de personne, de
nombre, de temps et d’aspect, de mode et de voix.
Conjuguer un verbe, c’est énumérer ces formes.
La mauvaise réputation de la conjugaison du français est
largement imméritée. Il est vrai que le nombre des formes
du verbe est important : 96 formes, simplement pour l’ac-
tif. Mais il en va de même dans bien des langues.
En outre, la plupart de ces formes sont immédiatement
prévisibles. Ainsi, pour l’ensemble des formes composées,
il suffit, pour les former correctement, de disposer des
trois informations suivantes : la forme de participe passé
du verbe, l’auxiliaire utilisé et la conjugaison des deux
auxiliaires.
Comme on le verra dans la suite de cet ouvrage, les
formes simples (c’est-à-dire sans auxiliaire) présentent,
paradoxalement, un peu plus de difficultés. Mais ces dif-
ficultés n’ont rien d’insurmontable.
Extrait du Bescherelle (Arrivé, 1997).
Problématique
L’objectif de cette thèse est de caractériser le statut de la régularité et de
l’irrégularité dans la conjugaison des verbes. Cette caractérisation met en jeu
un examen exhaustif du système de la morphologie verbale de plusieurs langues.
Dans cette thèse, nous nous concentrons sur les données du français, de l’espa-
gnol et de l’italien et nous examinons à moindre titre celles de l’anglais et de
l’allemand.
Notre entreprise est sous-tendue par un double a priori :
– négliger totalement le rôle des informations d’origine diachronique (y com-
INTRODUCTION GÉNÉRALE 13
pris celles récupérables par l’orthographe) ;
– réduire totalement le rôle des catégories non-reconnues par la théorie lin-
guistique dans la caractérisation des connaissances des locuteurs, notam-
ment la notion dite de "groupe de conjugaison".
Le groupe
La description traditionnelle de la morphologie verbale des trois langues ro-
manes étudiées repose sur la notion de "groupe de conjugaison". Un groupe,
c’est, en essence, un ensemble de verbes qui partagent un même paradigme de
terminaisons flexionnelles ; c’est ce paradigme la seule justification du regroupe-
ment de verbes pour lesquels il n’existe pas d’autre caractéristique commune.
En particulier, aucune généralisation phonologique ne motive la classification
(en français « envoyer », en espagnol « andar » et en italien fare, par exemple,
sont irréguliers malgré leurs terminaisons à l’infinitif) : chaque verbe est marqué
individuellement pour son appartenance à un groupe.
Ce type d’analyse est empiriquement adéquat et généralement considéré
comme suffisant pour deux raisons : premièrement, les langues étudiées ne nous
donnent plus l’occasion d’observer d’interaction riche entre dérivation, flexion et
phonologie ailleurs que dans leur système verbal ; deuxièmement, même dans le
système verbal, la productivité se limite à un groupe. L’idée d’utiliser une mor-
phologie sophistiquée, reposant sur l’activation de mécanismes phonologiques,
pour décrire la flexion des verbes de ces trois langues, est donc généralement
considérée comme d’une complexité disproportionnée par rapport au problème.
Même dans les travaux qui s’attachent à réduire le nombre de groupes qui
doivent être distingués, en s’appuyant sur des généralisations phonologiques,
la notion de groupe reste un élément indispensable de la description (Van den
Eynde et Blanche-Benveniste, 1970; Plénat, 1981, 1987).
Il est cependant clair que le découpage en groupes n’est qu’un pis-aller :
d’une part, il revient à poser que la phonologie est incapable de rendre compte
des variations de formes entre les groupes, ce qui ne peut être admis sans exa-
men ; d’autre part, il ne permet pas de faire sens de la grande proximité entre
les différents paradigmes de terminaisons flexionnelles et les différentes formes
irrégulières d’un même verbe.
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La régularité et l’irrégularité
Indépendamment de la répartition des verbes en groupe, on distingue géné-
ralement deux types de verbes : les verbes réguliers dont la conjugaison complète
peut être déduite de la connaissance d’un radical et du groupe, et les irréguliers
qui requièrent des informations supplémentaires.
Habituellement, on identifie les notions de régularité et de productivité. On
suppose qu’il existe un unique groupe de verbes réguliers qui se confond avec
le groupe des verbes productifs, les autres groupes étant considérés comme des
vestiges non-productifs parce que non-organisés.
La première idée est remise en question par les travaux de Dressler sur la
productivité (Dressler, 1997, 1998; Dressler et Ladányi, 1998). Il met en lumière
une graduation de la productivité. Il montre que les conjugaisons simples (en
français « rire », en italien « temere » par exemple) ne sont pas toutes produc-
tives, et que le groupe créateur de néologismes n’est pas nécessairement le seul à
être productif. Les notions de conjugaison simple et de productivité ne peuvent
donc pas être identifiées.
L’absence d’organisation des groupes non-productifs est contestée par les
travaux de Morin sur la supplétion et la défection. Morin (1987) montre que
typiquement les verbes irréguliers sont partiellement réguliers : la connaissance
d’une forme irrégulière peut suffire à déterminer le reste de la conjugaison d’un
verbe. Par exemple, si le présent de « boire » est irrégulier, il suffit de connaître
deux formes (« nous buvons », « ils boivent ») pour déterminer l’ensemble du
paradigme du présent.
L’approche
Pour rendre compte de l’opposition entre conjugaisons régulières et irrégu-
lières, nous reprenons l’idée de base de la description traditionnelle de la flexion
verbale en anglais et en allemand : un verbe régulier est donné par son radical
et ses différentes formes sont obtenues par affixation sur ce radical unique ; un
verbe irrégulier fournit directement des thèmes spécifiques pour le prétérit et le
participe passé qui sont utilisés en lieu et place des formes régulières.
L’adoption d’une analyse de ce type, pour les langues romanes étudiées ici,
a deux conséquences importantes. D’abord, elle suppose que l’on parvienne à
décrire la conjugaison régulière sans recourir à la notion de groupe. La conju-
gaison d’un verbe régulier doit être prédictible à partir de son radical et d’un
ensemble constant d’affixes et/ou de processus phonologiques. Ensuite, le fait
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que le nombre de thèmes à considérer pour chaque verbe soit important, amène
à poser la question de l’organisation de ces thèmes.
Une grande partie de cette thèse est consacrée à la construction d’une analyse
de la conjugaison régulière dans les trois langues considérées. Les trois analyses
s’inscrivent dans le cadre théorique cvcv (Lowenstamm, 1996) qui permet de
caractériser les différents groupes traditionnels par des propriétés phonologiques.
Dans les cas de l’espagnol et de l’italien, les analyses sont rendues possibles par
l’utilisation de la dérivation apophonique (Ségéral, 1994) pour rendre compte de
variations vocaliques inattendues. Dans le cas du français, le traitement repose
sur une réinterprétation de la notion de segment flottant en phonologie auto-
segmentale (Goldsmith, 1976; Williams, 1976). Nous distinguons deux notions :
une unité flottante est une unité qui ne peut apparaître qu’entre deux unités
fixes ; un segment soluble est un segment qui se dissout devant un segment de
même catégorie mais persiste devant un segment de catégorie différente.
Une des caractéristiques de ces traitements est de distinguer deux types
d’opérations mises en jeu dans la construction d’une forme fléchie : des opéra-
tions transformationnelles de dérivation d’un thème à partir d’un autre (tron-
cation, propagation, apophonie, ...) et des opérations d’affixation pour obtenir
une forme fléchie à partir d’un thème.
Une fois l’analyse de la conjugaison régulière construite, on peut formuler une
analyse de l’irrégularité : un verbe irrégulier est un verbe qui lexicalise plusieurs
thèmes (rien à voir avec l’appartenance à un groupe traditionnel ou à un autre,
« envoyer » est irrégulier) ; l’ensemble des thèmes d’un verbe s’organise comme
un arbre de formes dérivées les unes des autres. Un verbe irrégulier remplace
certains nœuds dans l’arbre par une valeur idiosyncrasique. Cette valeur est
elle-même utilisée pour les dérivations ultérieures.
En quelque sorte, l’arbre thématique est un parcours dont les nœuds sont
les carrefours. Un verbe peut utiliser un nœud pour prendre un nouveau départ
en y lexicalisant un thème.
La lexicalisation d’un thème correspond à un changement de direction du
point de vue de la conjugaison du verbe. À partir de cet endroit, il poursuit son
chemin dans la nouvelle direction. Ce type de représentation permet de tirer
parti de la conjugaison régulière pour décrire les super-régularités des irréguliers.
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Plan de la thèse
Première partie
La première partie de cette thèse est consacrée à la mise au point d’un
modèle de conjugaison qui prend en compte la défection, la supplétion et les
contrastes observables entre verbes réguliers et verbes irréguliers.
Chapitre 1
Dans ce chapitre, nous faisons un tour d’horizon des verbes dans les trois
langues étudiées.
Puis nous nous attachons à remplacer la notion de "groupe de verbe" par
deux outils descriptifs :
– la grille flexionnelle qui définit pour chaque forme l’affixe caractéristique
présent dans tous les verbes à cette forme (« lavais » : +E);
– la grille thématique qui liste les allomorphies qui constituent habituelle-
ment les différences entre les groupes (/lav/, /lava/,/lave/ par opposition
à /finis/, /fini/, /fini/ ou /vwa/, /vi/, /vy/).
Chapitre 2
Le chapitre 2 est consacré à l’élaboration du modèle de conjugaison. Nous
élaborons la construction de l’arbre thématique : un système de dérivation à
plusieurs niveaux permettant de :
– dériver tous les thèmes d’un verbe régulier à partir du thème-racine de
l’arbre ;
– lexicaliser les formes supplétives qui sont elles mêmes source de la dériva-
tion régulière des thèmes inférieurs 1 ;
– lexicaliser une lacune qui sera elle même source de lacune pour l’arbre
inférieur. 1
Deuxième partie
Dans cette partie, nous montrons que les descriptions traditionnelles de l’an-
glais et de l’allemand adoptent un cadre descriptif de ce type. Puis nous déve-
lopperons le même type de lexicalisation sur les irréguliers du français.
1. Sauf nouvelle lexicalisation dans l’arbre inférieur.
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Chapitre 3
Dans le troisième chapitre, nous analysons pas à pas la flexion de l’anglais
avec notre modèle de conjugaison et nous mettons en lumière la réflexion linguis-
tique nécessaire à la résolution des ambiguïtés rencontrées par ce qui pourrait
ressembler à une "procédure" d’analyse.
Chapitre 4
Dans ce chapitre, nous donnons une analyse succincte de la morphologie ver-
bale de l’allemand et nous montrons que le niveau principal de notre analyse est
directement parallèle aux descriptions traditionnelles de l’allemand. Nous exami-
nons ensuite comment les thèmes principaux des verbes irréguliers de l’allemand
sont reliés par un mécanisme de dérivation parallèle au mécanisme régulier au
travers des analyses de Ségéral (1994); Ségéral et Scheer (1995).
Chapitre 5
Le chapitre 5 est consacré à l’analyse de la lexicalisation des verbes irré-
guliers en français. Nous commençons par constituer des grilles flexionnelle et
thématique, puis nous définissons le niveau descriptif pertinent pour les verbes
réguliers. Nous examinons ensuite toutes les variations à l’intérieur des objets
définis par ce niveau.
Troisième partie
La troisième partie de cette thèse se focalise sur la description du paradigme
de conjugaison unique de chacune des trois langues étudiées, l’espagnol, l’italien
et le français. Elle montre comment ce paradigme unique rend compte non
seulement des verbes réguliers mais aussi de la partie dérivable des paradigmes
irréguliers.
Chapitre 6
Dans le chapitre 6, nous analysons la conjugaison de l’espagnol en commen-
çant par la constitution d’une grille flexionnelle et d’une grille thématique. Puis,
en nous situant au niveau descriptif pertinent pour les verbes réguliers, nous
mettons en place un premier arbre thématique. En nous replaçant au niveau
des verbes irréguliers, nous développons l’arbre thématique obtenu en intégrant
les distinctions de thèmes pertinentes pour l’étude des verbes irréguliers. Enfin,
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nous terminons ce chapitre par la constitution de l’arbre thématique complet en
nous plaçant au niveau général.
Chapitre 7
Dans ce chapitre, nous étudions la conjugaison de l’italien en procédant
de la même façon que pour l’espagnol mais sans expliciter la construction de
l’arbre thématique au delà du niveau des verbes réguliers. Nous explorons ensuite
l’arbre entier pour ajouter les dérivations nécessaires à sa définition complète et
exemplifier son fonctionnement.
Chapitre 8
Dans ce chapitre consacré au français, l’étude des corrélations entre thèmes
du niveau descriptif des verbes réguliers débouche sur une nouvelle définition
de la concaténation et le redécoupage de la notion de matériel segmental latent
en segment soluble et unité flottante.
L’opération d’affixation correspond à l’unification des frontières (par exemple
pour le sandhi indonésien) :
m e N
+ p o t o N
m e m o t o N
Un segment soluble se dissout dans un segment de même catégorie et se
réalise à côté d’un segment de catégorie différente :
/l{a}+oto/ −→ [loto] /l{a}+foto/ −→ [lafoto]
l {a}
+ o t o
l o t o
l {a}
+ f o t o
l af o t o
En revanche, une unité flottante se réalise quand elle est suivie d’une unité
fixe :
/mor(d)+r/ −→ [mordr] /mor(d)/ −→ [mor]
m o r (d)
+ r
m o r dr
m o r (d)
+ Ø
m o r
Ces notions sont définies d’abord dans un cadre linéaire puis dans le cadre
cvcv.
Grâce à ces notions, nous achevons la construction de l’arbre thématique des
verbes réguliers et donc avec l’arbre constitué au chapitre 5, la construction de
l’arbre thématique complet du français.




Notions reçues en morphologie
verbale – Discussion critique
1.1 Introduction
Avant de commencer l’étude des problèmes de morpho-phonologie verbale en
français, en espagnol et en italien, nous commençons par faire, dans ce chapitre,
un tour d’horizon des verbes et des notions liées à leur conjugaison rencontrés
dans les trois langues étudiées.
Nous poursuivrons deux objectifs :
– définir les types de verbes réguliers et irréguliers ;
– remplacer la notion de "groupe de verbe" par des outils descriptifs motivés
linguistiquement.
1.2 Tour d’horizon des verbes
Dans cette section nous passons en revue les différents types de verbes ré-
guliers et irréguliers.
Nous commençons par explorer la notion de verbe régulier et nous en tirons
des critères au travers desquels nous définirons les verbes que nous considérons
comme réguliers ; puis nous examinons tour à tour les différents types de verbes
irréguliers que nous rencontrerons dans les trois langues étudiées ici, le français,
l’espagnol et l’italien.
1.2.1 La notion de verbe régulier
Les caractéristiques des verbes réguliers sont d’autant plus difficiles à définir
qu’elles ne semblent pas constituer une donnée observationnelle.
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Dans chaque système, la notion de verbe régulier change en fonction du mode
de description. Un verbe régulier se définit, en général, avant tout, par rapport
au système descriptif et non par rapport à sa situation dans la langue.
Un verbe régulier est un verbe pour lequel le système descriptif fonctionne
sans ajouter d’informations diacritiques.
Cette définition pose des problèmes, par exemple, pour un système de des-
cription de la flexion basé sur la concaténation de suffixes et des règles de sandhi :
« rire » et « conclure » sont d’excellents candidats à la régularité. Pourtant les
intuitions des locuteurs du français ne semblent pas corroborer cette idée.
Pourquoi?
Le terme verbe régulier est donc chargé d’un certain nombre de présupposés.
Certaines caractéristiques observables existent tout de même.
Nous passons maintenant en revue les trois types de verbes que nous consi-
dérons comme réguliers à la suite de Dressler et Thornton (1991) :
– les verbes non-lexicalisés productibles (« portabliser ») ;
– les verbes non-lexicalisés conjugables (« orangir ») ;
– les verbes captés (« faillir »).
1.2.1.1 Verbes non-lexicalisés productibles
Les verbes non-lexicalisés productibles par les locuteurs natifs sont régu-
liers. Il s’agit de verbes créés, par exemple, à partir d’un autre mot du lexique,
et interprétés en tant que création par le ou les interlocuteurs. Ces verbes n’ap-
partiennent pas au lexique tel que défini par les lexicographes.
Les verbes suivants illustrent cette possibilité en français :
(1) a. « langoustine » −→ « langoustiner »
b. « pantalon » −→ « pantalonner »
c. « skate » −→ « skater »
Tout locuteur natif du français sait automatiquement conjuguer ces verbes à
toutes les formes à partir de leur infinitif mais aussi à partir de n’importe quelle
autre forme. Et cela, même si le sens de (1a) ou de (1b) lui échappe.
Par exemple, les mêmes verbes à des formes finies pourront être conjugués
entièrement à partir de ces informations :
(2) a. « nous langoustinions » ;
b. « vous pantalonnerez » ;
c. « ils skatèrent ».
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La possibilité de construire l’ensemble des formes fléchies à partir de n’im-
porte quelle forme échantillon implique que l’ensemble des informations néces-
saires à la flexion soient comprises dans chaque forme. Nous appellerons, pour
l’instant, ces informations le radical du verbe. Les verbes en question possèdent
donc un radical unique, présent dans toutes les formes.
Tous les verbes non-lexicalisés aboutissent, en français, à la même conjugai-
son type même si la dérivation d’un verbe à partir d’un nom ou d’un adjectif
peut prendre plusieurs formes de sens éventuellement différents :
(3) a. « Michelin » −→ « micheliner », « micheliniser », « michelinifier » ;
b. « PACS » −→ « pacser », « pacsifier » ;
c. « européen » −→ « européaniser », « européanifier ».
Toutes les productions en (1b), (2) et (3) se situent dans le groupe du verbe
« laver » quelque soit la dérivation.
Nous renversons donc la définition traditionnelle de groupe productif pour
définir une première classe de verbes réguliers, la classe des productibles :
(4) a. les verbes appartenant à la même classe qu’un verbe non-lexicalisé
productible sont réguliers ;
b. les verbes réguliers sont définis par une seule forme radicale.
Par la suite, nous utiliserons les termes classe des productibles et groupe
productif sans différence de sens.
1.2.1.2 Verbes non-lexicalisés conjugables
Il existe une autre catégorie de verbes non-lexicalisés qui sont des candidats
de premier choix à la régularité. Ces verbes sont dans une position intermé-
diaire entre les verbes non-lexicalisés productibles et les verbes non-lexicalisés
non-conjugables (pour lesquels les locuteurs n’ont aucune intuition de leur conju-
gaison).
Un verbe comme « chauvir » (« dresser les oreilles »), par exemple, est
inconnu de la plupart des locuteurs du français en tant que verbe lexicalisé. Sa
conjugaison historique au présent est/était :
« je chauvis »
« tu chauvis »
« il chauvit »
« nous chauvons »
« vous chauvez »
« ils chauvent »
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Mais tous les locuteurs peuvent le conjuguer à partir de n’importe quelle
forme à condition de supposer que ce verbe signifie « devenir chauve » :
« je chauvis »
« tu chauvis »
« il chauvit »
« nous chauvissons »
« vous chauvissez »
« ils chauvissent »
Il s’agit en fait d’un verbe lexicalisé du point de vue du lexicographe qui
étudie l’ensemble des locuteurs mais non-lexicalisé du point de vue des locuteurs
qui ne l’ont jamais rencontré. Un locuteur de ce type, susceptible d’être interrogé
sur ses intuitions, ne possède pas de représentation lexicale de ce verbe puisqu’il
ne connaît pas son existence. Il est donc dans la même situation que face à un
verbe non-lexicalisé productible du point de vue de la flexion.
Les formes suivantes permettent à un locuteur natif du français de conju-
guer entièrement ces verbes non-lexicalisés à condition de connaître leur signifi-
cation 1 :
« nous chauvissions » (nous devenions chauves) ;
« vous vioquirez 2 » (vous deviendrez vioques) ;
« ils saurirent » (les harengs devinrent saurs).
Sur des adjectifs de couleur, on peut aussi obtenir des verbes du groupe de
« finir ».
Par exemple, pour signifier « colorer en Terre de Sienne » on peut créer
« siennir » ou pour « devenir orange » créer « orangir ».
Ces deux verbes n’existant pas, il s’agirait d’une création de verbe non-
lexicalisé. Mais ce type de production est du même ordre que « chauvir », seule
la connaissance du sens permet d’assurer la flexion de ces verbes à partir des
formes ambiguës en (5).
En effet, les formes verbales en (5a) sont ambiguës entre deux verbes pour un
même temps morphologique, imparfait 4 ou subjonctif 4 ; les formes en (5b)
sont ambiguës entre deux verbes pour deux temps morphologiques différents,
présent 5 ou impératif 5 pour « vioquirer », et futur 5 pour « vioquir ».
1. Un informateur, à qui l’on donne la glose correspondante, peut fournir la conjugaison
complète de ces verbes.
2. Le verbe « vioquir » recensé par Arrivé (1997) semble relativement plus récent que la
fameuse série « alunir », « amerrir », « atterrir » réputée marquer la fin de la productivité de
ce groupe.
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(5) a. [SovisjO˜] −→ « chauvisser », « chauvir » ;
[oKA˜Zisjo˜] −→ « orangisser », « orangir » ;
b. [viokiKe] −→ « vioquirer », « vioquir » ;
[oKA˜ZiKe] −→ « orangirer », « orangir » ;
D’autres formes ne sont pas ambiguës comme le passé simple ou l’infinitif :
(6) a. [Sovit@] −→ « chauvir » ;
[oKA˜Zit@] −→ « orangir » ;
b. [viokiK] −→ « vioquir » ;
[oKA˜ZiK] −→ « orangir » ;
Ces formes permettent la conjugaison complète du verbe sans hésitation sur
le modèle de « finir ».
La classe des verbes non-lexicalisés conjugables est difficile à délimiter car la
plupart des locuteurs d’une langue sont capable de conjuguer en partie n’importe
quel verbe morphologiquement non-lexicalisé à partir d’un modèle irrégulier,
y compris sans en connaître le sens, si ce verbe est ressenti comme suffisam-
ment proche du modèle comme « moutre » pour « foutre » ou « matre » pour
« battre ». Le cas précédent est clairement différent puisqu’il n’y pas dans le
groupe de « finir » de verbes proches de « siennir » ou de « orangir ».
Par contre, il est très difficile à un locuteur natif de conjuguer un verbe
non-lexicalisé sur le modèle le plus approchant au delà d’une certaine distance
(quand le verbe proposé ne ressemble à aucun autre).
Prenons par exemple « fitre », un verbe non-lexicalisé qui se conjuguerait
sur le modèle de « battre », « foutre » ou « mettre », les verbes les plus proches.
Les deux premiers modèles (« battre » et « foutre ») sont identiques en
totalité et diffèrent du troisième (« mettre ») seulement pour le passé simple,
l’imparfait du subjonctif et le participe passé.
À partir de la première personne du pluriel du présent indicatif, on peut
former toutes les formes de l’imparfait et les autres formes du pluriel de présent
indicatif :
(7) « nous fitons » −→ « je fitais », « tu fitais », « il fitait »,
« nous fitons » −→ « nous fitions », « vous fitiez », « ils fitaient »,
« nous fitons » −→ « vous fitez », « ils fitent » ;
En fait, le verbe conjugué en (7) est identifié par nos informateurs comme « fi-
ter » et les autres formes sont construites sur ce modèle.
En partant de la première personne du singulier du présent indicatif, on
obtient seulement les formes du singulier du présent indicatif :
(8) « je fits » −→ « tu fits », « il fit ».
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De la même manière que pour le cas précédent, le verbe en (8) est identifié
par nos informateurs comme « fier » et conjugué comme tel.
Dans tous ces cas, la conjugaison complète sur les modèles attendus n’est
pas possible.
Avec certaines formes de départ, elle n’est carrément pas possible. À partir
de l’infinitif « fitre », les formes fournies sont quasi-invariablement celles de
« fitrer », formes en (9a), et jamais celles des modèles « battre », « foutre » ou
« mettre », formes en (9b) :
(9) « fitre »
a. « je fitre », « tu fitres », « il fitre »,
« nous fitrons », « vous fitrez », « ils fitrent » ;
b. *« je fits », *« tu fits », *« il fit »,
*« nous fitons », *« vous fitez », *« ils fitent ».
Les verbes non-lexicalisés conjugables ont donc bien un statut particulier
dans la langue même si celui-ci est difficile à repérer. Ces verbes dont réguliers
au même titre que les non-lexicalisés productibles et on peut, comme dans leur
cas, définir une classe de verbes réguliers associée à ces verbes : la classe des
conjugables.
(10) Les verbes appartenant à la même classe qu’un verbe non-lexicalisé
conjugable sont réguliers.
Nous nous tournons maintenant vers la troisième classe de verbes candidats
à la régularité : les verbes captés.
1.2.1.3 Verbes captés
Il s’agit de verbes appartenant lexicalement à un groupe que certains locu-
teurs conjuguent comme s’ils appartenaient à un autre groupe. On assiste donc
à un glissement de ces verbes d’un groupe à un autre.
Les verbes captés appartiennent à une classe marginalement productive puis-
qu’elle ne crée pas de nouveau items lexicaux mais elle capte des items qui ne lui
appartenait pas. Il s’agit là d’une forme marginale de productivité (cf. Dressler
et Thornton, 1991; Dressler, 1997; Dressler et Ladányi, 1998; Dressler, 1998).
En français, on observe ce type de productivité marginale. Un certain nombre
de conjugaison comme « vêtir » et « faillir », et quelques verbes isolés comme
« bénir » et « maudire » ont été captés ou sont en train d’être captés par la
conjugaison de « finir ».
En espagnol, on observe des captages pour des verbes qui ne sont pas dérivés.
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Les verbes du groupe de « conducir » dont le passé simple est irrégulier 3 tendent
à rejoindre le groupe « lucir » dont le passé simple est régulier :
(11) « lucir » (« luire »)
a. « lucí », « luciste », « lució »,
« lucimos », « lucisteis », « lucieron » ;
(12) « conducir » (« conduire ») irrégulier
a. « conduje », « condujiste », « condujo »,
« condujimos », « condujisteis », « condujeron » ;
(13) « conducir » (« conduire ») régularisé
a. « conducí », « conduciste », « condució »,
« conducimos », « conducisteis », « conducieron ».
Ces opérations de captage correspondent souvent à des rapprochements
analogiques comme pour « cuire » et « fuir ». Pour un certain nombre d’in-
formateurs, le passé simple de « cuire » se forme sur le modèle de « fuir »
(« cuîmes »/« fuîmes ») tout en conservant un participe passé différent (« cuit »/« fui »).
1.2.1.4 Bilan sur les verbes réguliers
Nous avons vu trois types de verbes réguliers
– les verbes de la classe des productibles ;
– les verbes de la classe des conjugables ;
– les verbes captés.
Nous retiendrons comme verbes réguliers, les verbes de la classe des pro-
ductibles et des conjugables. Nous reviendrons sur la définition de la classe des
conjugables pour chaque langue étudiée.
Après cette revue des verbes réguliers, nous passons aux verbes irréguliers.
1.2.2 La notion de verbe irrégulier
Comme la notion de verbe régulier, la notion de verbe irrégulier n’est pas
exactement une notion pré-théorique puisque, d’une manière générale, elle est
construite par négation de la notion de régulier.
Nous allons distinguer, ici, quatre sources d’irrégularité :
– la flexion irrégulière ;
– les radicaux irréguliers ;
3. C’est à dire que le radical utilisé au passé simple est différent de celui du présent, ce qui
n’est pas le cas pour les verbes non-lexicalisés productibles.
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– la supplétion ;
– la variation.
1.2.2.1 Verbes à flexion irrégulière
Ces verbes s’éloignent ponctuellement où totalement de la grille de flexion
de la langue. « avoir », « dire » ou « être » par exemple en français. à revoir
Au pluriel du présent de l’indicatif, les marques de flexion du français semblent
être universellement [O˜], [e], [@] :
(14) a. « laver » : [lavO˜], [lave], [lav@] ;
b. « finir » : [finisO˜], [finise], [finis@] ;
Mais quelques verbes ne présentent pas toutes ces marques :
(15) a. « avoir » : [avO˜], [ave], [O˜] ;
b. « dire » : [dizO˜], [dit@], [diz@] ;
c. « être » : [sOm@], [Et@], [sO˜] ;
Les exemples (15) montrent que « avoir » est irrégulier pour la troisième per-
sonne, « dire » pour la deuxième et « être » pour toutes.
On trouve également des exemples de ce type en espagnol, par exemple à la
première personne du singulier du présent indicatif. La marque de flexion semble
être universellement [o] :
(16) a. « amar » (« aimer ») : [a´mo] ;
b. « temer » (« craindre ») : [te´mo] ;
c. « partir » (« partir ») : [pa´rto] ;
Mais un certain nombre de verbes ne présentent pas cette marque. Par
exemple les verbes suivants :
(17) a. « haber » (« avoir ») (auxiliaire) : [he´]
b. « dar » (« donner ») : [do´j]
c. « saber » (« savoir ») : [se´]
En italien, ce type de phénomène apparaît aussi, par exemple au singulier
de l’imparfait indicatif où les marques universelles semblent être [vo], [vi], [va] :
(18) a. « amare » (« aimer ») : [ama´vo], [ama´vi], [ama´va] ;
b. « temere » (« craindre ») : [teme´vo], [teme´vi], [teme´va], ;
c. « sentire » (« sentir ») : [sent´ıvo], [sent´ıvi], [sent´ıva], ;
d. « finire » (« finir ») : [fin´ıvo], [fin´ıvi], [fin´ıva], ;
Le verbe « essere » (« être ») ne présente pas ces marques :
(19) a. « essere » : [e´ro], [e´ri], [e´ra] ;
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Dans tous les cas, les verbes cités en (15), (17) et (19) sont notoirement
irréguliers.
1.2.2.2 Verbes à radicaux irréguliers
Ces verbes présentent des allomorphies mineures du radical comme les verbes
irréguliers de l’anglais et de l’allemand .
Par exemple, en anglais pour « sing » et en allemand pour « singen », on
observe :
(20) « sing » :
a. [sIN] « I sing » (« je chante »)
b. [sæN] « I sang » (« je chantai »)
c. [s2N] « sung » (« chanté »)
(21) « singen » :
a. [ziN@] « ich singe » (« je chante »)
b. [zaN] « ich sang » (« je chantai »)
Tandis que pour des verbes réguliers les mêmes formes utilisent simplement
le même radical et un éventuel affixe :
(22) « dance » :
a. [dA:ns] « I dance » (« je danse »)
b. [dA:nst] « I danced » (« je dansai »)
c. [dA:nst] « danced » (« dansé »)
(23) « machen » :
a. [max@] « ich mache » (« je fais »)
b. [maxt@] « ich machte » (« je fis »)
Ce type d’alternance existe également en français à différents degrés avec
« lever », « émouvoir » ou « envoyer » en (24), (25), (26), qu’on peut comparer
à « laver » en (27) qui garde un radical constant :
(24) « lever » :
a. [l@vE] « il levait »
b. [lEv@] « il lève »
(25) « émouvoir » :
a. [emuvE] « il émouvait »
b. [emø] « il émeut »
c. [emœv@] « ils émeuvent »
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(26) « envoyer » :
a. [A˜vwajE] « il envoyait »
b. [A˜vwa] « il envoie »
c. [A˜veKa] « il enverra »
(27) « laver » :
a. [lavE] « il lavait »
b. [lav@] « il lave »
c. [lav@] « ils lavent »
d. [lav@Ka] « il lavera »
En espagnol, ce type d’alternance apparaît, par exemple, avec des verbes
comme « conocer », « pedir » ou « dormir » en (28), (29), (30), qu’on comparera
avec « amar » en (31) :
(28) « conocer » :
a. [kono´Tko] « conozco » (« je connais »)
b. [konoTe´mos] « conocemos » (« nous connaissons »)
(29) « pedir » :
a. [p´ıdo] « pido » (« je demande »)
b. [ped´ımos] « pedimos » (« nous demandons »)
(30) « dormir » :
a. [dwe´rmo] « duermo » (« je dors »)
b. [dorm´ımos] « dormimos » (« nous dormons »)
c. [durma´mos] « durmamos » (« que nous dormions »)
(31) « amar » :
a. [a´mo] « amo » (« j’aime »)
b. [ama´mos] « amamos » (« nous aimons »)
c. [ame´mos] « amemos » (« que nous aimions »)
En italien, de nombreux verbes en -ere possèdent des alternances de ce type
au passé simple par exemple à la troisième personne du singulier. La marque
flexionnelle de l’italien correspondant à cette forme varie entre trois valeurs
suivant le groupe du verbe, les verbes en -are prennent un [o], les verbes en -ere
un [e] et les verbes en -ire un [i] :
(32) a. « amare » : [amo´] « amó »il aima
b. « temere » : [teme´] « temé »il craignit
c. « sentire » : [sent´ı] « sentí »il sentit
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d. « finire » : [fin´ı] « finí »il finit
Les verbes « perdere », « nascere » ou « discutere » présentent en (33), (34),
(35), des alternances à comparer avec les formes de « temere » en (36) :
(33) « perdere » :
a. [pe´rde] « perde » (« il perd »)
b. [pe´rse] « perse » (« il perdit »)
(34) « nascere » :
a. [na´SSe] « nasce » (« il naît »)
b. [na´kke] « nacque » (« il naquit »)
(35) « discutere » :
a. [disku´te] « discute » (« il discute »)
b. [disku´se] « discusse » (« il discuta »)
(36) « temere » :
a. [te´me] « teme » (« il craint »)
b. [teme´] « temé » (« il craignit ») 4
1.2.2.3 Verbes supplétifs
Ces verbes présentent des allomorphies imprédictibles du radical comme
« aller » en français, « ir » en espagnol, « andare » en italien ou « go » en
anglais :
« aller » :
a. [va] « va »
b. [ale] « aller »
c. [iKa] « ira »
« ir » :
a. [ba´] « va » (il va)
b. [fwe´] « fue » (il alla)
c. [iRa´] « irá » (il ira)
« andare » :
a. [va´] « va » (il va)
4. L’accentuation des deux formes n’est pas la même, la forme (36a) est accentuée sur l’avant
dernière voyelle, tandis que la forme (36b) est accentuée sur la voyelle finale. Nous reviendrons
sur ces points dans le chapitre sur la morphologie verbale de l’italien. Pour l’instant, il suffit de
constater que ces deux formes sont segmentalement les mêmes pour « temere » alors qu’elles
sont différentes pour les exemples en (33), (34), (35).
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b. [A˜ndra´] « andrà » (il ira)
« go » :
a. [goU] « go » (je vais)
b. [wEnt] « went » (j’allai)
Les cas présentés ici sont fondamentalement différents des cas de verbes à
radicaux irréguliers que nous avons déjà observés mais la frontière entre ces deux
notions n’est pas clairement définie.
1.2.2.4 Verbes variables
Certains verbes présentent plusieurs conjugaisons pour un même sens. Les
deux conjugaisons peuvent se distinguer par :
– le radical ;
– le groupe.
Verbes à radical variable
La notion de verbe à radical variable ne doit pas être confondue avec celle
de verbe à radical irrégulier. Dans le premier cas, il existe plusieurs radicaux
permettant de produire une même forme fléchie tandis que dans le second, le
radical varie pour deux formes fléchies différentes, mais pour une forme fléchie
donnée, il n’existe qu’une seule valeur du radical.
Les verbes comme « asseoir » en français présentent plusieurs radicaux per-
mettant la conjugaison pour un certain nombre de formes :
« asseoir » 1
a. « j’assieds », « tu assieds », « il assied »,
« nous asseyons », « vous asseyez », « ils asseyent »,
...
« asseoir » 2
a. « j’assois », « tu assois », « il assoit »,
« nous assoyons », « vous assoyez », « ils assoient »,
...
Cette variabilité peut être plus ou moins étendue suivant les locuteurs et
suivant les verbes.
En français, dans le cas de « asseoir », pour certains locuteurs, la variabilité
s’étend à toutes les formes finies, au passé simple et au subjonctif imparfait les
deux radicaux étant /asi/ et /asEji/.
Pour d’autres, elle est exclue pour le passé simple et l’imparfait du subjonctif
qui ne présentent qu’une possibilité pour chaque forme.
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Verbes à groupe variable
L’italien connaît un certain nombre de verbes appelés verbes sovrabbondanti
pour lesquels la conjugaison n’est pas définie et varie entre deux groupes comme
« ammollare »/« ammollire » (« amollir ») qui se conjugue entièrement sur les
deux modèles : « amare » et « finire » sans changer de sens.
« ammollare »
a. « ammollo », « ammolli », « ammolla »,
« ammolliamo », « ammollate », « ammollano »,
...
« ammollire »
a. « ammollisco », « ammollisci », « ammollisce »,
« ammolliamo », « ammollite », « ammolliscono »,
...
C’est également le cas de certains verbes du français, comme par exemple
« revêtir », qui se conjuguent sur le modèle de « vêtir » ou de « finir » suivant
les locuteurs :
(37) « revêtir » 1
a. « je revêts », « tu revêts », « il revêt »,
« nous revêtons », « vous revêtez », « ils revêtent »,
...
(38) « revêtir » 2
a. « je revêtis », « tu revêtis », « il revêtit »,
« nous revêtissons », « vous revêtissez », « ils revêtissent »,
...
Ces verbes pourraient également être décrits comme des verbes en cours de
captage. Dans ce cas, il y aurait une forme ancienne irrégulière et une forme
captée en cours de lexicalisation. Si on ne peut pas identifier un mécanisme de
ce type, alors on conserve la notion de verbe à groupe variable.
1.2.2.5 Bilan sur les verbes irréguliers
Nous avons recensé quatre sources d’irrégularités :
– la flexion irrégulière ;
– les radicaux irréguliers ;
– la supplétion ;
– la variation.
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Évidemment, un même verbe peut posséder plusieurs sources d’irrégularités.
La variation n’est pas à proprement parler une irrégularité, il s’agit plutôt
d’une variation de la représentation lexicale d’un verbe qui peut être régulier
par ailleurs ; « payer », par exemple en français, possède deux formes pour le
singulier du présent de l’indicatif (« paye »/« paie ») et il est régulier.
Après ce tour d’horizon des irrégularités matérialisées par des formes irrégu-
lières, nous abordons un autre type d’irrégularité : la défection qui se manifeste
par l’absence des formes régulières.
1.2.3 La défection
Il existe plusieurs types de verbes défectifs. D’une manière générale, un verbe
est dit défectif s’il présente des lacunes dans sa conjugaison. C’est à dire des
formes fléchies qui n’existent pas pour ce verbe.
Nous distinguerons trois types de verbes défectifs :
– les verbes vestiges ;
– les verbes sémantiquement défectifs ;
– les verbes morphologiquement défectifs.
1.2.3.1 Verbes vestiges
Ces verbes n’existent qu’à quelques formes, le plus souvent non-finies. Il
n’existe plus de trace de leur identité verbale autres que des formes finies figées
dans des locutions ou des formes non-finies.
Quelques exemples en français 5 sont :
– « accroire », « assavoir » : à l’infinitif ;
– « apparoir » : à l’infinitif et au Présent 3 ;
– ...
1.2.3.2 Verbes sémantiquement défectifs
Ces verbes voient leur utilisation restreinte aux seules formes impersonnelles.
Les verbes touchés par cette caractéristique sont généralement semblables au
travers des langues du point de vue de leur structure argumentale.
Les verbes météorologiques, la plupart du temps, et une partie des modaux
sont défectifs.
En français :
(39) « pleuvoir », « neiger », « bruiner », ...
5. Pour une liste des verbes défectifs du français, cf. A.3
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(40) « falloir ».
En anglais « rain », par
exemple, n’est pas défec-
tif? Et en allemand?
Comme le montrent les exemples en (39), les verbes météorologiques peuvent
être conjugués comme des réguliers pour les formes employées.
En fait, rien n’empêcherait un poète d’utiliser les formes réputées inexis-
tantes pour interpeller un interlocuteur imaginaire :
« Ô ciel, tu neiges sur ma pauvre carcasse... »
« Ô nuages, vous pleuvez enfin sur nos champs assoiffés... »
Bref, comme le montrent les exemples ci-dessus, ces verbes ne sont pas réel-
lement défectifs du point de vue morphologique.
Par contre, « falloir » est bien limité aux usages impersonnels, il est difficile
d’imaginer ce qu’une autre forme de ce verbe signifierait.
Dans tous ces cas, le blocage peut être interprété comme sémantique.
1.2.3.3 Verbes morphologiquement défectifs
Les autres verbes défectifs ne présentent pas en général de propriété carac-
téristique au niveau de leur structure argumentale. Ils sont spécifiques à chaque
langue.
Ce type de verbe existe en français, en espagnol et en italien mais pas en
anglais ni en allemand.
Deux exemples de verbes morphologiquement défectifs en français :
– « frire 6 » ;
– « clore ».
Ces deux verbes sont morphologiquement défectifs au présent de l’indicatif :
(41) « je fris », « tu fris », « il frit »,
« nous??? », « vous??? », « ils??? » ;
(42) « je clos », « tu clos », « il clôt »,
« nous??? », « vous??? », « ils closent ».
En effet, il ne semble pas que le blocage soit de niveau sémantique car « frire »
et « clore » sont compatibles avec la première et la deuxième personne du pluriel
à tous les temps composés :
(43) « nous avons frit », « vous avez frit »,
« nous avions frit », « vous aviez frit »,
... ;
6. Selon les dialectes, « frire » est plus ou moins défectif, nous reviendrons sur ce verbe
dans le chapitre suivant.
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(44) « nous avons clos », « vous avez clos »,
« nous avions clos », « vous aviez clos »,
...
Il ne s’agit pas non plus de vestiges verbaux puisque ces verbes possèdent
des conjugaisons presque complètes.
1.2.3.4 Bilan sur les verbes défectifs
Nous avons vu trois types de verbes défectifs :
– les verbes vestiges ;
– les verbes sémantiquement défectifs ;
– les verbes morphologiquement défectifs.
Bien sûr, un verbe défectif présente généralement d’autres sources d’irrégularité.
Nous ne retiendrons dans cette étude comme verbes défectifs que les verbes
morphologiquement défectifs. Les autres types de défection trouvent leurs ra-
cines dans des phénomènes historiques ou sémantiques qui dépassent le cadre
de cette étude.
1.2.4 Bilan du tour d’horizon des verbes
Nous avons donc fait un bref tour d’horizon des verbes et de leurs manifes-
tations de régularité et d’irrégularité :
– régularité :
– productivité (« portabliser ») ;
– conjugabilité (« orangir ») ;
– captage ;
– irrégularité :
– flexion irrégulière ;
– radicaux irréguliers ;
– supplétion ;
– défection.
Après avoir examiné les verbes, nous nous tournons maintenant vers la conju-
gaison.
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1.3 Tour d’horizon de la conjugaison
Dans cette section, nous passons en revue les notions couramment utilisées
dans les descriptions de la conjugaison :
– la flexion ;
– les groupes ;
– le radical.
1.3.1 La notion de flexion
Nous commençons par observer la notion de flexion dans les ouvrages de des-
cription traditionnels, puis nous définissons la notion de partie flexionnelle avant
de donner un premier outil descriptif de la conjugaison : la grille flexionnelle.
1.3.1.1 La notion de partie flexionnelle dans les descriptions tradi-
tionnelle
Les tableaux de conjugaison rencontrés dans les ouvrages de référence comme
(Bescherelle, 1990; Arrivé, 1997; Mateo et Sastre, 1995; Serres, 1995; Forestier,
1996; Lexus et Alonso-Bartol de Billinghurst, 1998; Cappelletti, 1990; Ferde-
ghini et Niggi, 1998; Esterle, 1997; Quénelle et Hourquin, 1997) ressemblent en
général à l’exemple suivant, tiré de Bescherelle (1990) :
insérer image
Ce type d’ouvrage propose en général une séparation assez floue entre la
partie flexionnelle et la partie radicale que nous allons essayer de préciser.
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1.3.1.2 La notion de partie flexionnelle
Nous définissons maintenant la partie flexionnelle.
En première approximation, la partie flexionnelle d’une forme fléchie se
constitue comme suit :
(45) la partie flexionnelle d’une forme verbale est la partie commune à l’en-
semble des verbes pour cette forme. 7
Pour déterminer la partie flexionnelle de la première personne du singulier du
futur de l’indicatif (futur 1), on fait varier le verbe tout en maintenant la
flexion constante, les invariants observés représentent la partie flexionnelle de la
première personne du singulier du futur de l’indicatif dans la langue.
Par exemple, en français, en maintenant la flexion et en faisant varier le
verbe, comme dans les exemples suivants :
(46) a. [lav@KE] « je laverai » ;
b. [finiKE] « je finirai » ;
c. [mOKdKE] « je mordrai » ;
d. [sOKtiKE] « je sortirai » ;
On obtient la partie flexionnelle de cette forme (Futur 1) : /rE/.
Pour une flexion par affixation, ces invariants sont situés à la marge des
formes fléchies. Pour les langues considérées ici, allemand, anglais, français, es-
pagnol, italien, ces invariants sont situés essentiellement à la marge droite. Nous
appellerons cette partie commune l’affixe flexionnel, et l’ensemble de ces affixes
pour une langue donnée, la grille flexionnelle verbale de cette langue.
1.3.1.3 Grille flexionnelle
Cette définition concerne la totalité de la langue, la grille flexionnelle ver-
bale (désormais grille flexionnelle) d’une langue représente les caractéristiques
flexionnelles communes à l’ensemble des verbes de la langue.
Par exemple pour le français, en reprenant la définition (45), on obtient la
grille flexionnelle suivante 8 :
7. Autrement dit, c’est un morphème caractéristique de cette forme qui est commun à tous
les verbes de tous les groupes.
8. À condition toutefois d’exclure les verbes à flexion irrégulière (que nous avons définis à la
section 1.2.2.1) sur lesquels nous reviendrons à la section 2.2.4. La grille flexionnelle présentée
ici, sera établie dans le chapitre sur les verbes irréguliers du français.
Pour l’instant nous laissons de côté les possibilités de liaison post-verbale, nous y reviendrons
dans la dernière partie.
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(47) Formes finies
1 2 3 4 5 6
Présent +Ø +Ø +Ø +O˜ +e +@
Imparfait +E +E +E +jO˜ +je +E
Passé simple +Ø +Ø +Ø +m@ +t@ +K@
Futur +KE +Ka +Ka +KO˜ +Ke +KO˜
Conditionnel +KE +KE +KE +KjO˜ +Kje +KE
Sub. Présent +@ +@ +@ +jO˜ +je +@
Sub. Imparfait +s@ +s@ +Ø +sjO˜ +sje +s@
Impératif – +Ø – +O˜ +e –
Formes non-finies
Infinitif Participe présent Participe passé
+Ø +A˜ +Ø
Mais dans la plupart des cas, une description à partir de la grille flexionnelle
n’est pas directement possible. Par exemple, en français, on ne peut pas décrire
« laver » simplement en introduisant une partie radicale constante dans cette
grille :
Formes finies
1 2 3 4 5 6
Présent lav lav lav lav+O˜ lav+e lav+@
Imparfait lav+E lav+E lav+E lav+jO˜ lav+je lav+E
Passé simple *lav *lav *lav *lav+m@ *lav+t@ *lav+K@
Futur lav+KE lav+Ka lav+Ka lav+KO˜ lav+Ke lav+KO˜
Conditionnel lav+KE lav+KE lav+KE lav+KjO˜ lav+Kje lav+KE
Sub. Présent lav+@ lav+@ lav+@ lav+jO˜ lav+je lav+@
Sub. Imparfait *lav+s@ *lav+s@ *lav *lav+sjO˜ *lav+sje *lav+s@
Impératif – lav – lav+O˜ lav+e –
Formes non-finies
Infinitif Participe présent Participe passé
*lav lav+A˜ *lav
Cette description échoue sur les formes du passé simple, de l’imparfait du
subjonctif, de l’infinitif et du participe passé. Il n’existe pas de solution pour
le français qui, en utilisant uniquement cette grille flexionnelle, permette la
description d’un simple verbe régulier comme « laver ». Il est donc nécessaire
d’introduire d’autres concepts.
La plupart des descriptions ont recours à la notion de "groupe de verbes".
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1.3.2 La notion de groupe
Dans cette section, nous tentons de définir l’intérêt de la notion de groupe
de verbe.
Nous commencerons par son utilisation dans les descriptions traditionnelles ;
puis nous déterminerons les motivations linguistiques de cette notion de groupe
au travers des groupes morphologiques et phonologiques ; enfin nous montrerons
qu’on peut concevoir une flexion sans groupe même dans un cas où les formes
de surface suggèrent son utilité.
1.3.2.1 La notion de groupe dans les descriptions traditionnelles
Dans les descriptions traditionnelles, la notion de "groupe de verbes" reflète
une typologie de flexion dans une langue donnée.
(48) Un groupe est un ensemble de verbes dont les formes fléchies peuvent être
obtenues de façon régulière par la mise en action des mêmes mécanismes.
La notion de groupe est donc utile dans les cas où il n’existe pas de mé-
canisme permettant d’obtenir de façon régulière l’ensemble des formes de l’en-
semble des verbes de la langue.
C’est un moyen de donner une méthode de formation des formes fléchies
pour le groupe considéré. Les grammaires traditionnelles ont en général recours
à des méthodes efficaces sans aucun souci de vraisemblance linguistique.
Ce type de méthode correspond à la mise en place de grilles flexionnelles
particulières à chaque groupe. Ces grilles flexionnelles de groupe sont donc une
extension de la grille flexionnelle générale de la langue. En effet, si un ensemble
de marques est commun à tous les verbes pour l’imparfait 1, il est à fortiori
commun à tous les verbes d’un groupe. Par exemple en français, l’affixe flexionnel
de l’imparfait 1 est /E/ comme le montre les exemples en (49).
(49) a. [lavE] « je lavais » ;
b. [finisE] « je finissais » ;
c. [mOKdE] « je mordais » ;
d. [sOKtE] « je sortais » ;
e. ...
Mais l’affixe flexionnel de groupe pour l’imparfait 1 du groupe « finir » est
/isE/ :
(50) a. [finisE] « je finissais » ;
b. [adusisE] « j’adoucissais » ;
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c. [avEKtisE] « j’avertissais » ;
d. [degEKpisE] « je déguerpissais » ;
e. ...
L’affixe flexionnel général, /E/, qui apparaît en (49) est contenu dans l’affixe
flexionnel de groupe, /isE/qui apparaît en (50).
La mise en place de cette grille de flexion locale à un groupe suffit généra-
lement à sa description. C’est cette méthode qui est utilisée généralement dans
la collection Bescherelle : Bescherelle (1990); Arrivé (1997); Mateo et Sastre
(1995); Cappelletti (1990); Esterle (1997); Quénelle et Hourquin (1997).
insérer image
Mais cette stratégie ne nous permet pas de distinguer partie radicale et partie
flexionnelle.
En français par exemple, Arrivé (1997) donne des groupes séparés pour « sen-
tir » et « servir » pour lesquels la conjugaison est la même mais les problèmes
d’orthographe sont différents. Pour un groupe comme « sentir », l’affixe flexion-
nel de groupe pour l’imparfait 1 est /tE/ :
(51) a. [sA˜tE] « je sentais » ;
b. [mA˜tE] « je mentais » ;
c. [paKtE] « je partais » ;
d. [sOKtE] « je sortais » ;
e. ...
Mais que dire de l’affixe flexionnel de groupe de « servir » :
(52) a. [sEKvE] « je servais » ;
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b. [desEKvE] « je desservais » ;
c. [K@sEKvE] « je resservais ».
L’ensemble des formes du groupe est exposé en (52), et donc l’affixe flexionnel
correspondant à la définition (45), répétée ici en (53), est /sErvE/.
(53) la partie flexionnelle d’une forme verbale est la partie commune pour
l’ensemble des verbes à cette forme.
L’affixe calculé pour le groupe de « servir » est aberrant : une définition
de ce genre nous amènerait à confondre la grille flexionnelle du groupe à la
conjugaison pure et simple du verbe « servir ». Cela reviendrait à ne pas analyser
la conjugaison de ce verbe.
Ce type de définition de grille flexionnelle de groupe doit donc être évité. Et
la question se pose de savoir quelle est la frontière entre une confusion totale de
la grille flexionnelle de groupe et de la conjugaison d’un verbe, et la définition
d’affixes flexionnels comme ceux obtenus à l’imparfait pour les groupes « finir »
(/isE/) et « sentir » (/tE/)?
Pour apporter des éléments de réponse à cette question, voyons ce qui est
fait de la notion de groupe en linguistique.
1.3.2.2 La notion de groupe est-elle motivée linguistiquement?
Les descriptions traditionnelles sont parfois difficiles à transposer en termes
linguistiquement satisfaisants.
Par exemple, il n’est sans doute pas souhaitable de poser une série d’affixes
flexionnels spécifiques au groupe de « finir » pour l’imparfait de l’indicatif en
français. L’apparition de /is/ dans /isE/ à l’imparfait 1 dépasse largement le
cas de l’imparfait, sa distribution est corrélée au type d’affixe flexionnel général
à sa droite. Comme on peut le constater en observant la grille flexionnelle en
(47), /is/ apparaît si et seulement si l’affixe flexionnel est à initiale vocalique ou
semi-vocalique. C’est à dire aux formes suivantes :
– présent 4, 5, 6 ;
– imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6 ;
– sub. présent 1, 2, 3, 4, 5, 6 ;
– impératif 4, 5 ;
– participe présent.
Mais au delà de la notion de grille flexionnelle spécifique, l’utilisation des
groupes permet néanmoins d’exprimer des généralisations partielles sur la mor-
phologie verbale d’une langue.
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En effet, pour chaque groupe, on peut exprimer une généralisation observée
sans se soumettre à la contrainte d’universalité. Les généralisations observées
sont définies dans le domaine du groupe et n’ont aucune validité en dehors de
celui-ci.
De fait, ces opérations spécifiques à un groupe ne sont pas du domaine de la
phonologie puisqu’elles font appel à des données non-phonologiques. L’apparte-
nance à un groupe est une information du domaine morphologique et donc, à
ce titre, les généralisations formulées sont des généralisations morphologiques.
Dans tous les cas, la morphologie est renommée pour posséder des mécanismes
de sélection complexes basés sur des informations morphologiques lexicales pour
la formation des dérivés. Les exemples en (54) montrent un mécanisme de ce
type pour la formation des noms d’habitants à partir des noms de ville.
(54) a. Paris −→ parisien ;
b. Toulouse −→ toulousain ;
c. Bordeaux −→ bordelais ;
Bayonne −→ bayonnais ;
d. Pau −→ palois ;
Grenoble −→ grenoblois.
La notion d’appartenance d’un verbe à un groupe peut donc être considérée
comme une information de ce type.
(55) a. <Paris, G1 >−→ parisien ;
b. <Toulouse, G2 >−→ toulousain ;
c. <Bordeaux, G3 >−→ bordelais ;
<Bayonne, G3 >−→ bayonnais ;
d. <Pau, G4 >−→ palois ;
<Grenoble, G4 >−→ grenoblois.
Toutefois, cette notion a un prix. Elle demande à figurer au niveau du lexique
et au niveau des règles de formation de la flexion.
Si le groupe est mentionné dans le lexique et pas dans les règles morpholo-
giques, alors aucune règle ne peut tirer parti de la notion de groupe.
Si la notion de groupe figure au niveau des règles morphologiques, deux cas
de figure se présentent :
– La notion de groupe figure explicitement au niveau lexical. Le groupe
auquel appartient un verbe est mentionné dans sa représentation lexicale.
– La notion de groupe figure implicitement au niveau lexical, c’est à dire
que le groupe auquel appartient le verbe peut être déduit de sa structure
phonologique.
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Dans tous les cas, si la description ne donne pas de généralisations totales,
la notion de groupe figure au niveau des règles morphologiques. C’est à dire :
les règles morphologiques de la flexion sont différentes suivant les groupes. Les
groupes sont alors encodés morphologiquement (encodage explicite) ou phono-
logiquement (encodage implicite) au niveau lexical.
1.3.2.3 Groupes morphologiques
Le marquage morphologique lexical permet de distinguer les différents groupes
entre eux. Le nombre de groupes à distinguer est d’autant plus réduit que les
généralisations partielles sont efficaces. Un système de traits de groupe peut
par exemple être utilisé, Plénat (1981, 1987) utilise le trait [±Autre] pour les
groupes autres que le groupe « laver » en français. Harris (1969) utilise les traits
[+Conjugaison 1] et [+Conjugaison 3] pour distinguer les trois groupes tradi-
tionnels de l’espagnol, « amar » (conjugaison 1), « temer » (conjugaison 2) et
« partir » (conjugaison 3).
Dans tous les cas, quel que soit le système utilisé, une interprétation de ces
traits serait la bienvenue particulièrement pour les verbes réguliers. Qu’elle se
présente en termes phonologiques, morphologiques, syntaxiques, sémantiques ou
autres.
L’interprétation du trait [±Autre] utilisé par Plénat est claire, il s’agit de
différencier le groupe des verbes productifs du groupe des verbes non-productifs.
Par contre l’interprétation des traits utilisés par Harris est moins évidente. Com-
ment les verbes sont-ils affectés à un groupe?
Des langues comme l’anglais et l’allemand moderne semblent posséder une
flexion uniforme des verbes réguliers pour lesquelles l’usage d’une simple grille
de flexion verbale suffit.
Tous les verbes réguliers sont fléchis en concaténant la partie radicale du
verbe et la partie flexionnelle de la forme fléchie. Le tableau de conjugaison se
fabrique en écrivant simplement, dans chaque case, le radical suivi de l’affixe
flexionnel.
Certains radicaux et certains morphèmes possèdent des allomorphes, mais
ceux-ci sont entièrement prédictibles par la phonologie.
Cette flexion correspond à un modèle purement concaténatif (pour les verbes
réguliers), où la composante morphologique affixe le radical, et la composante
phonologique adapte la forme aux contraintes de la langue.
On peut toutefois se poser la question du statut des verbes irréguliers de
ces deux langues vis à vis de la notion de groupe. Les verbes irréguliers ne
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constituent-ils pas des groupes comparables à ceux utilisés dans les descriptions
du français, de l’espagnol ou de l’italien?
En effet, ces verbes ne portent pas exactement les mêmes marques flexion-
nelles que les verbes réguliers d’une part, et d’autre part l’information concer-
nant leur irrégularité ne semble pas être directement déductible de leur structure
lexicale sans un marquage explicite.
Par exemple pour l’anglais, qu’est ce qui permet de distinguer en (56) les
verbes réguliers en (56a) des verbes irréguliers en (56b) sinon un marquage
lexical?
(56) a. mend, tend, end, fend ;
b. bend, send, lend, rend.
Par ailleurs, si le marquage morphologique n’est pas nécessaire, comment
expliquer l’existence de verbes variables entre régularité et irrégularité en (57)
ou à irrégularité variable en (58)?
(57) a. bereave, bereaved, bereaved ←→ bereave, bereft, bereft ;
b. chide, chided, chided ←→ chide, chid, chidden ;
c. cleave, cleaved, cleaved ←→ cleave, cleft, cleft
d. clothe, clothed, clothed ←→ clothe, clad, clad ;
e. ...
(58) a. bid, bade, bidden ←→ bid, bid, bid ;
b. cleave, cleft, cleft ←→ cleave, clove, cloven.
La morphologie verbale de l’anglais est donc un exemple de groupes mor-
phologiques. Les verbes irréguliers sont lexicalement identifiés comme tels par
une information lexicale destinée à la morphologie indépendamment de leur re-
présentation phonologique.
Les descriptions traditionnelles de l’anglais utilisent clairement cette iden-
tification lexicale en donnant pour chaque verbe irrégulier son prétérit et son
participe passé. Il ne s’agit pas là d’une référence à un groupe morphologique
mais ces informations lexicales sont bien destinées à la morphologie indépen-
damment de la représentation phonologique du verbe irrégulier.
1.3.2.4 Groupes phonologiques
Le repérage phonologique des groupes permet également leur distinction sans
ajouter d’information morphologique lexicale. Par exemple, si on pose comme la
plupart des auteurs que l’entrée lexicale d’un verbe français, espagnol ou italien
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est définie à partir de son infinitif, on peut distinguer les groupes traditionnel-
lement considérés comme réguliers dans ces langues 9 :
– Français :
– verbes à infinitif en [e], premier groupe ;
– verbes à infinitif en [iK], deuxième groupe.
– Espagnol :
– verbes à infinitif en [ar], premier groupe ;
– verbes à infinitif en [er], deuxième groupe ;
– verbes à infinitif en [ir], troisième groupe ;
– Italien :
– verbes à infinitif en [are], premier groupe ;
– verbes à infinitif en [ere], deuxième groupe ;
– verbes à infinitif en [ire], troisième groupe 10 ;
Le groupe, une fois déduit de la représentation lexicale, peut être utilisé pour
dériver les formes des différents groupes selon des processus morphologiques
différents. En effet, dans les cas précédents, la voyelle accentuée de la forme de
l’infinitif correspond directement à la notion de groupe. On retombe ici sur les
stratégies utilisées par les descriptions traditionnelles du français, de l’espagnol
et de l’italien.
1.3.2.5 Bilan sur le groupe
Nous avons observé l’utilisation de la notion de groupe dans les descrip-
tions traditionnelles, ses motivations linguistiques et ses réalisations en tant que
marqueur morphologique et phonologique.
Sa motivation essentielle est de permettre de faire des généralisations sur les
formes de surfaces des verbes conjugués.
Nous proposons que c’est le niveau descriptif où se situent ces généralisations
qui crée la notion de groupe.
En effet, pour des langues où il existe une description de la flexion avec
des groupes phonologiques, des modèles plus sophistiqués peuvent également
aboutir à une flexion sans groupe.
9. Bien que ces propriétés ne soient pas considérées comme définitoires, elles sont, en général,
les seules utilisées explicitement.
10. Le troisième groupe de l’italien est généralement divisé en deux sous-groupes. Nous
reviendrons sur cette division dans le chapitre sur les verbes réguliers en l’italien.
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Dans (Boyé, 1996), nous avons montré comment les dix groupes traditionnels
de la flexion du népali peuvent être éliminés.
Les descriptions traditionnelles utilisent des informations phonologiques pour
déterminer les groupes puis des traitements différents pour chacun. Dans (Boyé,
1996), la définition phonologique des groupes traditionnelle est remplacée par
un définition d’après la catégorie des deux derniers éléments de la racine (VC,
CV, CC, VV). Et les traitements spécifiques à chaque groupe sont unifiés par
un traitement unique qui produit des résultats de surface différents pour chaque
groupe, à conditions morphologiques identiques, sans faire référence au groupe.
La différence majeure entre une description avec groupes et sans groupes
tient dans la possibilité du modèle de faire découler les différents résultats d’un
seul et même traitement des données lexicales sans utiliser de formulations fai-
sant référence à la notion de groupe. C’est à dire en utilisant des règles morpho-
logiques qui ne s’appuient que sur des représentations phonologiques.
Après cette inspection de la notion de groupe qui nous a entraîné vers un
premier contact avec la lexicalisation des verbes, nous nous tournons maintenant
vers la notion de radical.
1.3.3 La notion de radical
Dans les descriptions traditionnelles, on utilise la notion de radical comme
complément de la notion de groupe pour la description lexicale d’un verbe.
Les formes conjuguées sont formées par affixation de la flexion propre au
groupe sur le radical du verbe.
Nous n’adoptons pas ici ce type de définition.
Dans un premier temps, nous examinons la notion de partie radicale pour
la rejeter au profit de la définition de thèmes verbaux, sorte de radicaux utilisés
systématiquement par un ensemble de formes pour tous les verbes d’une langue.
Ces thèmes réunis dans une grille thématique, nous donnerons un deuxième
outil descriptif de la conjugaison.
Cette grille thématique jointe à la grille flexionnelle nous donnera une des-
cription de la conjugaison sous la forme d’un tableau de conjugaison.
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1.3.3.1 La notion de partie radicale
De la même façon que pour la partie flexionnelle, en premier lieu, la partie
radicale d’un verbe peut être définie comme suit :
(59) la partie radicale d’un verbe est l’invariant présent dans toutes les formes
fléchies de ce verbe.
En français, par exemple pour « laver », l’observation de toutes les formes




1 2 3 4 5 6
présent lav@ lav@ lav@ lav+O˜ lav+e lav+@
imparfait lav+E lav+E lav+E lav+jO˜ lav+je lav+E
passé simple lavE lava lava lava+m@ lava+t@ lavE+K@
futur lav@+KE lav@+Ka lav@+Ka lav@+KO˜ lav@+Ke lav@+KO˜
conditionnel lav@+KE lav@+KE lav@+KE lav@+KjO˜ lav@+Kje lav@+KE
subjonctif lav+@ lav+@ lav+@ lav+jO˜ lav+je lav+@
subj. imparfait lava+s@ lava+s@ lava lava+sjO˜ lava+sje lava+s@
Impératif – lav@ – lav+O˜ lav+e –
Formes non-finies
Infinitif Participe présent Participe passé
lave lav+A˜ lave
/lav/ est effectivement la plus grande partie commune à toutes les formes en
(60).
Cette première définition donnerait par exemple pour d’autres verbes du
français :
(61) a. « finir » : /fini/
b. « mordre » : /mOr/
c. « sortir » : /sOr/
d. « aller » : φ
e. « être » : φ
Pour les exemples (61a), (61b) et (61c), il est clair que toutes les formes de ces
verbes contiennent ces parties et que les présent 1, 2 ou 3 illustrent ces parties
sans affixe flexionnel. La partie radicale de ces verbes est donc facile à établir.
La partie radicale de « aller » est vide car il n’a aucune partie invariante :
(62) a. [irE] « il irait » ;
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b. [va] « il va ».
c. [ala] « il alla ».
« être » également ne possède pas de partie radicale au sens de la définition
(59) puisque lui non plus n’a aucune partie invariante :
(63) a. [s@Ka] « il sera » ;
b. [E] « il est ».
c. [fy] « il fut ».
Pour les cas comme « aller » ou « être », une description à base de partie
radicale n’est pas accessible, puisque leur partie radicale est vide, et la plupart
des descriptions ont recours à la notion de thème.
1.3.3.2 La notion de thème
La notion de thème est souvent utilisée par les grammaires traditionnelles,
sans changer son contenu, nous tentons de lui donner ici une définition formelle.
La notion de thème est pour la partie radicale le pendant de la notion d’affixe
flexionnel pour la partie flexionnelle.
(64) Un thème est un ensemble de formes (comme {présent 2, présent 3})
qui ont une partie radicale identique pour tous les verbes.
Par exemple, en français, il existe un thème pour l’ensemble des formes de
l’imparfait de l’indicatif, comme on peut le constater dans les exemples suivants :
(65) a. « laver » : [lav+E], [lav+jO˜], [lav+je] −→ /lav/
b. « finir » : [finis+E], [finis+jO˜], [finis+je] −→ /finis/
c. « mordre » : [moKd+E], [moKd+jO˜], [moKd+je] −→ /moKd/
d. « sortir » : [sOKt+E], [sOKt+jO˜], [sOKt+je] −→ /sOKt/
e. « aller » : [al+E], [al+jO˜], [al+je] −→ /al/
L’observation de tous les verbes lexicaux permet de déterminer les ensembles
de formes qui forment un thème. La liste de ces ensembles donne la grille thé-
matique de la langue.
1.3.3.3 Grille thématique
La grille thématique d’une langue indique les thèmes utilisés pour la conju-
gaison de tous les verbes. Cette grille permet de faire la liste des thèmes et de
spécifier quel thème est approprié pour quelle forme fléchie.
Définir un verbe particulier consiste en quelque sorte à remplir cette grille
thématique. Pour chaque verbe, la grille contiendra la valeur de la partie radicale
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correspondant à chaque thème. Dans certains cas où l’accentuation des verbes
s’éloigne systématiquement des motifs d’accentuation des langues étudiées (pour
les questions de motifs d’accentuation, voir Hayes (1980) et Laks (1997)), les
thèmes seront porteurs d’un accent lexical.
À partir de la grille thématique et de la grille flexionnelle, on obtient une
description de la flexion pour n’importe quel verbe, sauf un verbe à flexion ir-
régulière. En effet, la grille thématique nous garantit que les thèmes sont maxi-
maux vis à vis de la grille flexionnelle, et donc que la concaténation du thème
et de l’affixe flexionnel correspondant nous délivre la forme fléchie du verbe.
Dans la plupart des cas, la grille thématique d’un verbe contient la même
valeur en plusieurs points, notamment pour les verbes réguliers. Citer les traitements
à base d’index comme
l’italien, cf. ESSLI97.Les deux notions thème et groupe se recoupent au sein de la notion de conju-
gaison. Elles permettent toutes les deux des généralisations partielles pour les
langues où la flexion ne semble pas pouvoir se réduire à la simple concaténa-
tion du radical et des marques de flexion. Mais elles peuvent également exister
indépendamment.
Dans une langue comme l’arabe classique, les thèmes peuvent être mis en
relation avec les gabarits correspondants aux différents aspects et les groupes
avec les alternances vocaliques entre accompli/inaccompli. Avec la définition développer l’exemple?
que nous avons donnée de la grille thématique, les informations concernant les
groupes sont incluses dans les résultats inscrits dans les grilles thématiques des
verbes.
Dans tous les cas, la conjugaison d’un verbe combine sa grille thématique
et la grille flexionnelle de la langue pour donner le tableau de conjugaison du
verbe. donner un exemple de ta-
bleau de conjugaison?
Le tableau de conjugaison ressemble aux tables fournies par les ouvrages de
références, mais cette fois la frontière entre partie radicale et partie flexionnelle
est indiquée.
1.3.3.4 La notion de voyelle thématique
Les trois langues romanes que nous étudions ici sont généralement décrites
en utilisant conjointement la notion de groupe et de voyelle thématique. Cette
voyelle agissant comme un marqueur du groupe, elle est à la fois une donnée
phonologique lexicale et une donnée morphologique.
En effet, elle apparaît dans certaines formes en tant que voyelle thématique et
dans certains traitements pour décider du morphème sélectionné pour apporter
un ensemble de marques (temps, mode, aspect, personne, ...). Par exemple dans
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(Plénat, 1987), on trouve des participes passés thématiques pour certains verbes
et non-thématiques pour d’autres. C’est à dire que la voyelle thématique des
premiers apparaît au participe passé mais pas celle des seconds.
Pour notre part, nous ne définirons pas la voyelle thématique mais la position
voyelle thématique. Cette position est située à droite de la dernière consonne
du radical verbal. Par exemple pour « mordre » en français, la position voyelle
thématique se situe à la droite du d et elle est vide.
Pour l’espagnol et l’italien, nous définirons également la position voyelle
préthématique :
– La position voyelle préthématique est repérée par la première voyelle à
gauche de la position voyelle thématique
Dans le cas de « mordre », il s’agit de la position repérée par le o.
1.3.4 Bilan sur la conjugaison
Pour la description de la conjugaison des verbes des langues étudiés, nous
avons retenu les notions suivantes :
– la partie flexionnelle qui est la partie sous-jacente commune à tous les
verbes pour une forme conjuguée donnée ;
– la grille flexionnelle qui recense les parties flexionnelles de toutes les formes
simples ;
– le thème qui est l’ensemble des formes qui partagent une même partie
radicale sous-jacente pour tous les verbes ;
– la grille thématique qui liste les thèmes ;
– les positions voyelle thématique et voyelle préthématique qui se situent, la
première à la marge droite du radical et la seconde à la première voyelle
à gauche de la position voyelle thématique.
1.4 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons défini des symptômes de régularité inspirés de
(Dressler, 1997, 1998) que nous considérerons pour déterminer quels sont les
verbes réguliers dans chaque langue :
– verbes productibles
– verbes conjugables
Nous avons également notés les types d’irrégularités à prendre en considéra-
tion dans la description de la conjugaison :
– la flexion irrégulière ;
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– les radicaux irréguliers ;
– la supplétion ;
– la variation radicale ;
– la variation du groupe ;
– la défection morphologique.
Enfin, nous avons déconstruit la notion de "groupe de verbes" en la rempla-
çant par trois outils descriptifs :
– la grille flexionnelle (qui indique la partie commune à tous les verbes pour
chaque forme) ;
– la grille thématique (qui indique pour chaque verbe, la partie complémen-
taire à la partie commune définie par la grille flexionnelle) ;
– les positions voyelle thématique et voyelle préthématique (qui désignent
les positions possibles de l’accent sur le radical).





Dans le premier chapitre, nous avons présenté des critères définitoires pour
les notions de verbes réguliers et irréguliers, et nous avons mis en place un cadre
descriptif pour les formes de surface qui sépare les affixes flexionnels — présents
dans tous les verbes réguliers et irréguliers, sauf flexion irrégulière — des parties
thématiques qui contiennent les différences apparentes entre groupes.
Dans ce chapitre, nous examinons les diverses propriétés des réguliers et des
irréguliers rencontrées dans les langues que nous étudions ici :
– les réguliers ont un caractère psycholinguistique particulier ;
– les formes supplétives sont distinguables du radical ;
– la flexion irrégulière est marginale ;
– la défection n’est pas motivée par la mal-formation ;
– les irrégularités sont largement prédictibles.
Puis nous analysons les problèmes posés par la modélisation de ces pro-
priétés tant au niveau des représentations lexicales qu’au niveau des processus
morphologiques.
Notre objectif dans ce chapitre est donc de proposer un modèle qui tienne
compte de toutes ces propriétés en utilisant uniquement des représentations
phonologiques (sans notion de groupe) et des opérations phonologiques générales
nourries par la morphologie.
I – 2. PROBLÈMES DE MORPHOLOGIE VERBALE 53
2.2 Problèmes
Dans cette section, nous abordons tour à tour les aspects que nous souhaitons




– la flexion irrégulière
– l’analogie entre conjugaisons
– la prédictibilité des verbes irréguliers
2.2.1 La régularité
Dans cette section, nous chercherons à mettre en évidence les propriétés ob-
servables des verbes réguliers du point de vue strictement synchronique, sans
mettre en jeu une fois de plus la notion de groupe, et à caractériser leur repré-
sentation dans un modèle de conjugaison.
2.2.1.1 Une définition difficile
Revoyons à la lumière des notions définies au chapitre précédent la notion
de verbe régulier et de groupe. Nous avions défini les verbes réguliers dans la
section 1.2.1.1 en (4) définition reprise ici en (1).
(1) a. les verbes appartenant à la même classe qu’un verbe non-lexicalisé
productible sont réguliers ;
b. les verbes réguliers sont définis par une seule forme radicale.
Cette définition faisait référence à la notion de groupe — classe dans la
définition ci-dessus — que nous avons définie ensuite à la section 1.3.2.1 en
(48), définition reprise ici en (2) :
(2) Un groupe est un ensemble de verbes dont les formes fléchies peuvent être
obtenues de façon régulière par la mise en action des mêmes mécanismes.
La définition en (1) nous garantit que les verbes non-lexicalisés productifs
sont réguliers mais elle ne nous donne pas d’indication réelle pour les autres
verbes sinon que le troisième groupe du français n’en est pas un. La définition des
groupes en (2) ne repose pas sur une propriété empirique mais sur un traitement.
L’exemple du groupe « servir » utilisé par Arrivé (1997) que nous avons analysé
à la section 1.3.2.1 montre bien les problèmes posés par la définition des groupes.
La mise en place d’une définition empirique pose également des problèmes.
Définir un groupe par son paradigme de conjugaison revient à ne pas donner de
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définition, mais pour trouver une autre définition, il faut trouver une caractéri-
sation des verbes comme celles utilisées par les descriptions traditionnelles :
– en français, les verbes du premier groupe sont ceux dont l’infinitif est en
-er ;
– en espagnol, les verbes du premier groupe sont ceux dont l’infinitif est en
-ar ;
– en italien, les verbes du premier groupe sont ceux dont l’infinitif est en
-are.
Pourquoi certains verbes répondant à la définition classique du premier
groupe ne sont-ils pas membres de celui-ci?
– en français, « aller » et « envoyer » ;
– en espagnol, « estar », « andar » et « dar » ;
– en italien, « dare », « stare », « andare » et « fare ».
2.2.1.2 Une caractérisation empirique
Quelle est donc la limite entre les verbes réguliers et les verbes irréguliers?
Si cette limite semble très claire pour l’anglais et l’allemand, elle est beau-
coup moins évidente pour le français, l’espagnol et l’italien. La plupart des ana-
lyses Plénat (1981, 1987); Swiggers et Van den Eynde (1987); Fradin (1993);
Le Goffic (1997); Harris (1969) considèrent le groupe des verbes productifs
comme régulier et tous les autres groupes comme irréguliers.
Toutefois, nous avons vu qu’un locuteur natif du français peut conjuguer
parfaitement un verbe comme « orangir » à partir de n’importe laquelle de ses
formes.
Comment expliquer cette possibilité pour des formes où « orangir » serait
compatible avec la conjugaison de « sentir »? Par exemple :
(3) a. passé simple 3 : « il orangit » (« il sentit »)
b. participe passé : « orangi » (« senti »)
Les formes en (3) sont compatibles avec la conjugaison de « sentir » pourtant
les locuteurs du français conjuguent ce verbe sur le modèle de « finir ». Si on
sollicite l’élicitation du présent 3 à partir des informations en (3), on obtient
« il orangit » mais pas « *il orant ».
Il existe donc une différence de nature entre ces deux conjugaisons du point
de vue des locuteurs. Nous proposons que cette différence est une différence
entre la régularité de « finir » et l’irrégularité de « sentir ».
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2.2.1.3 Une manifestation psycholinguistique (El Fenne, 1994)
On peut aller plus loin sur cette différence de nature entre la conjugaison de
« finir » et les conjugaisons des verbes du troisième groupe, avec les expériences
de El Fenne.
Dans sa thèse, (El Fenne, 1994, pp. 171–184) procède à deux expériences sur
la conjugaison de logatomes 1 verbaux :
Expérience 1 À partir d’une liste, on fournit oralement au sujet un logatome
verbal à l’infinitif, au présent 3 et au présent 6. On donne le sens du
verbe. Le sujet doit alors conjuguer oralement les verbes en question au
présent de l’indicatif et au futur. Le sujet peut consulter une liste écrite
des verbes à l’infinitif. L’expérience continue avec le logatome suivant.
Expérience 2 À partir d’une liste, on fournit au sujet un logatome verbal
sous une forme (infinitif pour les logatomes en -er) ou sous deux formes
(infinitif et présent 4 pour les verbes en -tre ou -dre, infinitif et
présent 1 pour les verbes en -ir et -oir). Le sujet doit alors conjuguer
le verbe au présent, à l’imparfait et au futur en le plaçant dans une
phrase fournie par l’expérimentateur. Le sens du verbe n’est pas fourni, la
forme écrite n’est pas disponible. Le sujet reçoit seulement l’information
que le verbe existe dans un dialecte français.
Sans entrer dans l’utilisation que fait El Fenne de cette expérience, l’examen
de ses données et de ses résultats montrent que les verbes de la conjugaison de
« finir » ont des propriétés psycholinguistiques d’une nature différente de celles
des verbes du troisième groupe.
Pour la première expérience qui porte sur vingt sujets, les formes fournies
sont les suivantes :
(4) « vanître » (promouvoir)
a. infinitif : [vanitr]
b. présent 3 : [vani]
c. présent 6 : [vanis]
(5) « tapidre » (partager)
a. infinitif : [tapidr]
b. présent 3 : [tapi]
c. présent 6 : [tapiz]
(6) « commuvoir » (paraître)
a. infinitif : [komyvwar]
1. Mots bien-formés phonologiquement mais n’existant pas dans le lexique.
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b. présent 3 : [komy]
c. présent 6 : [komyz]
(7) « jôtir » (rincer)
a. infinitif : [Zotir]
b. présent 3 : [Zo]
c. présent 6 : [Zot]
(8) « brédir » (revendiquer)
a. infinitif : [bredir]
b. présent 3 : [bredi]
c. présent 6 : [bredis]
(9) « tapoquer » (fournir)
a. infinitif : [tapOke]
b. présent 3 : [tapOk]
c. présent 6 : [tapOk]
Dans cette expérience, tous les sujets ont généralisé le thème du présent
3 au présent 2 et au présent 1, celui du présent 6 au présent 4 et au
présent 5, et celui de l’infinitif 2 à toutes les formes du futur.
En français, mis à part pour des verbes marginaux comme « être », avoir ou
« aller », les présent 1, 2 et 3 sont toujours identiques. Et de la même façon,
les présent 4, 5 et 6 sont formés sur la même valeur thématique sauf pour
quelques verbes marginaux ainsi que le futur et l’infinitif.
Pour l’instant, donc, rien de surprenant. L’embryon de grille thématique
fourni par l’expérimentateur suffit pour former les formes demandées et le mé-
canisme de dérivation des thèmes réguliers n’entre pas en jeu.
Par contre dans la deuxième expérience qui porte également sur vingt sujets,
les résultats expérimentaux sont très intéressants car ils montrent un contraste
appuyé entre la conjugaison de « finir » et les conjugaisons des verbes du troi-
sième groupe.
Les logatomes et les formes fournies sont les suivants :
(10) a. « tapoquer »
infinitif : [tapOke]
b. « fubiler »
infinitif : [fybile]
c. « gadiver »
infinitif : [gadive]
2. Pour le verbe « tapoquer », il s’agit bien sûr de la forme écrite du thème...
Compilé le 15 décembre 1999
I – 2. PROBLÈMES DE MORPHOLOGIE VERBALE 57
d. « vanitre »
infinitif : [vanitr]
Présent 4 : [vanisO˜]
e. « calidre »
infinitif : [kalidr]
présent 4 : [kalizO˜]
f. « jotir »
infinitif : [Zotir]
présent 1 : [Zo]
g. « brédir »
infinitif : [bredir]
présent 4 : [bredisO˜]
h. « commuvoir »
infinitif : [komyvwar]
présent 1 : [komy]
Tous les sujets conjuguent parfaitement les logatomes (10a), (10b) et (10c)
sur le modèle de « laver ».
Pour les autres verbes, les types de conjugaison fournis par les sujets figurent
dans le tableau suivant. Dans chaque case figure le verbe prototype du paradigme
élicité par le sujet. Les points d’interrogation correspondent aux réponses qui ne
reprennent aucun paradigme de verbe français. Le verbe qui figure sur la ligne
attente est le modèle qui correspond directement aux deux formes soumises aux
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locuteurs.
(11)
Logatome EF « vanitre » « calidre » « jotir » « brédir » « commuvoir »
Infinitif [vanitr] [kalidr] [Zotir] [bredir] [komyvwar]
Forme 2 [vanisO˜] [kalizO˜] [Zo] [bredisO˜] [komy]
Attente « paraître » « coudre » « sortir » « finir » « pleuvoir »
Sujet 1 « paraître » « coudre » «??? » « finir » «??? »
Sujet 2 «??? » «??? » « battre » «??? » «??? »
Sujet 3 « finir » «??? » «??? » « finir » « conclure »
Sujet 4 « finir » «??? » « battre » « finir » « pleuvoir »
Sujet 5 « paraître » « coudre » « battre » « finir » « pleuvoir »
Sujet 6 « paraître » « coudre » «??? » « finir » « pleuvoir »
Sujet 7 « finir » « lire » «??? » « finir » « conclure »
Sujet 8 «??? » «??? » « battre » « finir » « pleuvoir »
Sujet 9 «??? » « lire » « battre » « finir » «??? »
Sujet 10 « finir » « lire » «??? » « finir » « pleuvoir »
Sujet 11 « paraître » «??? » «??? » « finir » «??? »
Sujet 12 « finir » « coudre » «??? » « finir » «??? »
Sujet 13 « laver » « coudre » «??? » « finir » «??? »
Sujet 14 « paraître » « coudre » «??? » « finir » «??? »
Sujet 15 « finir » « coudre » « sortir » «??? » «??? »
Sujet 16 «??? » « lire » «??? » « finir » «??? »
Sujet 17 « paraître » « coudre » «??? » « finir » «??? »
Sujet 18 « paraître » «??? » «??? » « finir » « pleuvoir »
Sujet 19 «??? » «??? » «??? » « finir » «??? »
Sujet 20 « paraître » « coudre » « sortir » « finir » «??? »
Penchons nous, maintenant, sur l’évaluation chiffrée de l’apparition des dif-
férents paradigmes de conjugaison. Le tableau suivant montre pour chaque lo-
gatome la distribution des choix de paradigme. Les logatomes et le prototype
attendu apparaissent sur la première ligne ; les prototypes des différents para-
digmes élicités apparaissent dans la première colonne classés par scores décrois-
sants. Ici encore, les points d’interrogation figure les paradigmes élicités qui ne
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correspondent à aucune conjugaison du français.
(12)
Infinitif « vanitre » « calidre » « jotir » « brédir » « commuvoir »
Attente « paraître » « coudre » « sortir » « finir » « pleuvoir »
« finir » 30% 90%
«??? » 25% 35% 65% 10% 60%
« coudre » 45%
« paraître » 40%
« pleuvoir » 30%
« battre » 25%
« lire » 20%
« conclure » 10%
« sortir » 10%
« laver » 5%
La conjugaison de « brédir » sur le modèle de « finir » a clairement des
propriétés particulières :
– C’est le seul verbe qui est conjugué sur le modèle attendu par 90% des
sujets. Le meilleur score du verbe suivant « calidre » sur le modèle de
« coudre » est de 45%, soit de deux fois inférieur.
– Sur les deux sujets (2 et 15) qui choisissent une non-conjugaison, le sujet
2 ne fournit de paradigme existant que pour un seul des cinq verbes (« jo-
tir ») et le paradigme fourni (« battre ») n’est pas cohérent avec l’infinitif
de « jotir » donné par l’expérimentateur.
Pour « vanitre » censé se conjuguer sur le modèle de « paraître » (attendu
par El Fenne), les scores obtenus par « paraître » (40%) et « finir » (30%) ne
sont pas significativement différents.
L’infinitif fourni pour « vanitre » est, lui, incompatible avec la conjugaison
de « finir » :
(13) a. « vanitre » −→ « il vanitra » (« paraître », « naître », « battre »,
...)
b. « vanitre » −→ « il vanira » (???)
Pourtant, 30% des sujets choisissent ce paradigme contre l’information fournie.
La conjugaison de « finir » est la seule à réaliser ce type d’intrusion dans les
autres paradigmes en faisant un score presque égal à celui du paradigme attendu.
Pour l’instant, force est de constater que pour la conjugaison de « finir »,
les sujets semblent s’accommoder du faible niveau d’information fourni par l’ex-
périmentateur tandis que pour les autres conjugaisons, soumis à l’absence de
grille thématique lexicale complète, ils donnent des résultats très différents où
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l’indétermination tient une place prépondérante.
Les choix qui ne correspondent à aucun paradigme font scores significatifs
pour tous les verbes sauf justement pour « brédir » qui se conjugue sur « finir ».
Le groupe « brédir/finir » fait donc un score très différent des autres. C’est
donc que « finir » est un groupe auquel on assigne volontiers un verbe inconnu.
Nous en concluons que la limite entre les verbes réguliers et irréguliers établie
par les sujets de l’expérience regroupe nettement les verbes des conjugaisons de
« laver » et « finir » du côté régulier.
Il est donc nécessaire d’inclure les verbes du deuxième groupe traditionnel
dans les verbes réguliers du français.
Le système de dérivation des thèmes devra fournir une méthode de construc-
tion incluant la conjugaison de « finir » dans les verbes réguliers.
2.2.1.4 La régularité dans un modèle de la conjugaison
La régularité sera maintenant définie sans faire référence directement aux
groupes.
(14) les formes fléchies des verbes réguliers sont obtenues à partir d’un radical
unique par la mise en action des mêmes mécanismes que pour celles des
verbes non-lexicalisés productibles.
Cette fois la définition n’impose plus à un verbe régulier d’être du même
"groupe" qu’un verbe non-lexicalisé productible, groupe dont on a constaté que
la définition est interne à chaque description, mais d’avoir une grille thématique
remplie aux mêmes endroits et de la même façon que celle d’un verbe de ce type.
Cette définition ne permet pas de déterminer quels verbes sont réguliers
d’après les données de la langue, elle décrit seulement le type de comportement
que nous attendons d’un modèle de conjugaison pour un verbe régulier.
Dans une certaine mesure, c’est le système de formation des thèmes lui-
même qui va établir la frontière entre les réguliers et les irréguliers à l’intérieur
du modèle de conjugaison.
En effet, nous nous sommes donné pour règle que la dérivation des thèmes ne
peut se servir de formulations utilisant la notion de groupe. Tous les thèmes qui
ne pourront pas être dérivés par le mécanisme de formation général seront donc
considérés comme irréguliers et stockés dans la grille thématique sans recourir
à ce mécanisme de dérivation.
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De ce point de vue, la grille thématique stocke deux types d’objets :
– des unités dérivant d’une entrée lexicale (radical), pour les verbes régu-
liers ;
– des entrées lexicales pour la supplétion caractéristique des verbes irrégu-
liers.
Nous considérons donc que tous les verbes irréguliers sont au moins en partie
supplétifs.
2.2.2 La supplétion
La supplétion pose des problèmes de structuration du lexique. Puisqu’un
verbe supplétif nécessite plusieurs représentations sous-jacentes lexicalisées, il
faut décider où et comment stocker ces représentations.
Dans notre système descriptif, nous proposons de lexicaliser plusieurs thèmes
pour les verbes supplétifs.
Dans ce cadre, la supplétion peut être traitée de multiples façons, mais elle
pose, dans tous les cas, plusieurs questions :
– y-a-t-il une forme basique et des formes supplétives?
– si oui, quelle forme est basique et quelles formes sont supplétives?
– quelles sont les limites de la notion de supplétion?
– quel est le niveau de la supplétion, une forme entière, un thème supplétif?
– comment apprend-on un verbe supplétif?
– la supplétion possède-t-elle une organisation?
Revenons sur les deux premières questions. Comment décider qu’une forme
est privilégiée?
2.2.2.1 La supplétion et le radical
En effet, comment décide-t-on pour un verbe comme « aller », ce qui est une
supplétion et ce qui est régulier? La conjugaison de « aller » nécessite au moins
trois thèmes lexicalisés :
– i pour le futur ;
– v pour les présent 1, 2, 3 et 6 ;
– aj pour les subjonctif 1, 2, 3 et 6 ;
– al pour les autres.
Qu’est-ce qui motive la décision de privilégier al?
Si les verbes réguliers ont une grille thématique conditionnée par la morpho-
logie. La dérivation morphologique des thèmes nous impose un thème lexicalisé
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d’où dérive les autres thèmes. Dans ce cas, la forme privilégiée est la même dans
les cas de supplétion, c’est celle qui occupe la position du radical.
Si les verbes réguliers n’imposent pas de thème privilégié, il faut étudier les
relations des formes supplétives entre elles pour déterminer une forme privilégiée
sur la base des zones couvertes par la supplétion.
Dans tous les cas, si on a déterminé une forme privilégiée qui occupe la
position du radical, d’où viennent les formes supplétives?
Un modèle de conjugaison qui prend en compte la supplétion doit répondre
à cette question. Il doit donner une place à la lexicalisation des supplétions.
Nous nous tournons maintenant vers une autre question, celle de la limite
entre la supplétion et l’irrégularité.
2.2.2.2 La supplétion et l’irrégularité
Quelles sont les limites de la notion de supplétion?
Nous avons vu que le verbe « aller » est supplétif mais que dire de « pou-
voir »? Les variations de radical présentées par « pouvoir » sont limitées :
(15) a. [pø] « je peux », « tu peux », « il peut » ;
b. [pœv@] « ils peuvent » ;
c. [p4is@] « je puisse », « tu puisses », « il puisse », « ils puissent » ;
d. [puvO˜] « nous pouvons » ;
e. [puKO˜] « nous pourrons » ;
f. [py] « je pus », « tu pus », « il put » ;
Dans toutes les formes, on trouve le /p/ initial suivi d’une voyelle ou semi-voyelle
ronde non-basse. Est-ce un cas de supplétion?
Si oui, alors « finir » est-il également un cas de supplétion? Les variations de
radical présentées par « finir » sont limitées à deux cas illustrés par les exemples
suivants :
(16) a. [fini] « je finis », « tu finis », « il finit » ;
b. [finisO˜] « nous finissons »
La variation entre /fini/ et /finis/ est-elle un cas de supplétion? Et si non,
comment définir la limite entre le cas représenté par « pouvoir » et celui repré-
senté par « finir »?
Dans ces cas, nous considérerons que la supplétion commence d’une part là
où finit la régularité, puisque bien entendu, un verbe régulier n’est pas supplétif.
« pouvoir » n’est pas un verbe régulier, il est donc supplétif, ses formes ne dé-
rivent pas régulièrement de son radical, les thèmes qui présentent des variations
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non-dérivables sont stockés dans le lexique ; « finir » est régulier, tous ses thèmes
doivent dériver de son radical.
La limite entre la supplétion et l’irrégularité du radical définie, nous passons
à celle entre la supplétion et la flexion irrégulière.
2.2.2.3 La supplétion et la flexion
La supplétion fournit-elle une forme entièrement fléchie ou simplement un
thème?
La question se pose par exemple pour « aller ». Au futur et au conditionnel,
« aller » semble fournir un thème /i/ :
(17) a. [i+KE] « j’irai », « tu irais », « il irait », « ils iraient » ;
b. [i+Ka] « tu iras », « il ira » ;
c. [i+KO˜] « nous irons », « ils iront » ;
d. ...
mais que dire des formes du présent :
(18) a. [vE] « je vais » ;
b. [va] « tu vas », « il va » ;
c. [al+O˜] « nous allons » ;
d. [al+e] « vous allez » ;
e. [vO˜] « ils vont » ;
Reprenons le cas des formes de Présent 1, 2, 3 et 6. On pourrait supposer
que les formes sont en fait les valeurs thématiques :
(19) a. [vE+Ø] « je vais » ;
b. [va+Ø] « tu vas », « il va » ;
c. *[vO˜+@] « ils vont » ;
La forme en (19c) pose problème car on ne peut avoir en français une voyelle
nasalisée devant un /@/ 3. Si la valeur thématique du présent 6 était vO˜, on
s’attendrait à obtenir [vOn@] en surface. La forme de surface attendue [vO˜] ne peut
donc pas dériver d’une forme contenant +@ à sa marge droite. On est donc obligé
de poser une flexion irrégulière pour cette forme. Deux solutions se présentent
pour la décomposition de (18e) :
(20) a. [vO˜+Ø]
b. [v+O˜]
3. Il existe quelques cas de voyelle nasalisée devant voyelle en français : « enhardir », « en-
harnaché », « pan-américain » pour une analyse de ce cas voir (Sauzet, 1998).
Compilé le 15 décembre 1999
I – 2. PROBLÈMES DE MORPHOLOGIE VERBALE 64
Dans le premier cas, on conserve la flexion régulière pour (19a) et (19b) ;
dans le deuxième, on modifie les thèmes de Présent 1, 2 et 3 pour /v/ et on leur
attribue une flexion irrégulière 4 :
(21) a. [v+E] « je vais » ;
b. [v+a] « tu vas », « il va » ;
c. [v+O˜] « ils vont » ;
Peut-on parler de deux thèmes /al/ et /v/ et d’une flexion irrégulière pour
le second thème ou bien de formes fléchies lexicalisées?
Donner un statut à la flexion irrégulière nous obligerait à créer une structure
supplémentaire pour les flexions irrégulières et à mettre au point un système
qui permette à un verbe d’indiquer que sa flexion est irrégulière au niveau de sa
représentation lexicale.
Nous optons ici pour des formes fléchies lexicalisées directement dans la grille
thématique, ces formes seront notées entre crochets pour indiquer leur statut
de formes de surface. Cette solution permet de décrire les données sans avoir à
construire un autre système pour la flexion sur la base de données très réduites.
Elle correspond à l’intuition que la flexion irrégulière est apprise par cœur
sans organisation interne même s’il apparaît que les marques de la flexion irré-
gulière en français ne sont pas choisies aléatoirement (cf. Morin, 1987).
2.2.2.4 La supplétion dans un modèle de la conjugaison
Pour la modélisation de la supplétion, nous retenons les idées suivantes :
– un verbe régulier n’est pas supplétif.
– une forme privilégiée occupe la position du radical ;
– l’irrégularité est une supplétion ;
– la flexion irrégulière est une supplétion de forme fléchie
2.2.3 La défection
La défection est un point difficile à traiter pour la plupart des analyses
linguistiques de la flexion verbale du français. Elle pose un problème pour sa
représentation et pour son apprentissage.
2.2.3.1 La représentation de la défection (Morin, 1987)
En effet, la plupart des modèles prédisent que toutes les formes d’un verbe
existent puisqu’en dernier ressort, elles dérivent toutes de son radical.
4. Copiée sur celle du verbe « avoir ».
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Morin (1987, pp. 33–35) discute en détail les problèmes posés par la défection
de « frire », « braire » et « clore » au présent de l’indicatif :
« [L’étude] suivante est strictement synchronique, et se fonde sur
les propriétés distributionnelles des radicaux des verbes défectifs,
plus particulièrement des verbes frire, braire et clore à l’Ind. prés.
La distribution des radicaux de ces verbes exige une organisation
paradigmatique indépendante des alternances phonologiques. Alors
qu’un codage ingénieux permet toujours de postuler des règles de
sandhi pour rendre compte de n’importe quelle distribution (si l’on
ne s’impose aucune limite sur la forme des règles), cette technique
est sans effet pour rendre compte de ces lacunes. Un grand nombre
des locuteurs que nous avons interrogés possèdent trois paradigmes
distincts pour ces verbes, cf. (10) ci-dessous :
(10) P2a frire fri fri fri – – –
P2b braire brE brE brE – – brE
P2c clore klo klo klo – – kloz
Les lacunes dans leur distribution – 1pl et 2pl, et parfois 3pl
– constituent une énigme pour les modèles qui adoptent les prin-
cipes d’organisation paradigmatique minimale et de l’invariance des
formes morphophonologiques. Si la langue tendait à organiser l’en-
semble de la flexion autour d’un radical unique pour toutes les formes
fléchies, il ne saurait y avoir de lacunes ; ces verbes ont au moins un
radical comme le montrent les formes du sg. de l’Ind. prés., qui peut
toujours servir à la formation des autres formes. Comment rendre
compte de tels faits?
.../...
La thèse d’une consonne indéterminée ne peut expliquer la dé-
fectivité de clore pour les locuteurs qui disent (il) clôt /klo/ et
(ils) closent /kloz/. Son radical est complètement déterminé ; il lui
manque néanmoins les formes 1pl. et 2pl. »
Il fait ensuite une proposition :
« L’explication est à chercher, nous pensons, dans une organisa-
tion paradigmatique définie à partir de relations d’implication entre
radicaux plutôt que de classes morphologiques. Il n’y a pas de verbes
qui sont défectifs pour la 3pl mais non pour la 1pl, ni pour la 3sg
mais non pour la 3pl de l’Ind. prés. Ceci peut s’interpréter comme
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la conséquence d’une règle générale de distribution des radicaux qui
étend automatiquement à la 3pl le radical de la 1pl et à la 3sg celui
de la 3pl. Nous ne voulons pas dire que tout radical de 3sg est né-
cessairement identique à celui de la 3pl et celui-ci à celui de la 1pl,
mais seulement qu’il existe une stratégie d’organisation généralisant
automatiquement le radical de 1pl d’un verbe à la 3sg à moins d’un
blocage, c’est à dire sauf lorsque ce dernier a déjà un radical spéci-
fique pour la 3sg. Cette implication vaut pour le verbe chanter, mais
non pour le verbe savoir dont la représentation lexicale contient et le
radical de 3pl ◦sav et le radical de 3sg ◦sE. Cette implication n’étant
pas symétrique, il pourra exister des verbes défectifs comme frire,
braire ou clore.
« Plus généralement, on pourrait proposer les implications sui-
vantes (pour l’Ind. prés.) :
(11) a. le radical de 1pl sert à la 2pl
b. le radical de 1pl sert à la 3pl
c. le radical de 3pl sert à la 3sg
d. le radical de 3sg sert à la 2sg
e. le radical de 2sg sert à la 1sg
Pour les verbes ayant un seul radical, il suffira de préciser le
radical de la 1pl pour que celui-ci s’étende progressivement à toutes
les personnes, p.e., pour chanter, ce serait <◦sˇA˜t [1pl] >. Pour les
verbes ayant plusieurs radicaux, chaque radical sera spécifié pour
une ou plusieurs personnes et s’étendra aux autres dans la mesure
où les règles d’implication ne sont pas bloquées. Savoir aurait la
représentation <◦sE [3sg], ◦sav [1pl] >, le premier radical s’étend
progressivement à toutes les personnes du sg, le deuxième à celles
du pluriel, mais non à la 3sg à cause du blocage.
Ce type d’encodage permet de représenter n’importe quelle dis-
tribution de radicaux pour les verbes anomaux (à la limite, chaque
radical serait marqué pour chacune des personnes, bloquant ainsi
toutes les règles d’implication) et ne fait donc aucune prédiction ; on
s’attendrait cependant à ce que les paradigmes importants soient re-
présentables simplement avec le minimum d’information redondante.
On expliquera la défectivité des trois verbes en (10) en disant que
les données disponibles aux sujets parlant leur ont simplement per-
mis de construire l’indication lexicale <◦fri [3sg] >pour frire, <◦brE
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[3pl] >pour braire et <◦klo [3sg], ◦kloz [3pl] >pour clore. Les règles
d’implication permettent de construire les radicaux des 1sg et 2sg
à partir de ces indications, mais non ceux des 1pl et 2pl. Les règles
d’implication telles qu’elles sont écrites prédisent qu’un verbe qui a
un radical pour la 3sg ne peut être défectif pour les autres personnes
du sg ; et de la même manière, qu’un verbe qui a un radical pour la
1pl n’est jamais défectif. »
Notons que dans sa discussion de la défection, Morin utilise le mot radical
pour ce que nous avons appelé thème, il ne définit pas les thèmes comme nous
l’avons fait à la section 1.3.3.2, mais sa proposition définit des relations orientées
sur la grille thématique :
« L’explication est à chercher, nous pensons, dans une organisation
paradigmatique définie à partir de relations d’implication entre ra-
dicaux plutôt que de classes morphologiques. »
Et notre formation des thèmes est une expression de ses généralisations de
radicaux.
Dans la suite de cet article, il développe l’idée que les thèmes sélectionnent
leurs affixes flexionnels. Cette idée est incompatible avec celle de grille flexion-
nelle que nous défendons ici.
Nous proposons que chaque forme sélectionne un thème et un affixe flexionnel
qui la constitue. La grille flexionnelle, qui donne pour chaque forme l’affixe
flexionnel correspondant, est unique et valable pour tous les verbes. La flexion
irrégulière est stockée au niveau du thème qui la subit ; noté entre crochet, ce
thème ne reçoit pas d’affixe flexionnel et fait surface tel quel.
Morin propose que chaque thème sélectionne son affixe flexionnel pour per-
mettre la structuration des flexions irrégulières, créant ainsi une organisation
interne de la grille flexionnelle. Or la non-structuration de la grille flexionnelle
est un de nos a priori, nous ne poursuivrons donc pas cette piste ici.
2.2.3.2 L’apprentissage de la défection
Mais dans tous les cas, qu’est-ce qu’un verbe morphologiquement défectif?
C’est un verbe pour lequel le locuteur a intégré des lacunes pour certaines
formes. Ce type de verbe morphologiquement défectif est généralement irrégu-
lier.
Dans notre cadre descriptif, il s’agit donc d’un verbe pour lequel un certain
nombre de thèmes n’existent pas.
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Pour indiquer ses lacunes, sa grille thématique est entièrement renseignée
mais les thèmes qui n’existent pas contiennent des lacunes lexicalisées (φ). Une
lacune fonctionne comme un autre thème, l’interprétation du φ est que toute
forme composée de φ et d’un affixe flexionnel ne fait jamais surface.
Par quel processus, un locuteur pourrait-il acquérir ce genre de données?
Explorons deux hypothèses :
(22) a. durant son apprentissage, il construit les formes inexistantes et un
superviseur lui signale que ces formes n’existent pas.
b. durant son apprentissage, il ne construit jamais ces formes ; il déduit
seul leur inexistence.
Dans l’hypothèse (22a), il suffit que la grille thématique du superviseur in-
dique que les thèmes considérés n’existent pas pour qu’il puisse le signaler à
l’apprenant. Apprenant qui lui même aboutira à l’apprentissage de la grille thé-
matique par essai/erreur/correction.
Dans l’hypothèse (22b), on pourrait imaginer un processus d’apprentissage
théorique :
1. L’apprenant liste les formes qu’il a rencontrées pour chaque verbe, en
quelque sorte il remplit ses tableaux de conjugaison.
2. Il analyse les tableaux qu’il a récoltés et en déduit la grille flexionnelle et
la grille thématique.
3. Il réanalyse ses tableaux en terme de grille thématique pour chaque verbe
et constate que pour un certain nombre d’entre eux il existe des thèmes
indéterminés.
4. Il analyse la distribution des thèmes indéterminés et constate que les ré-
gions concernées s’emboîtent. Dans le cas de l’exemple de Morin, l’indé-
termination concerne soit Présent 4 et 5, soit Présent 4, 5 et 6. Il n’y a pas
de cas où on ait un thème pour Présent 4 et pas de thème pour Présent 6.
5. Il conclut que les verbes pour lesquels la région indéterminée correspond
à une de ces boîtes sont défectifs pour la région en question jusqu’à plus
ample information.
Un processus d’apprentissage non-supervisé de ce genre est toutefois peu
vraisemblable.
Il suggère cependant le même type de relations orientées entre thèmes que
celui proposé par Morin (1987).
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2.2.3.3 La défection dans un modèle de la conjugaison
Pour la modélisation de la défection morphologique, nous retenons donc deux
idées :
– la défection est organisée de manière hiérarchique ;
– la défection est la supplétion d’une lacune.
2.2.4 La flexion irrégulière
La flexion irrégulière n’est pas très courante dans nos données, cependant
elle apparaît en français, en espagnol et en italien.
Ces formes à flexion irrégulière posent un problème descriptif pour définir la
place de la grille flexionnelle dans la morphologie verbale.
Si nous négligeons l’irrégularité de la flexion, nous aboutissons à des affixes
flexionnels qui ne sont plus représentatifs des généralités de la conjugaison. Par
exemple, si nous tenons compte du présent 4 de « être » : [sOm@], l’affixe
flexionnel que nous déterminerons pour présent 4 est +Ø. Par contre, si nous
excluons cette forme [sOm@], alors l’affixe flexionnel du présent 4 est +O˜.
Il y a donc un avantage certain à conserver la version de la grille flexionnelle
la plus générale possible et donc à mettre en évidence un certain type de flexion
irrégulière propre à un seul verbe ou à une seule famille de verbes dérivés. On ne
remettra donc pas en question la grille flexionnelle du français pour accommoder
la flexion irrégulière de cas isolés comme « être », « avoir », « faire » ou « dire ».
– Quel est alors le statut des formes fléchies de cette façon?
– Ces formes sont-elles composées comme les autres, d’une partie flexionnelle
et d’une partie radicale?
Nous avons déjà donné un avis que ces deux questions, dans la section sur la
supplétion (§2.2.2.4). Nous proposons que ces formes ne sont pas analysables,
elles sont lexicalisées entièrement fléchies.
– Les formes à flexion irrégulières sont-elles l’objet de généralisations? Peuvent-
elles l’être?
Examinons les faits.
En français, les dérivés de « faire » et « dire » ont tendance à ne pas gé-
néraliser la flexion irrégulière. On assiste soit à la régularisation des formes en
(24) par rapport au modèle en (23).
(23) a. « dire » −→ « dites » ;
Compilé le 15 décembre 1999
I – 2. PROBLÈMES DE MORPHOLOGIE VERBALE 70
b. « redire » −→ « redites » ;
(24) a. « dédire » −→ « dédisez »,?« dédites » ;
b. « contredire » −→ « contredisez » ;
c. « interdire » −→ « interdisez » ;
d. ...
Soit à une défection en (26) par rapport au modèle en (25).
(25) a. « faire » −→ « font » ;
b. « refaire » −→ « refont » ;
c. « satisfaire » −→ « satisfont » ;
(26) a. « contrefaire » −→ «??? », « contrefont » ;
b. « forfaire » −→ «??? » ;
c. « malfaire » −→ «??? » ;
d. ...
Ces exemples ne représentent qu’une partie du problème, et ce sujet deman-
derait à être examiné plus en détail. Mais en première analyse, ils suggèrent
que la flexion irrégulière est plus marquée que la défection et bien sûr que la
régularisation.
2.2.5 Régularité des irréguliers
Certains verbes irréguliers présentent des sous-régularités importantes, par
exemple :
– les séries irrégulières de l’anglais (« spend/spent/spent » (« dépenser »))
et de l’allemand (« singen/sang/gesungen » (« chanter »))
– les verbes en -oir du français (« pleuvoir/plu/plu »)
Ces verbes peuvent être décrits grâce à des processus morphologiques spécifiques
qui permettent de prédire la forme des différents thèmes mais ces processus sont
incompatibles avec la description des verbes réguliers.
C’est le cas notamment des verbes forts de l’allemand comme le montrent
Ségéral (1994) et Ségéral et Scheer (1995). Ségéral et Scheer montrent comment,
pour les verbes irréguliers, on peut dériver le thème du prétérit du thème du
présent et le thème du participe passé du thème du prétérit à partir d’une seule
opération morphologique, la dérivation apophonique de la voyelle thématique.
Ces verbes posent le problème de la régularité des verbes irréguliers et de sa
place dans la description de la morphologie verbale.
Sans les généralisation de Ségéral (1994); Ségéral et Scheer (1995) les verbes
forts de l’allemand sont supplétifs, les thèmes du prétérit et du participe passé
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de ces verbes ne dérivent pas de celui du présent selon le processus régulier
(Prétérit=Présent+t, Participe passé=(ge)+Prétérit).
Avec leurs généralisations, nous avons une grille thématique prédictible pour
les verbes irréguliers où le thème du participe passé dérive de celui du prétérit
qui lui-même dérive de celui du présent par transformation de la voyelle radicale.
Nous reviendrons sur ce point dans le chapitre consacré aux verbes irréguliers
en allemand.
2.3 Le modèle de conjugaison
Dans cette section, nous élaborons le modèle de conjugaison que nous adop-
tons pour l’analyse du français, de l’espagnol et de l’italien.
Dans notre étude de la conjugaison, nous n’aborderons pas l’analyse du
contenu de la grille flexionnelle, nous nous contenterons de déterminer des repré-
sentations sous-jacentes pour les affixes flexionnels qui permettent la description
de la conjugaison.
C’est à dire que nous ne nous poserons pas, par exemple pour le français, les
questions suivantes :
– quelle relation existe-t-il entre les affixes flexionnels de l’imparfait et ceux
du conditionnel (cf. Picabia, 1999)?
– quel rapport y-a-t-il entre les flexions irrégulières et les affixes flexionnels
du passé simple (cf. Morin, 1987)?
– [E] et [ j] sont-ils les allomorphes d’un morphème de l’imparfait (cf. Van
den Eynde et Blanche-Benveniste, 1970; Morin, 1987; El Fenne, 1994)?
Nous nous concentrerons sur la construction d’une description de la flexion
des verbes à partir de la grille flexionnelle telle que nous l’avons définie sans
chercher à analyser son contenu au delà de ses propriétés phonologiques.
Toutes les irrégularités seront considérées comme des supplétions :
– la flexion irrégulière comme la supplétion d’une forme fléchie ;
– la défection comme la supplétion d’une lacune ;
Pour les sous-régularités des irréguliers, nous tenterons de les faire découler
de la dérivation des thèmes. C’est à dire en adaptant les processus de dérivation
des thèmes pour intégrer les généralisations repérées sur les irréguliers sans
perdre le moyen de dériver les thèmes des verbes réguliers de leur radical.
Si cette unification du traitement des réguliers et des irréguliers n’est pas pos-
sible, nous laisserons la généralisation sur les verbes irréguliers à des recherches
ultérieures.
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2.3.1 La dérivation des thèmes
Pour tous les verbes réguliers, on suppose donc un système unique de déri-
vation des thèmes pour une langue.
On rencontre deux cas pour les grilles thématiques des verbes réguliers :
– Celles qui contiennent une seule et même valeur thématique pour toutes
les cases de chaque verbe non-lexicalisé productible. Ce pourrait être le
cas de l’anglais, la conjugaison des verbes réguliers se limite à l’affixation
de z et de d avec des allomorphies conditionnées par la phonologie (z/s/Iz,
d/t/Id).;
– Celles qui contiennent plusieurs valeurs thématiques. C’est sans doute le
cas du français qui nécessite au moins un thème pour le présent (lav@), un
pour le passé simple (lava) et un pour le participe passé (lave) ;
Rappelons que c’est le type de grille thématique des verbes réguliers qui est
crucial.
Un verbe pour lequel le tableau de conjugaison correspond à la simple inser-
tion d’une seule valeur thématique dans la grille thématique n’est pas obligatoi-
rement régulier. En effet, sa description est réduite à sa plus simple expression :
– sa valeur thématique unique, son radical, permet de produire toutes les
formes fléchies ;
– la grille flexionnelle contient toutes les informations nécessaires à la pro-
duction du tableau de conjugaison ;
– la concaténation du radical et des affixes fait surface aux travers des pro-
cessus phonologiques de la langue.
Mais si les verbes non-lexicaux productibles ont une grille thématique à plu-
sieurs valeurs, il est possible qu’un verbe de ce type soit en fait irrégulier. Par
exemple « conclure » en français a la même forme au présent, au passé simple
et au participe passé mais il est irrégulier car les verbes réguliers ont des formes
différentes au présent et au passé simple.
Au contraire, un verbe dont la grille thématique comporte plusieurs valeurs
thématiques différentes de la même façon que les verbes non-lexicaux produc-
tibles est régulier.
C’est notamment le cas en français, la grille thématique du français comporte
au moins un thème pour l’Imparfait et un thème pour le Passé Simple qui sont
différents pour ces verbes :
(27) « beschereller »
a. Imparfait : /beS@rel/ ;
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b. Passé Simple : /beS@rela/ ;
Dans ce cas, on dérive un thème à partir d’un autre par une opération
morpho-phonologique. La valeur thématique de départ est unique, c’est le thème-
racine. À partir de ce thème-racine, une série d’opérations morpho-phonologiques
permet la création des autres thèmes.
2.3.2 La dérivation morpho-phonologique
Nous appellerons dérivation morpho-phonologique une dérivation basée sur
un processus phonologique dont le contexte n’est pas défini par la phonologie
mais par la morphologie.
C’est à dire une dérivation qui n’est pas basée sur une stratégie de réparation
d’une forme sous-jacente mal-formée mais sur la nécessité de convertir la forme
de départ pour obtenir la forme cible demandée par la morphologie.
Ce type de dérivation est utilisé par Guerssel et Lowenstamm (1996) pour
décrire les relations entre perfectif et imperfectif en arabe classique.
(28) a. dQrb (frapper)
– forme i, perfectif 3 : dQarab+a
– forme i, imperfectif 3 : ja+dQrib+u
b. lbs (s’habiller)
– forme i, perfectif 3 : labis+a
– Forme I, Imperfectif 3 : ja+labas+u
c. ktb (écrire)
– forme i, perfectif 3 : katab+a
– forme i, imperfectif 3 : ja+ktub+u
d. kbr (être grand)
– forme i, perfectif 3 : kabur+a
– forme i, imperfectif 3 : ja+kbur+u
La description traditionnelle associe chaque racine à un groupe qui permet
de décrire les quatre vocalisations possibles 5 exemplifiées en (28). Le nom du Est-ce que ce a est un in-
fixe?
groupe, adopté ici, présente les vocalisations respectives du perfectif et de
l’imperfectif :
(29) a. <dQrb, (a-i)>
b. <lbs, (i-a)>
5. Le a qui figure dans la première syllabe des formes perfectives n’entre pas en considération
pour les vocalisations.
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c. <ktb, (a-u)>
d. <kbr, (u-u)>
Cette représentation est équivalente à une grille thématique à deux cases rem-
plies de façon arbitraire :
(30) a. <FI-Perfectif dQrab, FI-Imperfectif dQrib>
b. <FI-Perfectif lbis, FI-Imperfectif lbas>
c. <FI-Perfectif ktab, FI-Imperfectif ktub>
d. <FI-Perfectif kbur, FI-Imperfectif kbur>
Guerssel et Lowenstamm réduisent cet arbitraire en introduisant le chemin
apophonique 6 :
(31) Ø 7−→ I 7−→ A 7−→ U 7−→ U
Ce chemin permet de dériver une voyelle d’une autre pour des opérations mor-
phologiques.
Les auteurs montrent qu’on peut remplacer cette représentation lexicale par
un thème perfectif lexicalisé et une dérivation uniforme du thème imperfec-





Ils distinguent les vocalisations (a-i) en (32a) des vocalisations (a-u) en (32c)
en posant que le a du perfectif des premiers est en fait lexicalement absent et
que la présence du a en surface est le fruit de la propagation du a précédent com-
mun à toutes ces formes alors que le a en (32c) est lexicalement présent. Leurs





Et la vocalisation de l’imperfectif est dérivée de celle du perfectif par
le mécanisme de dérivation apophonique :
(34) a. Ø 7−→ I
b. I 7−→ A
6. Ce même chemin apophonique a été utilisé depuis pour décrire d’autres langues comme
l’allemand (Ségéral, 1994; Ségéral et Scheer, 1995), le berbère Bendjaballah (1995, 1998), le
népali Boyé (1996, 1998b, 1999b).
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c. A 7−→ U
d. U 7−→ U
Ce qui donne les dérivations suivantes pour les vocalisations des quatre groupes.
La forme imperfective ne dérive pas directement de la forme perfective et la
relation figurée sur les schémas suivants est en fait une relation entre thèmes et




dQ r b j dQ r b
C V C V C V + −→ C V + C V C V C V +




l b s j l b s
C V C V C V + −→ C V + C V C V C V +




k t b j k t b
C V C V C V + −→ C V + C V C V C V +




k b r j k b r
C V C V C V + −→ C V + C V C V C V +
a u a a u u
La dérivation apophonique qui déduit le thème imperfectif du thème per-
fectif vise l’avant-dernière position V du thème perfectif et la même posi-
tion dans le thème imperfectif. La voyelle associée à cette position se trouve
donc transformée d’une forme à l’autre.
La dérivation des quatre types de thèmes est reprise sur les schémas sui-
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l b s l b s





k t b k t b





k b r k b r
C V C V C V −→ C V C V C V
u u
Guerssel et Lowenstamm montrent donc que la grille thématique à deux
valeurs précédente peut être réduite par dérivation de l’imperfectif à partir du
perfectif.
En l’occurrence, pour le modèle que nous construisons, le thème-racine est
ici le thème du perfectif et l’autre thème, celui de l’imperfectif, est dérivé du
thème-racine.
C’est avec ce type de dérivation, basé sur des opérations phonologiques com-
mandées par la morphologie, que nous proposons de construire l’ensemble des
7. C’est la vacuité de l’avant dernière position V du thème du perfectif /dQrb/ qui produit
le i imperfectif de /dQrib/. Le Ø représenté dans le schéma n’est pas présent dans la repré-
sentation du thème perfectif et l’association figurée en pointillés n’est pas une association
réelle avec un segment nul, mais l’absence d’association segmentale avec cette position qui est
interprétée comme la présence d’un élément apophonique nul.
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valeurs thématiques des verbes réguliers à partir d’un unique thème-racine.
2.3.3 L’arbre thématique
La définition des grilles thématiques nous a amenés à définir des dérivations
pour obtenir les différentes valeurs des thèmes réguliers. Elle nous a également
amenés à proposer des grilles thématiques lexicalisées pour les verbes supplétifs
et les verbes défectifs.
Toutefois, nous avons constaté que ces grilles lexicalisées possèdent aussi une
organisation. Par exemple, pour un verbe supplétif, une même valeur thématique
se répète pour plusieurs thèmes de la grille et parallèlement pour un verbe
défectif, les zones de défections ne sont pas distribuées aléatoirement.
Pour la représentation de cette organisation de la supplétion et de la dé-
fection, nous proposons d’utiliser une hiérarchie. C’est à dire une structure qui
relie les thèmes entre eux.
Un verbe irrégulier, supplétif ou défectif, lexicalise des thèmes.
Ces thèmes lexicalisés sont-ils utilisés par le mécanisme de dérivation des
thèmes réguliers ou sont-ils ignorés? C’est à dire, les valeurs lexicalisées servent-
elles directement à former d’autres thèmes sans référence au radical, ou bien
tous les autres thèmes sont-ils formés à partir du radical?
Plusieurs conceptions de la procédure de dérivation des thèmes sont pos-
sibles :
(35) a. tous les thèmes dérivent du radical ;
b. les thèmes dérivent les uns des autres.
Dans le premier cas (35a), il n’y a pas en fait de hiérarchisation des thèmes
puisque la grille est remplie directement à partir d’un thème-racine. Chaque
thème dérive directement de ce thème-racine.
Thème-racine
Th1 ... Thi ... Thn
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Dans le deuxième cas (35b), la grille est remplie par itération, le thème-racine
permet de construire directement un certain nombre de thèmes qui eux-mêmes
servent de base au niveau de construction suivant, etc. Chaque thème dérive
directement d’un autre et indirectement du thème-racine.
Thème-racine
Th1 ... Thi ... Thn
Th11 ... Thj ... Thp ... ... ... ...
... ...
En reprenant notre exemple de grille à trois thèmes, cette fois avec une

















Dans le cas d’un verbe irrégulier, une partie de la grille thématique est
lexicalisée. Conservons notre exemple de grille à trois thèmes et comparons les
productions des deux hiérarchies. Prenons un verbe irrégulier, tel que Th2 ne
découle pas du Thème-racine.







Dans le deuxième cas, on obtient Th1 à partir du Thème-racine mais Th3 à






Ce dernier type de hiérarchie convient aussi bien à la description des verbes
supplétifs qu’à celle des verbes réguliers, irréguliers, ou même défectifs.
Nous proposons donc un modèle de conjugaison basé sur une hiérarchie de
dérivations que nous appellerons : arbre thématique.
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2.3.4 Les niveaux de description
L’arbre thématique que nous proposons relie tous les thèmes entre eux
par des dérivations morpho-phonologiques, mais tous les thèmes n’ont pas la
même importance dans la conjugaison d’une langue. Certaines distinctions entre
thèmes ne sont nécessaires que pour la description de quelques verbes irréguliers,
d’autres sont nécessaires pour tous les verbes.
Tous les thèmes n’ont pas la même origine. On peut discerner :
– les distinctions entre thèmes nécessaires à la description d’un très petit
nombre de verbes comme celle entre les thèmes de présent 1 et de pré-
sent 2, 4, 5, 6 en anglais qui n’est nécessaire que pour « be » alors qu’on
peut décrire tous les autres verbes avec un seul thème pour ces cinq formes.
– les distinctions entre thèmes nécessaires à la description des verbes irré-
guliers ;
– les distinctions nécessaires à la description des verbes réguliers.
Ces distinctions nous donnent trois niveaux de détails :
– le niveau général qui distingue tous les thèmes nécessaires à la description
de la langue y compris pour les verbes marginaux.
– le niveau principal qui distingue les thèmes nécessaires aux verbes irrégu-
liers ;
– le niveau régulier qui distingue les thèmes nécessaires à la description des
verbes réguliers ;
Ces trois niveaux de détails nous donnent à leur tour la possibilité de construire
trois arbres thématiques, un par niveau de détail. Le niveau régulier est une
simplification du niveau principal qui est lui-même une simplification du niveau
général.
Les trois niveaux représentent les mêmes dérivations et la même géométrie
d’arbre vues avec plus ou moins de détail. La nature de l’arbre ne change pas
avec le niveau de détail seulement son étoffement.
2.3.5 L’analogie entre conjugaison
Nous avons vu à la section 1.2.1.2 qu’un locuteur natif peut conjuguer un
verbe sur un modèle irrégulier à condition que celui-ci soit suffisamment proche
du modèle ; par exemple, il peut conjuguer « matre » sur le modèle de « battre ».
Dans le même ordre d’idée, le locuteur natif fait des analogies entre conju-
gaisons différentes sur la base d’un parallèle partiel. Par exemple, Morin (1987)
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cite « cuire » et « lire » dont les conjugaisons ne diffèrent qu’au passé simple et
au participe passé.
Comment décrire ces analogies?
L’utilisation de l’arbre thématique donne un point d’entrée dans ce type de
problème. En effet, les arbres thématiques lexicalisés de « cuire » et « lire » ne
différent qu’au passé simple et au participe passé, pour tous les autres thèmes
leur valeurs sont analogues. L’arbre de « lire » est le même que celui de « cuire »
si on remplace k4i par li. Si l’outil de comparaison des verbes utilisé par un
locuteur est l’arbre thématique lexicalisé alors la source de l’analogie est bien
identifiée.
L’analogie peut être partielle ou totale, c’est à dire porter sur une partie de
l’arbre thématique ou sur son ensemble.
2.4 Bilan du modèle de conjugaison
Le modèle de conjugaison que nous proposons s’appuie sur :
– une grille flexionnelle qui indique pour chaque forme l’affixe caractéristique
de cette forme présent dans tous les verbes (sauf flexion irrégulière) ;
– une grille thématique qui indique les thèmes 8 nécessaires à la description
de la langue ;
– un arbre thématique (hiérarchie de la dérivation des thèmes) ;
– des opérations phonologiques de dérivation (associées à chaque branche de
l’arbre thématique);
– un tableau de conjugaison qui indique pour chaque forme morphologique-
ment simple le thème et l’affixe flexionnel qui la compose.
Nous appellerons la racine de l’arbre thématique : le thème-racine.
Ce thème est lexicalisé pour tous les verbes.
Les types de verbes sont différenciés par leurs types de lexicalisations :
– un verbe régulier ne lexicalise que le thème-racine ;
– un verbe irrégulier lexicalise le thème-racine et au moins un autre thème
À l’intérieur des verbes irréguliers, on distingue encore :
– les verbes à flexion irrégulière qui lexicalisent des thèmes entièrement flé-
chis (notés entre crochet, par exemple [vO˜] pour « aller »)
8. Rappelons que la notion de thème a reçu ici une définition formelle au chapitre précédent :
Un thème est un ensemble de formes (comme {présent 2, présent 3}) qui ont une partie
radicale identique pour tous les verbes. La partie radicale étant la partie complémentaire de
l’affixe flexionnel.
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– les verbes défectifs qui lexicalisent un thème nul (φ) et au moins un thème
plein.
Pour la conjugaison, nous utiliserons trois niveaux de description :
– le niveau général qui décrit l’ensemble des verbes ;
– le niveau principal qui décrit les verbes réguliers et irréguliers mais pas les
verbes marginaux ;
– le niveau régulier qui décrit les verbes réguliers.
Au niveau principal, nous négligerons les distinctions entre thèmes néces-
saires à la description des verbes marginaux comme « be » en anglais qui nous
imposent huit thèmes alors que les verbes irréguliers classiques n’en distinguent
que trois (présent, prétérit, participe passé).
Au niveau régulier, nous négligerons les distinctions entre les thèmes qui sont
toujours égaux pour les verbes réguliers. Par exemple en l’anglais, au niveau
régulier, nous ne distinguerons pas entre prétérit et participe passé.
En conclusion, notre modèle ne fait aucune place à la notion de groupe.
L’analogie consiste à lexicaliser les mêmes thèmes ou les mêmes valeurs théma-
tiques. Le captage est une analogie avec un verbe régulier : le verbe irrégulier
lexicalisait un certain nombre de thèmes et le captage réduit sa lexicalisation
au thème-racine.
2.5 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons montré qu’une approche classique avec une
forme radicale et des règles de sandhi ne permet pas de capter les propriétés des
verbes réguliers et irréguliers.
Nous avons proposé un modèle basé sur un système hiérarchisé de dérivations
des thèmes : l’arbre thématique.
Ce modèle différencie crucialement entre régularité et irrégularité en lexica-
lisant un thème-racine unique (qui remplace la notion classique de radical) pour
les verbes réguliers et plusieurs thèmes dont le thème-racine pour les verbes
irréguliers.
Il fait également une place à la distinction entre formes supplétives et formes
non-supplétives (traditionnellement formées sur le radical) en privilégiant le
thème-racine par rapport aux autres thèmes.
La flexion irrégulière et la défection sont traitées comme des cas particuliers
de supplétion, ce qui correspond à l’absence de motivation phonologique pour
ces phénomènes.
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Enfin, le modèle distingue entre deux types d’irrégularités prédictibles :
– les irrégularités découlant de la lexicalisation d’un thème autre que le
thème-racine sont dynamiquement prédictibles ; le thème lexicalisé est la
source des dérivations régulières des thèmes inférieurs ;
– les irrégularités où l’on peut prédire des relations entre thèmes autres que
celles représentées par les dérivations régulières.
Ce dernier type d’irrégularité prédictible n’est pas, pour l’instant, prise en
compte par notre modèle. Son intégration n’est, d’ailleurs, pas forcément sou-
haitable ; il faudrait examiner les intuitions des locuteurs natifs vis à vis de cette
prédictibilité pour savoir si elle fait partie ou non de la grammaire qu’ils ont
intégrée.





Morphologie verbale de l’anglais
3.1 Introduction
Au chapitre précédent, nous avons défini un modèle de conjugaison permet-
tant la description de la flexion verbale sur la base d’un tableau de conjugaison
unique (qui donne, pour chaque forme, le thème et l’affixe flexionnel qui la com-
pose), et d’un arbre thématique (système hiérarchisé de dérivation des thèmes),
également unique.
Dans ce chapitre, nous montrons que ce modèle appliqué à l’anglais donne, au
niveau principal, précisément la même description que les grammaires classiques
de l’anglais.
Nous analysons, pas à pas, la flexion verbale de l’anglais avec notre modèle de
conjugaison et nous mettons en lumière la réflexion linguistique nécessaire à la
résolution des ambiguïtés rencontrées par ce qui pourrait apparaître comme une
"procédure de découverte" de la morphologie verbale sur le mode structuraliste. Citer les références.
3.2 La grille flexionnelle
Les formes simples de l’anglais sont les suivantes 1 :
(1) a. présent 1, 2, 3, 4, 5, 6 ;
b. prétérit 1, 2, 3, 4, 5, 6 ;
c. infinitif, gérondif, participe passé.
1. Nous laissons de côté les problèmes de négations contractées comme « won’t ». Ainsi
que les formes qui sont des homophones systématiques du présent ou de l’infinitif comme
l’impératif
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Pour établir la grille flexionnelle, on détermine l’affixe flexionnel de chaque
forme en (1). On doit donc remplir la grille suivante :
(2) Formes finies




infinitif gérondif part. passé
La procédure consiste à remplir les cases les unes après les autres. Commen-
çons par la première : le présent 1.
Le présent 1 ne pose pas de problème, on ne trouve aucune partie commune
à tous les verbes pour cette forme :
(3)
présent 1
« list » (« lister ») [lIst]
« be » (« être ») [æm]
« shall » [verbe modal] [Sæl]
« analyse » (« analyser ») [æn@laIz]
« try » (« essayer ») [tôaI]
« miss » (« manquer ») [mIs]
« back » (« soutenir ») [bæk]
« sum » (« additionner ») [s2m]
« divide » (« diviser ») [dIvaId]
Son affixe flexionnel est donc nul. On peut donc commencer à remplir la
grille :
(4) Formes finies




infinitif gérondif part. passé
Les formes du présent 2, 4, 5, 6 ont le même affixe flexionnel nul puisqu’elles
sont les mêmes que celles du présent 1 pour tous les verbes sauf « be ».
Les formes de l’infinitif sont également les mêmes que celles des présent
1, 2, 4, 5 et 6 sauf pour quelques verbes auxiliaire et modaux : « be », « shall »,
« can », « may », « must », « ought ». Mis à part « be », ces verbes sont
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défectifs à cette forme. L’absence de formes infinitives n’est, en aucun cas, un
argument pour établir un affixe flexionnel nul puisque la défectivité sera gérée
par la grille thématique et non par la grille flexionnelle. La présence de lacunes
dans le paradigme de conjugaison d’un verbe défectif sera lexicalisée au niveau
des thèmes concernés dans la grille thématique, nous la représenterons par un
thème nul (φ).
On définit donc l’affixe flexionnel de l’infinitif : +Ø, comme ceux de pré-
sent 1, 2, 4, 5 et 6 (+Ø).
On complète la grille flexionnelle :
(5) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +Ø +Ø +Ø
prétérit
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
+Ø
Reprenons les exemples en (3) au gérondif :
(6)
gérondif
« list » [lIstIN]
« be » [bi:IN]
« shall » φ
« analyse » [æn@laIzIN]
« try » [tôaIIN]
« miss » [mIsIN]
« back » [bækIN]
« sum » [s2mIN]
« divide » [dIvaIdIN]
Cette fois, on observe clairement une partie commune à toutes les formes 2.
L’affixe flexionnel du gérondif est donc +IN.
(7) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +Ø +Ø +Ø
prétérit
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
+Ø +IN
2. Sauf bien sûr pour les verbes défectifs.
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La notion de partie commune à tous les verbes ne se substitue pas à la notion
de morphème comme a pu le laisser croire l’exposé relativement mathématique
de la première partie de ce travail.
Il s’agit bien de la même notion, l’étude des allomorphies va donc bien jouer
un rôle primordial dans la détermination des grilles flexionnelles comme nous
allons le constater dans la section suivante.
Toutefois, à la différence des cadres descriptifs classiques, nous nous inter-
disons à priori d’utiliser des morphèmes flexionnels particuliers pour chaque
conjugaison. Nous utiliserons des allomorphies conditionnées par la phonologie
mais pas d’allomorphie conditionnée par des classes morphologiques comme les
groupes de verbes. Les allomorphies non-conditionnées par la phonologie seront
simplement lexicalisées en l’absence de description phonologique du phénomène.
La notion de partie commune à l’ensemble des verbes garantit que les affixes
flexionnels que nous supposerons valent pour tous les verbes à flexion régulière.
Il existe évidemment dans la plupart des langues des verbes à flexion irrégulière
mais le statut régulier ou irrégulier d’une flexion peut souvent être décidé comme
nous le verrons précisément ici dans le cas de l’anglais après la discussion des
allomorphies des affixes flexionnels restant à définir.
3.2.1 Les allomorphes conditionnés par la phonologie
Comme présent 1, 2, 4, 5, 6, infinitif et gérondif que nous avons exa-
minés dans la section précédente, le présent 3 montre également des parties
communes à la plupart des verbes :
(8)
présent 3
« list » [lIsts]
« be » [iz]
« shall » [Sæl]
« analyse » [æn@laIzIz]
« try » [tôaIz]
« miss » [mIsIz]
« back » [bæks]
« sum » [s2mz]
« divide » [dIvaIdz]
Une analyse des parties communes dans les formes de surface nous entraîne
à reconnaître une fricative alvéolaire sous-spécifiée pour le voisement 3.
3. à condition de considérer la flexion de « shall », « can », « may », « must » et « ought »
comme irrégulière.
Compilé le 15 décembre 1999
II – 3. MORPHOLOGIE VERBALE DE L’ANGLAIS 88
Dans tous les cas, identifier un affixe flexionnel de ce type nous fait manquer
la généralisation classique :
– l’affixe flexionnel du présent 3 est +z ;
– il possède trois allomorphes en distribution complémentaire :
– +Iz : après s, z, S, Z ;
– +s : après f, k, p, t, T ;
– +z : ailleurs.
L’affixe flexionnel du présent 3 à retenir est donc +z, les allomorphies sont
prises en compte par la phonologie.
(9) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +z +Ø +Ø +Ø
prétérit
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
+Ø +IN
De la même façon, une analyse superficielle des parties communes pour les
formes du participe passé en (10) nous entraînerait à poser comme affixe
flexionnel une occlusive alvéolaire sous-spécifiée pour le voisement 4.
(10)
participe passé
« list » [lIstId]
« be » [bIn]
« shall » φ
« analyse » [æn@laIzd]
« try » [tôaId]
« miss » [mIst]
« back » [bækt]
« sum » [s2md]
« divide » [dIvaIdId]
Mais la généralisation nécessaire, encore une fois, repose sur l’observation
des allomorphies conditionnées par la phonologie dans le corpus :
– l’affixe flexionnel du participe passé est +d ;
– il possède trois allomorphes en distribution complémentaire :
– +Id : après t, d ;
– +t : après f, k, p, s, S ;
4. À condition de négliger un grand nombre de verbes irréguliers comme « be » et « shall »
(plus de 250).
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– +d : ailleurs.
Le choix de +d comme affixe flexionnel du participe passé, nous permet de
continuer à remplir la grille :
(11) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +z +Ø +Ø +Ø
prétérit
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
+Ø +IN +d
On peut en fait généraliser cet affixe +d à toutes les formes du prétérit
qui sont les mêmes que celles du participe passé pour les verbes que nous
avons considérés pour établir l’affixe flexionnel du participe passé 5.
Ce qui nous donne la grille flexionnelle suivante pour l’anglais :
(12) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +z +Ø +Ø +Ø
prétérit +d +d +d +d +d +d
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
+Ø +IN +d
Nous avons établi une grille flexionnelle pour l’anglais.
Dans un système de description traditionnel, le travail est en quelque sorte
terminé. Nous allons maintenant pousser la réflexion un tout petit peu plus loin
en étudiant le statut des verbes irréguliers de l’anglais par rapport à son système
flexionnel tel que représenté par la grille ci-dessus en (12).
3.2.2 Les ambiguïtés
La méthode que nous avons utilisée pour remplir la grille flexionnelle de
l’anglais peut ressembler à une procédure structuraliste.
Nous devons toutefois constater que la grille flexionnelle de l’anglais que
nous venons d’établir est discutable à l’intérieur même de notre système de
description.
En effet, il n’est pas possible de déterminer la partie flexionnelle d’une forme
sans avoir à se poser la question suivante :
(13) Les verbes traditionnellement dits irréguliers ont-ils une flexion irrégu-
5. Donc cette généralisation est valable en négligeant approximativement les mêmes verbes
que pour le participe passé.
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lière?
En effet, en anglais, la grille de flexion peut être créée de deux façons :
– On peut considérer, comme nous venons de le faire, que toutes les formes
du prétérit et le participe passé partagent le même affixe flexionnel
/d/ et que les verbes irréguliers qui ne comportent pas de /d/ à leur marge
droite ont une flexion irrégulière ;
– On peut aussi considérer que l’affixe flexionnel des formes du prétérit
et du participe passé est +Ø et que les verbes irréguliers ont une flexion
régulière. Dans ce cas, pour les verbes réguliers, les valeurs thématiques
du prétérit et du participe passé seront dérivée par affixation de /d/
sur le thème-racine ou sur un autre thème. Autrement dit, +d n’est pas
flexionnel mais thématique.
Les deux approches sont mathématiquement équivalentes pour l’anglais. En
effet, au niveau du tableau de conjugaison, on retrouve les mêmes descriptions
dans les mêmes cases pour les verbes réguliers :
(14) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Th-Racine+Ø Th-Racine+Ø Th-Racine+z Th-Racine+Ø Th-Racine+Ø Th-Racine+Ø
prétérit Th-Racine+d Th-Racine+d Th-Racine+d Th-Racine+d Th-Racine+d Th-Racine+d
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Th-Racine+Ø Th-Racine+IN Th-Racine+d
Mais linguistiquement parlant, elles sont très différentes.
La grille flexionnelle générée dans le premier cas figure en (15a), celle pro-
duite dans le second cas en (15b).
(15) a. approche flexionnelle
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +z +Ø +Ø +Ø
prétérit +d +d +d +d +d +d
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
+Ø +IN +d
b. approche thématique
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Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +z +Ø +Ø +Ø
prétérit +Ø +Ø +Ø +Ø +Ø +Ø
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
+Ø +IN +Ø
L’approche flexionnelle met en avant l’existence de verbes faibles irréguliers
(« hear », « heard », « heard » (« entendre »)), c’est à dire de verbes dont le
radical varie mais qui prennent un /d/ au prétérit et au participe passé.
L’approche thématique met en avant l’existence de verbes forts (« sing »,
« sang », « sung » (« chanter »)), c’est à dire de verbes dont le radical varie et
qui ne portent pas l’affixe /d/ caractéristique des verbes réguliers au prétérit
et au participe passé.
En anglais, Quénelle et Hourquin (1997) recensent 53 verbes faibles irrégu-
liers sur 336 verbes irréguliers. Ces verbes faibles irréguliers se divisent en deux
catégories :
– les verbes sans changement vocalique entre présent et prétérit
(« spell », « spelt », « spelt » (« épeler »)), 19 verbes ;
– les verbes avec changement vocalique entre présent et prétérit
(« hear », « heard », « heard »), 34 verbes.
Or sur les 19 verbes faibles irréguliers de la première catégorie, 10 sont en fait des
réguliers (« lay », « laid », « laid » (« poser »)). Ils sont cités comme irréguliers
uniquement pour des raisons orthographiques 6 (cf. Annexe D.1). On a donc en
fait 43 verbes faibles irréguliers (13%):
– 9 verbes faibles irréguliers du type « spell » ;
– 34 verbes faibles irréguliers du type « hear ».
Ces chiffres sont à comparer avec le nombre des verbes irréguliers qui pos-
sèdent la même forme pour le prétérit et le participe passé indépendamment
des marques /d/ (« dig », « dug », « dug » (« creuser »)), distribution mise
en avant par l’approche thématique. Quénelle et Hourquin (1997) comptent 191
verbes irréguliers possédant cette caractéristique (58% des verbes irréguliers).
Soit 191 − 43 = 148 verbes forts dont le prétérit et le participe passé ont
la même forme sans comporter l’affixe /d/ (45% des verbes irréguliers).
Dans tous les cas, l’approche flexionnelle favorise les verbes forts ayant des
réalisations de surface du type :
6. Nous retiendrons donc 326 verbes irréguliers recensés par Quénelle et Hourquin (1997).
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(16) A, B+d, C+d
Tandis que l’approche thématique favorise des verbes forts ayant des réalisations
de surface du type :
(17) A, B, C
Il n’existe aucun verbe du type (16) où A, B et C soient différents, alors qu’il
existe des verbes du type (17), par exemple « sing » (« chanter »), « fly »
(« voler »), « write » (« écrire ») :
(18) a. « sing » : sIN, sæN, s2N ;
b. « fly » : flaI, flu:, floUn ;
c. « write » : ôaIt, ôoUt, ôItn.
Nous rejetons donc l’approche flexionnelle pour adopter l’approche théma-
tique. La grille flexionnelle que nous retenons pour l’anglais est :
(19) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +z +Ø +Ø +Ø
prétérit +Ø +Ø +Ø +Ø +Ø +Ø
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
+Ø +IN +Ø
Nous avons abordé dans cette section, les difficultés présentées par la déter-
mination de la grille flexionnelle. Nous passons maintenant à l’étude corrélée à
celle de cette grille, l’étude des thèmes.
Nous nous intéresserons tout d’abord à la construction de la grille thématique
puis nous examinerons son organisation pour en tirer l’arbre thématique de
l’anglais.
3.3 Les thèmes
3.3.1 La grille thématique
Une fois la grille flexionnelle choisie, les thèmes s’identifient en examinant
les parties non-flexionnelles des formes fléchies. Pour les verbes réguliers, une
seule valeur apparaît systématiquement pour toutes les formes 7. Par exemple
pour « hug » (« embrasser ») en (20), seule la valeur thématique h2g apparaît.
7. Les allomorphies entre [s], [z] et [Iz] d’une part et [t], [d] et [Id] d’autre part sont réglées
par la phonologie dans le cas de l’anglais.
Ce cas pourrait être inversé dans une langue à assimilation régressive. Les possibilités d’allo-
morphies doivent être étudiées pour les valeurs thématiques comme pour les affixes flexionnels.
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(20) « hug »
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent h2g+Ø h2g+Ø h2g+z h2g+Ø h2g+Ø h2g+Ø
prétérit h2g+d h2g+d h2g+d h2g+d h2g+d h2g+d
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
h2g+Ø h2g+IN h2g+d
Les verbes irréguliers nous renseignent sur les thèmes nécessaires à la conju-
gaison de l’ensemble des verbes anglais. Dans le cadre descriptif que nous nous
sommes fixé, un verbe régulier ne nécessite la lexicalisation que d’une valeur
thématique. Par contre, un verbe irrégulier nécessite obligatoirement la lexicali-
sation d’au moins deux thèmes (sinon il serait régulier). Nous mesurerons donc
l’irrégularité d’un verbe à la quantité de thèmes lexicalisés.
Pour établir la liste des thèmes d’une langue comme l’anglais, nous commen-
çons donc par étudier les verbes les plus irréguliers qui vont nous permettre de
découvrir au plus vite les possibilités de lexicalisations offertes par la langue.
Nous commençons ici par le verbe le plus irrégulier de l’anglais : « be »
(« être »)
Un certain nombre de valeurs thématiques sont imposées par la description
de « be » :
(21) « be »
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent æm+Ø A:+Ø I+z A:+Ø A:+Ø A:+Ø
prétérit w6z+Ø w3:+Ø w6z+Ø w3:+Ø w3:+Ø w3:+Ø
Formes non-finies
infinitif gérondif part. passé
bi:+Ø bi:+IN bIn+Ø
Dans tous les cas, la description de « be » nécessite sept valeurs thématiques :
– Pr1 pour la forme du présent 1 : æm
– Pr3 pour la forme du présent 3 : I
– Pr4 pour les formes du présent 2, 4, 5, 6 : A:
– Ps3 pour les formes du prétérit 1, 3 : w6z
– Ps4 pour les formes du prétérit 2, 4, 5, 6 : w3:
– Pps pour le participe passé : bIn
– Inf pour l’infinitif et le gérondif : bi:
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Il n’existe pas de verbe anglais dont la description demande plus de valeurs
thématiques que celui-ci. Nous poserons donc que l’anglais compte sept thèmes.





La grille thématique que nous avons décrite ci-dessus possède sans doute
une structure puisque très peu de verbes même irréguliers présentent des valeurs
complètement différentes d’une case à l’autre de la grille thématique.
Nous allons maintenant étudier les rapports des éléments de la grilles entre
eux.
Nous essayerons de déterminer une hiérarchie entre ces éléments : les thèmes.
Nous représenterons cette hiérarchie sous forme d’arbre que nous appellerons
arbre thématique de l’anglais.
3.3.2 L’arbre thématique
Nous avons obtenu en (22) la grille thématique de l’anglais. Elle compte sept
thèmes :
– Pr1 : présent 1
– Pr3 : présent 3
– Pr4 : présent 2, 4, 5, 6
– Ps3 : prétérit 1, 3
– Ps4 : prétérit 2, 4, 5, 6
– Pps : participe passé
– Inf : infinitif, gérondif
Toutefois, un certain nombre de ces thèmes ne servent à la description que d’un
très petit nombre de verbes.
3.3.2.1 La grille thématique principale et les thèmes marginaux
Reprenons la grille thématique de « be » :
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« be » est le seul verbe de l’anglais à nécessiter une distinction entre les
thèmes suivants :
– Pr1 et Pr4 ;
– Ps3 et Ps4 ;
De plus, les valeurs de Pr1 et Pr4 d’une part, et celles de Ps3 et Ps4 d’autre
part n’ont aucun point commun avec les autres valeurs thématiques de la grille.
Nous n’avons donc pas de moyen de relier ces valeurs thématiques aux autres.
Le choix d’un thème dominant dans ces paires est donc arbitraire.






La distinction entre Pr3 et Pr4 ne repose que sur 9 :
– « be » : présent 3 = I+z 6= Pr4 = A:+Ø ;
– « have » : présent 3 = hæ+z 6= Pr4 = hæv+Ø ;
– « do » : présent 3 = d2+z 6= Pr4 = du:+Ø.
Et enfin la distinction entre Pr4 et Inf repose sur 10 :
– « be » : Pr4 = [A:] 6= Inf = [bi:] ;
– « shall » : Pr4 = [Sæl] 6= Inf = φ;
– « can » : Pr4 = [kæn] 6= Inf = φ;
– « may » : Pr4 = [meI] 6= Inf = φ;
8. Les formes « aren’t I » et « I were » corroborent-elles ce choix?
9. Le cas de la flexion irrégulière des modaux n’exige pas de thème. On peut poser que, pour
eux, les formes du présent (présent 1, 2, 3, 4, 5, 6) ont une flexion irrégulière et ne reçoivent pas
d’affixe flexionnel. De cette façon, on lexicalise cette information au niveau de Pr4 en indiquant
que la forme de Pr4 est déjà fléchie. On notera par exemple pour « can » : Pr4=[kæn]. Les
crochets indiquent que cette valeur thématique n’accepte pas d’affixe flexionnel (l’utilité de
cette notation apparaît plus clairement pour le français où le présent 6 de « faire » ou aller
ont une flexion irrégulière qui est incompatible avec la suffixation de +@ qui est l’affixe que
nous définirons pour cette forme) Cette valeur inflexible est héritée par Pr1 et Pr3. Autrement
dit en donnant à Pr4 une flexion irrégulière nulle, on capte la généralisation sur l’absence de
s au présent 3 en attribuant l’absence de flexion à l’ensemble du présent plutôt qu’au seul
présent 3.
10. Notons que Inf est le thème de l’infinitif et du gérondif, et que pour tous ces verbes
modaux les deux formes sont défectives.
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– « must » : Pr4 = [m2st] 6= Inf = φ;
– « ought » : Pr4 = [O:t] 6= Inf = φ.
On a donc deux distinctions impliquant Pr4 et un autre thème qui reposent
sur un nombre réduit de verbes :
– Pr4 et Pr3 ;
– Pr4 et Inf.
Ces thèmes ont des valeurs thématiques égales pour quasiment tous les verbes
de l’anglais, on pose donc qu’ils sont reliés par l’arbre thématique. Il n’y a que
trois possibilités pour relier ces trois thèmes :
(25) a. Pr4 Pr3 Inf
b. Pr4 Inf Pr3
c. Pr3 Pr4 Inf
Examinons les valeurs thématiques de ces trois thèmes pour les verbes qui
supportent ces distinctions :
(26)
Pr4 Pr3 Inf
« be » A: I bi:
« have » hæv hæ hæv
« do » du: d2 du:
« shall » [Sæl] [Sæl] φ
« can » [kæn] [kæn] φ
« may » [meI] [meI] φ
« must » [m2st] [m2st] φ
« ought » [O:t] [O:t] φ
Mis à part « be », pour lequel les trois valeurs sont toutes différentes deux
à deux, le tableau en (26) fait apparaître deux cas de figure :
(27) a. Pr3 = Pr4 6= Inf
b. Pr3 6= Pr4 = Inf
Comparons les observations en (27) à l’aide des structures en (25) :
– (27a) pose un problème à (25b). En effet, Inf positionné entre Pr3 et Pr4,
nous oblige à lexicaliser les trois valeurs thématiques alors que les valeurs
de Pr3 et Pr4 sont égales. Par exemple pour « shall » :
– Pr4=[Sæl] Inf=φ Pr3=[Sæl]
– (27b) pose un problème à (25a). En effet, Pr3 positionné entre Inf et Pr4,
nous oblige à lexicaliser les trois valeurs thématiques alors que les valeurs
de Inf et Pr4 sont égales. Par exemple pour « do » :
– Pr4=du: Pr3=d2 Inf=du:
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– (25c) permet de limiter la lexicalisation aux valeurs thématiques appro-
priées. Par exemple pour « shall » et « do » :
– Pr3 Pr4=[Sæl] Inf=φ
– Pr3=d2 Pr4=du: Inf
On retient donc la structure (25c) avec Pr4 en nœud dominant :
(28) Pr4
Pr3 Inf
Le sous-arbre en (28) se compose avec celui formé par Pr4 et Pr1 en (24a),









Les propriétés des trois sous-arbres en (29) ne sont pas distinguables avec
les données dont nous disposons. Le choix est donc arbitraire ; nous conservons




Les thèmes Pr1, Pr3, Inf et Ps3 11 sont marginaux, leur présence n’est né-
cessaire que pour 8 verbes :
1. « be »
2. « have »
3. « do »
4. « shall »
5. « can »
6. « may »
7. « must »
8. « ought »
11. Nous avons posé que Ps3 est dominé par Ps4 en (24b).
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On a donc posé que ces thèmes sont dépendant de Pr4 et de Ps4 puisque
pour tous les autres verbes leurs valeurs thématiques sont égales aux valeurs
thématiques de ces thèmes.
Excepté ces huit verbes, la grille thématique de l’anglais serait :
(31)
Pr4 Ps4 Pps
On reconnaît là les trois formes de citation des verbes irréguliers de l’anglais :
– présent, prétérit, participe passé.
Nous appellerons cette grille thématique : la grille thématique principale de
l’anglais. Elle vaut pour les verbes réguliers et irréguliers en général. Elle ex-
clut simplement la description d’un petit nombre de verbe dont la flexion est
marginale par rapport au reste de la langue. Dans la suite de cette étude, nous
appellerons les regroupements de thèmes comme Pr4 ici en (31), puisque dans
cette grille Pr4 tient lieu de Pr1, Pr3 et Inf : thèmes principaux.
3.3.2.2 Les verbes irréguliers
La structure des grilles thématiques des verbes irréguliers incite donc à pro-
poser une organisation arborescente des thèmes. En effet, nous avons vu dans la
première partie, section 2.3.3, qu’une structure plate ne prédirait aucune rela-
tion entre les valeurs thématiques de la grille des verbes irréguliers. Or en plus
des thèmes marginaux que nous venons de placer dans l’arbre thématique par
rapport à Pr4 présent (Pr1, Pr3, Inf) et Ps4 prétérit (Ps3), les thèmes Ps4
(prétérit) et Pps (participe passé) ont des valeurs thématiques égales pour
environ 60% des verbes irréguliers.
On suppose donc la liaison suivante dans l’arbre thématique :
(32) Ps4 Pps
Par ailleurs, pour les verbes réguliers, ces deux thèmes sont formés par ad-
jonction d’un /d/ sur le Thème-Racine. C’est à dire qu’on peut dériver Ps4 ou
Pps de Pr4 par une des deux formules en (33).
(33) a. Ps4 = Pr4+d
b. Pps = Pr4+d
Lequel des deux thèmes Ps4 et Pps dérive-t-il de Pr4?
Il y a deux possibilités de dominance entre Ps4 et Pps :
(34) a. Ps4
Pps
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b. Pps
Ps4
Observons les zones de défection des modaux. Les modaux sont défectifs
soit au prétérit et au participe passé , soit au participe passé et pas au
prétérit, il n’y a pas de verbe anglais qui soit défectif au prétérit et pas au
participe passé.








Évaluons les dominances possibles présentées en (34) d’après les observations
précédentes :










La position de Pps par rapport à Ps4 reste discutable. Dans tous les cas, on
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Mais observons les prédictions faites par les deux structures du point de vue
des verbes forts :
(39) a. Si Ps4 domine Pps, on s’attend à observer des verbes forts du type
(A, A+d, B). C’est à dire des verbes qui forment leur prétérit de
façon régulière mais qui possèdent un participe passé irrégulier ;
b. Si Pps domine Ps4, on s’attend à observer des verbes forts du type
(A, B, A+d). C’est à dire des verbes qui forment leur participe
passé de façon régulière mais qui possèdent un prétérit irrégulier.
Il existe en anglais des verbes comme « mow » du type (A, A+d, B) comme
(« mow », « mowed », « mown ») mais aucun verbe du type (A, B, A+d) comme
*(« mow », « mew », « mowed »). Nous concluons donc que Ps4 domine Pps.




Le sous-arbre en (40) se compose avec ceux en (24b) et (30) pour former




Il rend bien compte des caractéristiques remarquables de la morphologie
verbale de l’anglais :
– opposition verbes réguliers/irréguliers ;
– verbes irréguliers définis par la séquence :
– présent −→ prétérit −→ participe passé ;
– sous-régularités prédictibles des verbes irréguliers.
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3.4 Le tableau de conjugaison
Le tableau de conjugaison de l’anglais retenu est donc :
(42) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+Ø Pr4+Ø Pr3+z Pr4+Ø Pr4+Ø Pr4+Ø
prétérit Ps3+Ø Ps4+Ø Ps3+Ø Ps4+Ø Ps4+Ø Ps4+Ø
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Inf+Ø Inf+IN Pps+Ø




La dérivation Pr4 Ps4 est :
(44) Ps4 = Pr4+d
Ce qui nous donne les lexicalisations suivantes pour un verbe régulier (« hug »
(« embrasser »)), un verbe irrégulier ABB (« meet » (« rencontrer »)), un verbe
irrégulier ABC (« sing » (« chanter »)), un modal défectif (« can » (« pouvoir »))
et le verbe le plus marginal (« be » (« être »)) :
















(47) « sing »
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Dans ce chapitre, nous avons construit un premier modèle très simple de
conjugaison en procédant pas à pas.
Notre modèle donne une description de l’anglais tout à fait parallèle à la
description traditionnelle. Il aboutit à définir que les thèmes principaux de l’an-
glais sont présent, prétérit et participe passé donnant ainsi un statut à la série
traditionnelle. Il distingue toutefois entre l’affixe flexionnel +s de la troisième
personne du présent et la dérivation thématique du prétérit par +d.





Dans le chapitre précédent, nous avons montré comment notre modèle de
conjugaison donne une description de la morphologie verbale de l’anglais dont
le niveau principal est strictement parallèle à la description des grammaires
traditionnelles.
Dans ce chapitre, nous continuons ce parallèle avec une ébauche de l’analyse
de la morphologie verbale de l’allemand.
Nous commençons par constituer des grilles flexionnelle et thématique, puis
nous construisons les traitements correspondant aux différents niveaux de des-
criptions : niveau régulier, niveau général, niveau principal.
Enfin, nous exposons les analyses de Ségéral (1994) et Ségéral et Scheer
(1995) qui complètent notre propre champ d’analyse en donnant des généralisa-
tions sur les rapports entre les thèmes des verbes irréguliers.
4.2 Les grilles flexionnelle et thématique
La conjugaison d’un verbe allemand est traditionnellement découpée en
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Le mode indicatif compte six temps, deux temps simples et quatre temps
composés :
– temps simples :
– présent
– prétérit





Le mode subjonctif compte huit temps dont deux simples et six composés, il
est traditionnellement divisé en deux sous-modes : subjonctif i et subjonctif ii.
Chacun de ces modes comprend quatre temps dont un simple et trois composés :
– temps simples :
– présent




L’impératif ne compte traditionnellement qu’un temps : le présent.
Notre étude se limitant aux formes simples, pour les temps composés, nous
analyserons d’une part la forme de l’auxiliaire « haben » ou « werden » et de
l’autre la forme non-finie du verbe.




Ce qui nous donne les formes citées par Esterle (1997).
Notre étude se limitant donc aux temps simples, ceci nous donne les formes
suivantes :
– présent 1, 2, 3, 4, 5, 6
– prétérit 1, 2, 3, 4, 5, 6
– subjonctif i 1, 2, 3, 4, 5, 6 (subjonctif i présent)
– subjonctif ii 1, 2, 3, 4, 5, 6 (subjonctif ii présent)
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– impératif 2, 4, 5, 6
– infinitif
– gérondif (participe i)
– participe passé (participe ii)
Notons que les formes de impératif 4, 5 et 6 sont systématiquement identiques
aux formes de subjonctif i 4, 5 et 6 1. Il ne sera donc pas utile d’étudier
ces formes séparément de celle du présent et du subjonctif i. Nous nous
limiterons donc pour l’impératif à la forme impératif 2.
Nous avons dégagé toutes les formes verbales simples à étudier, nous passons
maintenant à la détermination de la grille flexionnelle.
4.2.1 La grille flexionnelle
Compte tenu des observations précédentes, la grille flexionnelle à remplir est
la suivante :
(1) Formes finies





impératif – – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
La détermination des valeurs des affixes flexionnels à faire figurer dans la
grille ne pose aucun problème pour la plupart des formes. La flexion irrégulière
est quasiment inexistante.
Au participe passé, la présence du préfixe ge est conditionnée par la pré-
sence de l’accent sur la première syllabe, dans les cas où l’accent se situe à
l’intérieur du verbe (accent lexicalisé sur la finale comme dans « studieren »
ou présence d’un préfixe inséparable non-accentué comme dans « verstehen »).
L’absence de ge pour le participe passé de ces verbes n’est donc pas du ressort
de la flexion irrégulière mais une simple allomorphie (ge/Ø) conditionnée par la
phonologie.
1. Il y a tout de même une exception à cette généralisation avec « sein » (« être ») dont
l’impératif 4 et 6 sont identiques au subjonctif i 4 et 6. Nous négligeons toutefois pour
l’instant cette exception.
Compilé le 15 décembre 1999
II – 4. MORPHOLOGIE VERBALE DE L’ALLEMAND 106
Nous identifions donc les affixes flexionnels à la partie commune à tous les
verbes pour chaque forme.
La grille flexionnelle que nous proposons pour l’allemand est donc :
(2) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +@ +st +t +n +t +n
prétérit +Ø +st +Ø +n +t +n
subjonctif i +@ +@st +@ +@n +@t +@n
subjonctif ii +@ +@st +@ +@n +@t +@n
impératif – +@ – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
+n +@nt ge+
4.2.2 La grille thématique
La définition de la grille flexionnelle nous permet de commencer à définir
les valeurs thématiques dont nous aurons besoin pour la description des verbes
allemands.
Pour obtenir directement le plus de distinctions possibles entre thèmes, nous
commençons par examiner la description de « sein » (« être ») :
(3) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent [bin] bi+st is+t [zint] zaI+t [zint]
prétérit var+Ø var+st var+Ø var+n var+t var+n
subjonctif i zaI+@ zaI+@st zaI+@ zaI+@n zaI+@t zaI+@n
subjonctif ii vEr+@ vEr+@st vEr+@ vEr+@n vEr+@t vEr+@n
impératif – zaI+@ – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
zaI+n zaI+@nt ge+ves@n
La description de « sein » nous impose un certain nombre de valeurs théma-
tiques :
– Pr1 pour présent 1 : [bin]
– Pr2 pour présent 2 : bi
– Pr3 pour présent 3 : [is]
– Pr4 pour présent 4, 6 : [zint]
– Pr5 pour présent 5, subjonctif i 1, 2, 3, 4, 5, 6, infinitif, gérondif :
zaI
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– Ps pour prétérit 1, 2, 3, 4, 5, 6 : var
– Su pour subjonctif ii 1, 2, 3, 4, 5, 6 : vEr
– Pps pour participe passé : vez@n
Examinons maintenant la description de « nehmen » (« prendre ») :
(4) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent ne:m+@ nim+st nim+t ne:m+n ne:m+t ne:m+n
prétérit nA:m+Ø nA:m+st nA:m+Ø nA:m+n nA:m+t nA:m+n
subjonctif i ne:m+@ ne:m+@st ne:m+@ ne:m+@n ne:m+@t ne:m+@n
subjonctif ii nE:m+@ nE:m+@st nE:m+@ nE:m+@n nE:m+@t nE:m+@n
impératif – [nim] – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
ne:m+n ne:m+@nt ge+nOm@n
La description de « nehmen » nous impose un valeur thématique supplé-
mentaire. Pr5 n’a plus une valeur unique, elle doit être redéfinie pour permettre
une nouvelle distinction thématique :
– Pr5 : ne:m, [nim]
– Pr5 : présent 5, subjonctif i 1, 2, 3, 4, 5, 6, infinitif, gérondif :
ne:m
– Ju2 pour impératif 2 : [nim]
Toutes les conjugaisons des verbes allemands peuvent être décrites avec les
valeurs thématiques que nous avons distinguées pour « sein » et « nehmen ».
Ces valeurs constituent donc les thèmes nécessaires pour notre analyse de la
conjugaison des verbes espagnols.





Pour la description générale de la morphologie verbale de l’allemand, nous
utiliserons donc neuf thèmes :
– Pr1 pour la forme du présent 1 ;
– Pr2 pour la forme du présent 2 ;
– Pr3 pour la forme du présent 3 ;
– Pr4 pour les formes du présent 4 et 6 ;
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– Pr5 pour les formes du présent 5, du subjonctif i 1, 2, 3, 4, 5, 6, de
l’infinitif et du participe-i ;
– Ps pour les formes du prétérit 1, 2, 3, 4, 5, 6 ;
– Su pour les formes du subjonctif ii 1, 2, 3, 4, 5, 6 ;
– Ju2 pour la forme de l’impératif 2 ;
– Pps pour la forme du participe passé.
Le tableau de conjugaison de l’allemand que nous retenons pour l’allemand
est donc :
(6) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+@ Pr2+st Pr3+t Pr4+n Pr5+t Pr4+n
prétérit Ps+Ø Ps+st Ps+Ø Ps+n Ps+t Ps+n
subjonctif i Pr5+@ Pr5+@st Pr5+@ Pr5+@n Pr5+@t Pr5+@n
subjonctif ii Su+@ Su+@st Su+@ Su+@n Su+@t Su+@n
impératif – Ju2+@ – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Pr5+n Pr5+@nt ge+Pps
4.3 Les niveaux descriptifs
Dans cette section, avant de poursuivre l’étude des relations entre thèmes,
nous définissons les trois niveaux descriptifs de l’allemand : régulier, général et
principal, pour les mettre en rapport avec les descriptions traditionnelles de
l’allemand.
4.3.1 Le niveau régulier
Comme pour l’anglais, la conjugaison des verbes réguliers de l’allemand exige
moins de distinctions entre thèmes que le niveau général.
Examinons la description d’un verbe régulier prototypique comme « ma-
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chen » (« faire ») :
(7) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent max+@ max+st max+t max+n max+t max+n
présent Pr1+@ Pr2+st Pr3+t Pr4+n Pr5+t Pr4+n
prétérit maxt@+Ø maxt@+st maxt@+Ø maxt@+n maxt@+t maxt@+n
prétérit Ps+Ø Ps+st Ps+Ø Ps+n Ps+t Ps+n
subjonctif i max+@ max+@st max+@ max+@n max+@t max+@n
subjonctif i Pr5+@ Pr5+@st Pr5+@ Pr5+@n Pr5+@t Pr5+@n
subjonctif ii maxt+@ maxt+@st maxt+@ maxt+@n maxt+@t maxt+@n
subjonctif ii Su+@ Su+@st Su+@ Su+@n Su+@t Su+@n
impératif – max+@ – – – –
impératif – Ju2+@ – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
max+n max+@nt ge+maxt
Pr5+n Pr5+@nt ge+Pps
En excluant les alternances Ø/@ conditionnées par la phonologie de l’allemand,
seules deux valeurs thématiques sont nécessaires à la conjugaison d’un verbe
régulier comme « machen » :
– max pour Pr1, Pr2, Pr3, Pr4, Pr5
– maxt pour Ps, Su, Pps
Pour les verbes réguliers, nous proposons donc comme pour l’anglais, une
seule dérivation qui permet de former le thème du passé maxt (Ps, Su, Pps) à
partir du thème du présent max (Pr1, Pr2, Pr3, Pr4, Pr5) par affixation d’un t.
Le tableau de conjugaison, l’arbre thématique et les dérivations associés aux
verbes réguliers sont donc :
(8) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Présent+@ Présent+st Présent+t Présent+n Présent+t Présent+n
prétérit Passé+Ø Passé+st Passé+Ø Passé+n Passé+t Passé+n
subjonctif i Présent+@ Présent+@st Présent+@ Présent+@n Présent+@t Présent+@n
subjonctif ii Passé+@ Passé+@st Passé+@ Passé+@n Passé+@t Passé+@n
impératif – Présent+@ – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Présent+n Présent+@nt ge+Passé
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(9) Présent
Passé
(10) Pour former Passé, utiliser le thème Présent en lui suffixant un t : Passé=Présent+t.
Au niveau régulier, on a donc une seule dérivation qui permet de former le
prétérit à partir du présent.
Cette description correspond bien à la généralisation classique pour les verbes
réguliers de l’allemand. Avant de compléter cette généralisation par celles du
niveau principal qui correspondent à l’ensemble des généralisations classiques,
nous nous penchons d’abord sur le niveau général qui va nous permettre de
construire un arbre thématique complet pour l’allemand.
4.3.2 Le niveau général
Dans cette section, nous discutons un premier niveau de régularité apparent
dans la conjugaison des verbes réguliers de l’allemand. Ces régularités sont de
deux ordres, la première, hiérarchique, relie les thèmes du présent (Pr1, Pr2,
Pr3, Pr4, Pr5) et de l’impératif (Ju2), la seconde, distributionnelle, relie les
thèmes du prétérit (Ps) et du subjonctif ii (Su).
4.3.2.1 Les rapports entre les thèmes du présent (Pr1, Pr2, Pr3,
Pr4, Pr5) et de l’impératif (Ju2)
Pour étudier les rapports entre les thèmes du présent (Pr1, Pr2, Pr3, Pr4,
Pr5) et de l’impératif (Ju2), nous examinons les différents types de grilles
thématiques limitées à ces thèmes rencontrés en allemand :
(11) « sein » (« être »)
Pr1=[bin] Pr2=bi Pr3=is
Pr4=[zint] Pr5=zaI Ju2=zaI
(12) « haben » (« avoir »)
Pr1=hA:b Pr2=ha Pr3=ha
Pr4=hA:b Pr5=hA:b Ju2=hA:b
(13) « können » (« pouvoir »)
Pr1=[kan] Pr2=kan Pr3=[kan]
Pr4=køn Pr5=køn Ju2=φ
(14) « sollen » (« devoir »)
Pr1=[zol] Pr2=zol Pr3=[zol]
Pr4=zol Pr5=zol Ju2=φ
(15) « fahren » (« conduire »)
Pr1=fA:r Pr2=fE:r Pr3=fE:r
Pr4=fA:r Pr5=fA:r Ju2=fA:r
(16) « nehmen » (« prendre »)
Pr1=ne:m Pr2=nim Pr3=nim
Pr4=ne:m Pr5=ne:m Ju2=[nim]
La distinction entre Pr4 (présent 4, 6) et Pr5 (présent 5, subjonctif i
1, 2, 3, 4, 5, 6, infinitif, gérondif), ne reposent que sur « sein ». Pour tous
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les autres verbes, une valeur thématique unique suffit à décrire l’ensemble de ces
formes (présent 4, 5, 6, subjonctif i 1, 2, 3, 4, 5, 6, infinitif, gérondif).
Pr4 étant présent seulement dans une forme isolée avec une flexion irrégulière
et Pr5 dans un ensemble varié avec une flexion régulière, nous choisissons de
poser que Pr5 domine Pr4.
La distinction entre Pr1 (présent 1) et Pr5 (présent 5, subjonctif i 1,
2, 3, 4, 5, 6, infinitif, gérondif), repose sur « sein » et les verbes modaux
(« können » (« pouvoir »), « dürfen » (« pouvoir »), « müssen » (« devoir »),
« wollen » (« vouloir »), « mögen » (« désirer »), « wissen » (« savoir »)),
comme celle entre Pr2 (présent 2) et Pr3 (présent 3).
L’apparition de Pr1 est limitée au seul présent 1 et chaque fois qu’il se
distingue de Pr5, il porte une flexion irrégulière. Nous proposons donc que Pr1
est dominé par Pr5 qui apparaît dans un ensemble varié de formes et toujours
avec une flexion régulière.
Pour Pr2 et Pr3 qui sont présent chacun dans une seule forme, nous choi-
sissons que Pr2 dont la flexion est régulière domine Pr3 dont la flexion est
irrégulière chaque fois qu’il se différencie de Pr2.
On obtient donc deux sous-arbres thématiques :
(17) Pr5 Pr2
Pr1 Pr4 Pr3
Il nous reste à intégrer Ju2 et associer les deux sous-arbres.
Ju2 a toujours soit la même valeur que Pr5 (« sein » (« être »), « haben »
(« avoir »), « fahren » (« conduire »)) soit une valeur isolée (« können » (« pou-
voir »), « sollen » (« devoir »), « nehmen » (« prendre »)).
Nous proposons donc que Pr5 domine Ju2.
Enfin, pour associer les deux sous-arbres, nous posons que Pr5 domine Pr2 ce
qui nous donne un arbre thématique pour la représentation des thèmes associés
au Présent du niveau régulier :
(18) Pr5
Pr1 Pr2 Ju2 Pr4
Pr3
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4.3.2.2 Les rapports entre les thèmes du prétérit (Ps), du sub-
jonctif ii (Su) et du participe passé
Pour étudier les rapports entre les thèmes du prétérit (Ps), du subjonc-
tif ii (Su) et du participe passé, nous étudions séparément les rapports
entre Ps (prétérit) et Su (subjonctif ii) puis entre Ps (prétérit) et Pps
(participe passé).
Commençons par observer quelques exemples :
(19)
Verbes réguliers prétérit 3 subjonctif ii 3
« machen » (« faire ») « machte » « machte »
« arbeiten » (« travailler ») « arbeitete » « arbeitete »
Verbes modaux prétérit 3 subjonctif ii 3
« können » (« pouvoir ») « konnte » « könnte »
« mögen » (« désirer ») « mochte » « möchte »
« dürfen » (« pouvoir ») « durfe » « dürfe »
« sollen » (« devoir ») « sollte » « sollte »
Verbes faibles prétérit 3 subjonctif ii 3
« kennen » (« connaître ») « kannte » « kennte »
« senden » (« envoyer ») « sandte » « sendte »
« bringen » (« apporter ») « brachte » « brächte »
Verbes forts prétérit 3 subjonctif ii 3
« bleiben » (« rester ») « blieb » « bliebe »
« heben » (« lever ») « hob » « höbe »
« geben » (« donner ») « gab » « gäbe »
« fahren » (« conduire ») « fuhr » « führe »
« stehen » (« être debout ») « stand » « stünde »
Pour les verbes réguliers, les valeurs de Ps et Su sont toujours identiques.
Par contre, pour les verbes forts, la voyelle radicale de Su est toujours celle
de Ps avec un umlaut sauf pour « stehen » (ce verbe possède également un
subjonctif ii formé par umlauting de la voyelle radicale du prétérit). Pour
les verbes modaux, la situation est la même que pour les verbes forts sauf pour
« sollen ». Ceci s’explique si on observe que le prétérit de « sollen » est régulier
(Ps=Pr5+t : zolt=zol+t) alors que les prétérits des autres verbes modaux cités
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en (19) ne le sont pas, par exemple pour « können » : kont 6=køn+t.
Ps et Su sont identiques quand Ps est régulier, quand Ps est irrégulier Su est
dérivé de Ps par umlauting de la voyelle radicale (ou bien il est imprédictible
comme pour le cas isolé de « stehen »). Cette généralisation vaut également
pour les verbes faibles en dépit de l’orthographe trompeuse de « kennte » qui
pourrait s’écrire « kännte » et de « sendte » qui pourrait s’écrire « sändte ».
Les seules voyelles de l’allemand visées par le umlaut sont u, o et a :
– u 7−→ y ;
– o 7−→ ø ;
– a, A 7−→ E ;
Dans les trois cas, la dérivation peut être décrite par la contribution d’un
élément I qui devient la tête de la structure vocalique :
– u=U 7−→ y=I.U ;
– o=U.A 7−→ ø=I.U.A ;
– a, A=A 7−→ E=I.A ;
Nous avons élucidé les rapports entre Ps et Su et les observations précédentes
nous permettent de proposer que Ps domine Su. toutefois, la généralisation
ne peut pas, pour l’instant, être encodée dans l’arbre thématique en tant que
dérivation car elle ne s’applique pas pour les verbes réguliers. Or nos hypothèses
de travail impliquant que l’arbre thématique et les dérivations sont les mêmes
pour tous les verbes, réguliers et irréguliers, il ne nous est pas possible d’intégrer
une dérivation spécifique aux verbes irréguliers.
Les rapports entre Ps et Su clarifiés, nous nous penchons maintenant sur les
rapports entre Ps et Pps.
Commençons par observer quelques exemples :
(20)
Verbes réguliers prétérit 3 participe passé
« machen » (« faire ») « machte » « gemacht »
« arbeiten » (« travailler ») « arbeitete » « gearbeitet »
Verbes modaux prétérit 3 participe passé
« können » (« pouvoir ») « konnte » « gekonnt »
« mögen » (« désirer ») « mochte » « gemocht »
« dürfen » (« pouvoir ») « durfe » « gedurft »
« sollen » (« devoir ») « sollte » « gesollt »
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Verbes faibles prétérit 3 participe passé
« kennen » (« connaître ») « kannte » « gekannt »
« senden » (« envoyer ») « sandte » « gesandt »
« bringen » (« apporter ») « brachte » « gebracht »
Verbes forts prétérit 3 participe passé
« bleiben » (« rester ») « blieb » « geblieben »
« heben » (« lever ») « hob » « gehoben »
« geben » (« donner ») « gab » « gegeben »
« fahren » (« conduire ») « fuhr » « gefahren »
« stehen » (« être debout ») « stand » « gestanden »
« helfen » (« aider ») « half » « geholfen »
« singen » (« chanter ») « sang » « gesungen »
Pour les verbes réguliers, les verbes faibles et les modaux, Ps et Pps sont
toujours identiques. Par contre, pour les verbes forts, la situation est différente.
Pour « bleiben », « heben » et « stehen », Pps semble dériver de Ps par affixation
de @n, mais dans les autres cas, une modification de la voyelle radicale intervient
en plus de l’affixation.
Ps et Pps étant toujours identiques dans les cas réguliers, nous proposons
que Ps domine Pps ce qui rend compte de la distribution de @n seulement sur
Pps. Dans la section suivante, nous examinerons plus en détails les rapports
entre Pr5, Ps et Pps avec les travaux de Ségéral (1994) et Ségéral et Scheer
(1995).
Pour l’instant, nous obtenons donc un arbre thématique pour les thèmes
associés au Passé du niveau régulier :
(21) Ps
Pps Su
4.3.2.3 L’arbre thématique général
Les arbres thématiques obtenus pour les thèmes associés au Présent et au
Passé du niveau régulier, nous permettent de construire un arbre thématique
général pour l’allemand qui forme avec le tableau de conjugaison et l’unique
dérivation (Ps dérive de Pr4), notre traitement général de l’allemand :
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(22) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+@ Pr2+st Pr3+t Pr4+n Pr5+t Pr4+n
prétérit Ps+Ø Ps+st Ps+Ø Ps+n Ps+t Ps+n
subjonctif i Pr5+@ Pr5+@st Pr5+@ Pr5+@n Pr5+@t Pr5+@n
subjonctif ii Su+@ Su+@st Su+@ Su+@n Su+@t Su+@n
impératif – Ju2+@ – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Pr5+n Pr5+@nt ge+Pps
(23) Pr5
Pr1 Pr2 Ju2 Ps Pr4
Pr3 Pps Su
(24) Pour former Passé, utiliser le thème Présent en lui suffixant un t : Passé=Présent+t.
4.3.3 Le niveau principal
Pour le niveau principal, toutes les distinctions nécessaires au niveau général
ne sont pas présentes mais les seules distinctions conservées au niveau régulier
ne sont pas suffisantes.
Pour obtenir la grille thématique du niveau principal, nous éliminons les
distinctions thématiques non-pertinentes à ce niveau. C’est à dire les distinctions
dont la pertinence se limite à un petit nombre de verbes marginaux.
Nous avons déjà vu, en étudiant le niveau général, que les distinctions entre
Pr1, Pr4, Pr5 d’une part et Pr2, Pr3 d’autre part, ne sont supportées que par
« sein » (« être »), « haben » (« avoir ») et les verbes modaux.




Le tableau de conjugaison et l’arbre thématique associés à cette grille se
déduisent du tableau de conjugaison et de l’arbre du niveau général en (22) et
en (23) dont il présentent une version simplifiée :
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(26) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr5+@ Pr2+st Pr2+t Pr5+n Pr5+t Pr5+n
prétérit Ps+Ø Ps+st Ps+Ø Ps+n Ps+t Ps+n
subjonctif i Pr5+@ Pr5+@st Pr5+@ Pr5+@n Pr5+@t Pr5+@n
subjonctif ii Su+@ Su+@st Su+@ Su+@n Su+@t Su+@n
impératif – Ju2+@ – – – –
Formes non-finies





(28) Pour former Passé, utiliser le thème Présent en lui suffixant un t : Passé=Présent+t.
Cet arbre correspond directement aux informations mises en valeur par les
descriptions traditionnelles comme Esterle (1997) ou Pastré (1998). Le thème
du prétérit (Ps) dérive du radical de l’infinitif (Pr5), le thème du parti-
cipe passé (Pps) dépend de celui du prétérit (Ps) de même que celui du
subjonctif ii. Des irrégularités ponctuelles apparaissent au présent (Pr2) et à
l’impératif (Ju2).
En conclusion, du point de vue des descriptions traditionnelles, les verbes
forts lexicalisent les thèmes du prétérit et du participe passé en plus du
"radical" de l’infinitif.
Ce niveau descriptif du modèle de conjugaison que nous proposons pour
l’allemand correspond donc bien aux descriptions traditionnelles comme pour
l’anglais.
4.4 La régularité des verbes forts (Ségéral, 1994; Sé-
géral et Scheer, 1995)
Dans cette section, nous donnons un bref aperçu des généralisations mises
à jour par Ségéral (1994) et Ségéral et Scheer (1995) sur les relations entre les
thèmes du présent (Pr5), du prétérit (Ps) et du participe passé (Pps) des
verbes forts de l’allemand grâce à l’utilisation du chemin apophonique (Ø 7−→ I
7−→ A 7−→ U 7−→ U).
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Ségéral et Scheer proposent que la série Pr5, Ps, Pps des verbes forts est
prédictible sur la base d’une dérivation apophonique de la voyelle radicale et de
l’affixation de @n pour le participe passé :
(29) Pr5 7−→ Ps 7−→ Pps
Ils séparent les verbes forts (180 verbes) de l’allemand en trois classes :
– les verbes pleinement apophoniques, 100 verbes pour lesquels Ps et Pps
sont prédictibles ;
– les verbes semi-apophoniques, 63 verbes pour lesquels Ps est prédictible
mais pas Pps ;
– les verbes non-apophoniques, 17 verbes pour lesquels ni Ps, ni Pps ne sont
prédictibles.
La dérivation apophonique repose sur la distinction de deux classes au sein
des éléments vocaliques, pour l’allemand :
– les éléments initiaux (Ø, I) ;
– les éléments parasitiques (A, U)
Seuls les éléments initiaux présent dans le thème Pr4 sont pris en compte par
la dérivation apophonique. On obtient donc seulement deux séries :
– Pr5 : Ø 7−→ Ps : I 7−→ Pps : A
– Pr5 : I 7−→ Ps : A 7−→ Pps : U
Les éléments parasitiques sont lexicalisés au présent mais sont prédictibles au
prétérit et au participe passé d’après le contexte à droite de la voyelle radicale :
(30) U apparaît au prétérit quand la consonne suivante est b, g, r, S, ou
quand la consonne suivante est orale et suivie d’une obstruante.
(31) A apparaît au participe passé si le contexte suivant la voyelle radicale
n’est pas une séquence nasale obstruante homorganique.
Dans la suite de l’exposé de Ségéral (1994) et Ségéral et Scheer (1995) nous
appellerons ces contextes respectivement Parasite-Ps et Parasite-Pps.
Avec ce dispositif, on peut dériver les verbes pleinement apophoniques. À
chaque voyelle radicale au présent correspond de façon non-ambiguë, une série
apophonique. Cette série donne les timbres des voyelles radicales de Ps et Pps
aux éléments parasitiques près.
La liste ci-dessous figure les verbes pleinement apophoniques de Ségéral
(1994) et Ségéral et Scheer (1995) :
(32) Voyelle radicale a, Ø est l’élément initial de Pr5, A est élément parasitique.
Ø 7−→ I 7−→ A :
– Le contexte droit est différent de Parasite-Ps et de Parasite-Pps :
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pas d’élément parasitique pour Ps ni pour Pps.
a 7−→ i 7−→ a
« fangen », « hangen »
– Le contexte droit est différent de Parasite-Ps mais égal à Parasite-
Pps : pas d’élément parasitique pour Ps, un A parasitique pour Pps.
a 7−→ i 7−→ a
« blasen », « braten », « raten », « schlafen », « fallen », « halten »,
« lassen », « hauen », « laufen », « heißen »,
(33) Voyelle radicale i, I est l’élément initial de Pr5, il n’y a pas d’élément
parasitique.
I 7−→ A 7−→ U :
– Le contexte droit est différent Parasite-Ps et de Parasite-Pps : pas
d’élément parasitique pour Ps ni pour Pps.
i 7−→ a 7−→ u
« binden », « dingen », « dringen », « finden », « gelingen », « klin-
gen », « ringen », « schlingen », « schwinden », « schwingen »,
« singen », « sinken », « springen », « stinken », « trinken », « win-
den », « wringen », « zwingen ».
– Le contexte droit est différent de Parasite-Ps mais égal à Parasite-
Pps : pas d’élément parasitique pour Ps, un A parasitique pour Pps.
i 7−→ a 7−→ o
« beginnen », « gewinnen », « rinnen », « schwimmen », « sinnen »,
« spinnen ».
– Le contexte droit est égal à Parasite-Ps et à Parasite-Pps : un U
parasitique pour Ps, un A parasitique pour Pps.
i 7−→ o 7−→ o
« glimmen », « klimmen », « biegen », « bieten », « erkiesen »,
« fliegen », « fliehen », « frieren », « schieben », « stieben », « ver-
lieren », « wiegen », « ziehen », « fließen », « genießen », « gießen »,
« kriechen », « riechen », « schießen », « schließen », « sieden »,
« sprießen », « triefen », « verdrießen ».
(34) Voyelle radicale e, I est l’élément initial de Pr5, A est élément parasitique.
I 7−→ A 7−→ U :
– Le contexte droit est différent Parasite-Ps mais égal à Parasite-Pps :
pas d’élément parasitique pour Ps, un A parasitique pour Pps.
e 7−→ a 7−→ o
« bergen », « bersten », « gelten », « helfen », « schelten », « ster-
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ben », « verderben », « werben », « werfen », « brechen », « er-
schrecken », « sprechen », « stechen », « treffen », « befehlen »,
« stehlen », « nehmen », « gebären », « werden ».
– Le contexte droit est égal à Parasite-Ps et à Parasite-Pps : un U
parasitique pour Ps, un A parasitique pour Pps.
e 7−→ o 7−→ o
« dreschen », « fechten », « flechten », « melken », « quellen »,
« schmelzen », « schwellen », « bewegen », « heben », « pflegen »,
« scheren », « weben », « erwägen », « gären », « schwären ».
(35) Voyelle radicale y, I est l’élément initial de Pr5, U est élément parasitique.
I 7−→ A 7−→ U :
– Le contexte droit est égal à Parasite-Ps et à Parasite-Pps : un U
parasitique pour Ps, un A parasitique pour Pps.
y 7−→ o 7−→ o
« lügen », « küren », « trügen ».
(36) Voyelle radicale ø, I est l’élément initial de Pr5, U et A sont éléments
parasitiques.
I 7−→ A 7−→ U :
– Le contexte droit est égal à Parasite-Ps et à Parasite-Pps : un U
parasitique pour Ps, un A parasitique pour Pps.
ø 7−→ o 7−→ o
« erlöschen », « schwören ».
Pour les verbes semi-apophoniques, le principe est le même mais la prédiction
s’arrête au prétérit, le thème du participe passé ne découlant pas de celui du
prétérit par la même dérivation que pour les verbes pleinement apophoniques.
Notre arbre thématique suit le même chemin de Pr5 à Pps en passant par
Ps que le dispositif de dérivation apophonique des verbes irréguliers mis en
évidence par Ségéral (1994) et Ségéral et Scheer (1995). Toutefois, ce dispositif
ne peut pas, pour l’instant, être intégré dans notre modèle sans remettre en
cause l’hypothèse selon laquelle les locuteurs conjuguent tous les verbes selon
un seul et unique modèle de conjugaison.
4.5 Conclusion
Nous avons montré dans ce chapitre que notre modèle de conjugaison ap-
pliqué à la morphologie verbale de l’allemand donne une description parallèle à
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celle des grammaires traditionnelles au niveau principal.
Pour les verbes réguliers, le thème du prétérit dérive de celui de l’infinitif
et le thème du subjonctif ii est identique à celui du prétérit de même que
celui du participe passé.
Pour les verbes forts, on lexicalise le thème du prétérit et, le cas échéant,
le thème du participe passé. Le thème du subjonctif ii est dérivé de celui
du prétérit par umlaut de la voyelle radical (contribution d’un I comme tête de
l’expression vocalique de la voyelle radicale).
Cette dernière généralisation ainsi que celles de Ségéral (1994) et Ségéral
et Scheer (1995), vues à la section précédente, n’a pas pu être intégrée, pour
l’instant, dans notre ébauche de traitement de l’allemand.
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Chapitre 5
Morphologie verbale du français
– Les verbes irréguliers
5.1 Introduction
Dans les deux chapitres précédents, nous avons montré comment notre mo-
dèle de conjugaison donne une description de la morphologie verbale de l’anglais
et de l’allemand dont le niveau principal est strictement parallèle à la description
des grammaires traditionnelles.
Ce chapitre est consacré à l’analyse de la lexicalisation des verbes irréguliers
du français sur le modèle exemplifié en anglais et en allemand.
Nous commençons par constituer des grilles flexionnelle et thématique, puis
nous définissons le niveau descriptif régulier pour examiner ensuite les variations
à l’intérieur des thèmes définis par ce niveau pour les verbes supplétifs d’abord
puis pour les verbes défectifs.
5.2 Les grilles flexionnelle et thématique
La conjugaison d’un verbe français est traditionnellement découpée en formes
finies et formes non-finies.





Le mode indicatif compte huit temps, quatre temps simples et quatre temps
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composés :










Le mode subjonctif compte quatre temps, deux temps simples et deux temps
composés :
– temps simples :
– présent
– imparfait
– temps composés :
– passé
– plus-que-parfait
Le mode conditionnel compte trois temps, un temps simple et deux temps
composés :
– temps simple :
– présent
– temps composés :
– passé première forme
– passé deuxième forme
Le mode impératif compte deux temps, un temps simple et un temps com-
posé :
– temps simple : présent
– temps composé : passé
Un verbe français peut avoir aux maximum neuf formes non-finies :
– participe passé masculin/féminin singulier/pluriel
– participe présent
– infinitif
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Ce qui nous donne les formes citées par Bescherelle (1990); Arrivé (1997);
Le Goffic (1997).
Les temps composés cités sont formés à partir d’une forme finie d’un des
auxiliaires « avoir » ou « être » et du participe passé du verbe conjugué.
Dans cette étude, nous analyserons séparément les formes finies des auxi-
liaires et le participe passé.
Elle ne portera donc que sur les temps simples du français.
Pour des raisons d’homogénéité et de place, nous utiliserons systématique-
ment les appellations suivantes pour désigner les temps simples du français :
– présent pour le présent de l’indicatif
– imparfait pour l’imparfait de l’indicatif
– prétérit pour le passé simple de l’indicatif
– futur pour le futur simple de l’indicatif
– subjonctif pour le présent du subjonctif
– subj. imparfait pour l’imparfait du subjonctif
– conditionnel pour le présent du conditionnel
– impératif pour le présent de l’impératif
– gérondif pour le participe présent
De même, nous rappelons que les personnes et le nombre sont repérées par les
numéros suivants :
– 1re personne du singulier : 1
– 2e personne du singulier : 2
– 3e personne du singulier : 3
– 1re personne du pluriel : 4
– 2e personne du pluriel : 5
– 3e personne du pluriel : 6
Nous étudierons donc ici les formes suivantes :
– présent 1, 2, 3, 4, 5, 6
– imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6
– prétérit 1, 2, 3, 4, 5, 6
– futur 1, 2, 3, 4, 5, 6
– subjonctif 1, 2, 3, 4, 5, 6
– subj. imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6
– conditionnel 1, 2, 3, 4, 5, 6
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– impératif 2, 4, 5
– gérondif
– participe passé ms, mp, fs, fp
– infinitif
Avant de commencer l’analyse, faisons une dernière observation : les alter-
nances observées entre masculin/féminin et singulier/pluriel pour le participe
passé se situent en dehors de la flexion verbale et nous ne retiendrons qu’une
seule forme pour le participe passé. Nous conserverons la forme sous-jacente
du participe passé masculin singulier, c’est à dire la forme incluant la consonne
latente éventuelle qui apparaît au féminin.
5.2.1 La grille flexionnelle
La grille flexionnelle à remplir est donc :
Formes finies








impératif – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Nous ne tiendrons pas compte dans cette partie des possibilités de liaisons
post-verbales. Nous reviendrons sur ce point à la fin de notre exposé sur le
français au chapitre 8. La grille flexionnelle que nous déterminons maintenant
n’inclut donc aucune des consonnes de liaison dans les affixes flexionnels.
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Établissons simplement les affixes flexionnels en utilisant la partie commune
à tous les verbes pour chacune des formes. On peut remplir la grille flexionnelle :
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +Ø +O˜ +e +@
imparfait +E +E +E +jO˜ +je +E
prétérit +Ø +Ø +Ø +m@ +t@ +r@
futur +rE +ra +ra +rO˜ +re +rO˜
subjonctif +@ +@ +@ +jO˜ +je +@
subj. imparfait +s@ +s@ +Ø +sjO˜ +sje +s@
conditionnel +rE +rE +rE +rjO˜ +rje +rE
impératif – +Ø – +O˜ +e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
+Ø +A˜ +Ø
La question du contraste entre les infinitifs des verbes en -er, sans r final, et
ceux des autres verbes qui comportent tous un r final audible 1 sera abordée au
chapitre 8.
Pour l’instant, nous conservons la généralisation classique acceptée par les
analyses du français : l’affixe flexionnel de l’infinitif est +r. Même si les verbes
de la conjugaison productive ne montrent pas cet affixe dans leurs formes de
surface.
La grille flexionnelle que nous retenons est donc la suivante :
(1) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +Ø +Ø +Ø +O˜ +e +@
imparfait +E +E +E +jO˜ +je +E
prétérit +Ø +Ø +Ø +m@ +t@ +r@
futur +rE +ra +ra +rO˜ +re +rO˜
subjonctif +@ +@ +@ +jO˜ +je +@
subj. imparfait +s@ +s@ +Ø +sjO˜ +sje +s@
conditionnel +rE +rE +rE +rjO˜ +rje +rE
impératif – +Ø – +O˜ +e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
+r +A˜ +Ø
1. Sauf « fiche », comme dans « Il n’en a rien à fiche. ».
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5.2.2 La grille thématique
Cette grille flexionnelle nous permet de commencer à définir la grille théma-
tique. Il s’agit d’identifier le nombre maximal de valeurs thématiques dont nous
avons besoin pour décrire tous les verbes du français.
Nous commençons donc notre étude par les verbes les plus irréguliers qui
nous permettent de trouver un maximum de distinctions entre valeurs théma-
tiques.
5.2.2.1 Création de la grille thématique
Commençons donc par le verbe « aller ». Sa description est la suivante :
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent vE+Ø va+Ø va+Ø al+O˜ al+e [vO˜]
imparfait al+E al+E al+E al+jO˜ al+je al+E
prétérit alE+Ø ala+Ø ala+Ø ala+m@ ala+t@ alE+r@
futur i+rE i+ra i+ra i+rO˜ i+re i+rO˜
subjonctif aj+@ aj+@ aj+@ al+jO˜ al+je aj+@
subj. imparfait ala+s@ ala+s@ ala+Ø ala+sjO˜ ala+sje ala+s@
conditionnel i+rE i+rE i+rE i+rjO˜ i+rje i+rE
impératif – va+Ø – al+O˜ al+e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
[ale] al+A˜ ale+Ø
« aller » nous impose donc les valeurs thématiques suivantes 2 :
– Pr1 pour présent 1 : vE
– Pr3 pour présent 2, 3, impératif 2 : va
– Pr4 pour présent 4, 5, imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6, subjonctif 4, 5,
impératif 4, 5, gérondif : al
– Pr6 pour présent 6 : [vO˜]
2. Les noms des thèmes correspondent en général à une des formes qui sont construites grâce
à lui. Il est en général composé de deux lettres et un chiffre. Les deux lettres représentent le
nom du temps de la forme et le chiffre le numéro de la personne. Les lettres correspondent à :
– Pr pour présent
– Su pour subjonctif
– Ps pour prétérit
– Ju pour impératif (Jussif)
– Im pour imparfait
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– Ps1 pour prétérit 1, 6 : alE
– Ps4 pour prétérit 2, 3, 4, 5, subj. imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6 : ala
– Su6 pour subjonctif 1, 2, 3, 6 : aj
– Fut pour futur 1, 2, 3, 4, 5, 6, conditionnel 1, 2, 3, 4, 5, 6 : i
– Pps pour participe passé : ale
– Inf pour infinitif : [ale]
Examinons maintenant la description de « savoir » :
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent sE+Ø sE+Ø sE+Ø sav+O˜ sav+e sav+@
imparfait sav+E sav+E sav+E sav+jO˜ sav+je sav+E
prétérit sy+Ø sy+Ø sy+Ø sy+m@ sy+t@ sy+r@
futur so+rE so+ra so+ra so+rO˜ so+re so+rO˜
subjonctif saS+@ saS+@ saS+@ saS+jO˜ saS+je saS+@
subj. imparfait sy+s@ sy+s@ sy+Ø sy+sjO˜ sy+sje sy+s@
conditionnel so+rE so+rE so+rE so+rjO˜ so+rje so+rE
impératif – saS+Ø – saS+O˜ saS+e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
savwa+r saS+A˜ sy+Ø
Les valeurs thématiques précédentes sont insuffisantes pour la description de
« savoir ». Les valeurs suivantes doivent être modifiées pour prendre en compte
cette description :
– Pr3 : sE, saS
– Pr3 pour présent 2, 3 : sE
– Ju2 pour impératif 2 : saS
– Pr4 : sav, saS
– Pr4 pour présent 4, 5, imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6 : sav
– Su4 pour subjonctif 4, 5, impératif 4, 5, gérondif : saS
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Examinons maintenant la description de « faire » :
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent fE+Ø fE+Ø fE+Ø f@z+O˜ [fEt@] [fO˜]
imparfait f@z+E f@z+E f@z+E f@z+jO˜ f@z+je f@z+E
prétérit fi+Ø fi+Ø fi+Ø fi+m@ fi+t@ fi+r@
futur f@+rE f@+ra f@+ra f@+rO˜ f@+re f@+rO˜
subjonctif fas+@ fas+@ fas+@ fas+jO˜ fas+je fas+@
subj. imparfait fi+s@ fi+s@ fi+Ø fi+sjO˜ fi+sje fi+s@
conditionnel f@+rE f@+rE f@+rE f@+rjO˜ f@+rje f@+rE
impératif – fE+Ø – f@z+O˜ [fEt@] –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
fE+r f@z+A˜ fE(t)+Ø
La description de « faire » nous impose de nouvelles valeurs thématiques.
Nous devons redéfinir les valeurs suivantes :
– Pr4 : f@z, [fEt@]
– Pr4 pour présent 4, imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6 : f@z
– Pr5 pour présent 5 : [fEt@]
– Su4 : fas, f@z, [fEt@]
– Su4 pour subjonctif 4, 5 : fas
– Ju4 pour impératif 4, gérondif : f@z
– Ju5 pour impératif 5 : [fEt@]
La description de « être » va nous permettre d’en terminer avec les distinc-
tions entre valeurs thématiques :
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent s4i+Ø E+Ø E+Ø [sOm@] [Et@] [sO˜]
imparfait et+E et+E et+E et+jO˜ et+je et+E
prétérit fy+Ø fy+Ø fy+Ø fy+m@ fy+t@ fy+r@
futur s@+rE s@+ra s@+ra s@+rO˜ s@+re s@+rO˜
subjonctif swa+@ swa+@ swa+@ swa+jO˜ swa+je swa+@
subj. imparfait fy+s@ fy+s@ fy+Ø fy+sjO˜ fy+sje fy+s@
conditionnel s@+rE s@+rE s@+rE s@+rjO˜ s@+rje s@+rE
impératif – swa+Ø – swaj+O˜ swaj+e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Et+r et+A˜ ete+Ø
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La description de « être » nous donne des distinctions supplémentaires entre
valeurs thématiques :
– Pr4 : [sOm@], et
– Pr4 pour présent 4 : [sOm@]
– Imp pour imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6 : et
– Ju4 : swaj, et
– Ju4 pour impératif 4 : swaj
– Ger pour gérondif : et
Tous les verbes du français peuvent être décrits avec ces valeurs thématiques.
5.2.2.2 Traitement de la distinction Ps1/Ps4
Notons toutefois que la distinction Ps1/Ps4 n’est pas nécessaire. Nous pou-
vons nous en passer en observant que :
(2) a. la voyelle finale de Ps1 est toujours : E, i ou y ;
b. la voyelle finale de Ps4 est toujours : a, i ou y.
De plus, ces voyelles finales de Ps1 et Ps4 se correspondent :
(3) a. Ps1 -E ←→ Ps4 -a
b. Ps1 -i ←→ Ps4 -i
c. Ps1 -y ←→ Ps4 -y
Nous reprenons les correspondances précédentes ci dessous en (4) dans le
cadre de la théorie des éléments (voir Kaye et al., 1985, 1987; Lowenstamm,
1991; Harris, 1994, entre autres) 3.
(4) a. Ps1 -E (I.A) ←→ Ps4 -a (A)
b. Ps1 -i (I) ←→ Ps4 -i (I)
c. Ps1 -y (I.U) ←→ Ps4 -y (I.U)
3. Nous utilisons ici une version très rudimentaire de cette théorie à seule fin de pouvoir
décomposer les voyelles en matériau sous-segmental (I, A, U) sans rentrer dans un système de
description complexe.
Pour les voyelles concernées ici, les décompositions sont les suivantes, la tête de l’expression
vocalique est soulignée, le complément éventuel est séparé de sa tête par un point :
i = I y = I.U u = U
e = I.A y = I.U.A o = U.A
a = A
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On observe en (4) que les voyelles thématiques de Ps1 contiennent toutes l’élé-
ment I, alors que les voyelles thématiques de Ps4 n’ont pas d’élément commun.
De plus cet élément, I, constitue la seule différence entre les voyelles thématiques
de Ps1 et Ps4.
En ajoutant un I aux voyelles thématiques de Ps4, on obtient les voyelles
thématiques de Ps1 :
(5) Ps4+I−→ Ps1
a. -a+I : A+I=I.A : -E
b. -i+I : I+I=I : -i
c. -y+I : I.U+I=I.U : -y
Ps1 apparaît dans deux formes : prétérit 1(Ps1+Ø) et prétérit 6 (Ps1+r@).
Nous proposons d’ajouter un élément I flottant à l’initiale des affixes flexion-
nels de ces formes :
– prétérit 1 = Ps1+I
– prétérit 6 = Ps1+Ir@
Dans tous les cas les formes du prétérit sont toujours solidaires pour la défec-
tion comme pour la supplétion. On observe jamais en surface de variation autre
que l’unique changement de voyelle thématique (E←→ a) entre Ps1 et Ps4. Ces
deux thèmes n’en forment donc qu’un seul. L’existence d’un thème unique pour
le prétérit est donc un point positif.
Nous choisissons d’appeler Ps4 le thème en question.
5.2.2.3 Grille thématique avec unification de Ps1/Ps4 et tableau de
conjugaison
Nous proposons donc la grille thématique et le tableau de conjugaison associé
suivants :
(6)
Pr1 Pr3 Pr4 Pr5
Pr6 Imp Ps4 Fut
Su4 Su6 Ju2 Ju4
Ju5 Ger Pps Inf
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(7) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+Ø Pr3+Ø Pr3+Ø Pr4+O˜ Pr5+e Pr6+@
imparfait Imp+E Imp+E Imp+E Imp+jO˜ Imp+je Imp+E
prétérit Ps4+I Ps4+Ø Ps4+Ø Ps4+m@ Ps4+t@ Ps4+Ir@
futur Fut+rE Fut+ra Fut+ra Fut+rO˜ Fut+re Fut+rO˜
subjonctif Su6+@ Su6+@ Su6+@ Su4+jO˜ Su4+je Su6+@
subj. imparfait Ps4+s@ Ps4+s@ Ps4+Ø Ps4+sjO˜ Ps4+sje Ps4+s@
conditionnel Fut+rE Fut+rE Fut+rE Fut+rjO˜ Fut+rje Fut+rE
impératif – Ju2+Ø – Ju4+O˜ Ju5+e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Inf+r Ger+A˜ Pps+Ø
5.2.3 Les thèmes pertinents pour les verbes réguliers
Maintenant que nous avons obtenu la grille thématique complète. Nous al-
lons voir si nous ne pouvons pas la réduire temporairement. Ceci, juste pour
l’étude des verbes réguliers qui présentent moins de distinctions entre thèmes
que l’ensemble des verbes du français.
Les thèmes pertinents pour les verbes réguliers du français sont ceux qui
sont nécessaires pour la description des conjugaisons régulières (« laver » et
« finir »).
Examinons les valeurs thématiques de « laver 4 » et « finir » :
(8) a.
Pr1 : lav@ Pr3 : lav@ Pr4 : lav@ Pr5 : lav@
Pr6 : lav@ Imp : lav@ Ps4 : lava Fut : lav@
Su4 : lav@ Su6 : lav@ Ju2 : lav@ Ju4 : lav@
Ju5 : lav@ Ger : lav@ Pps : lave Inf : [lave]
b.
Pr1 : fini Pr3 : fini Pr4 : finis Pr5 : finis
Pr6 : finis Imp : finis Ps4 : fini Fut : fini
Su4 : finis Su6 : finis Ju2 : fini Ju4 : finis
Ju5 : finis Ger : finis Pps : fini Inf : fini
4. Nous avons choisi d’unifier les valeurs thématiques de Pr1, Pr3, Pr4, Pr5, Pr6, Imp, Fut,
Su4, Su6, Ju2, Ju4, Ju5 et Ger en incorporant un @ final à tous ces thèmes. Ce @ ne pose pas
de problème pour l’utilisation des thèmes puisque dans tous les cas on suppose qu’en français
un @ disparaît devant une voyelle.
Par ailleurs, l’affixe flexionnel de l’infinitif que nous avons choisi étant +r, l’infinitif de
« laver » a, ici, une flexion irrégulière.
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Tandis que dans celle de « finir », deux valeurs seulement apparaissent :
– fini=Pr1=Pr3=Ps4=Fut=Ju2=Pps=Inf
– finis=Pr4=Pr5=Pr6=Imp=Su4=Su6=Ju4=Ju5=Ger
Les conjugaisons régulières identifient donc 5 thèmes pertinents :
– Pr1-Pr3-Fut-Ju2 : lav@, fini
– Pr4-Pr5-Pr6-Imp-Su4-Su6-Ju4-Ju5-Ger : lav@, finis
– Ps4 : lava, fini
– Pps : lave, fini
– Inf : [lave], fini
Dans la suite, nous appellerons entité, l’ensemble des thèmes regroupés par un
thème pertinent. Nous appellerons Imp l’entité Pr4-Pr5-Pr6-Imp-Su4-Su6-Ju4-
Ju5-Ger et Pr3 l’entité Pr1-Pr3-Fut-Ju2.
Avant d’étudier, au travers de la conjugaison des verbes réguliers, les rap-
ports entre ces entités, examinons leur composition. Ces entités ont une structure
interne. Chacune compose sans doute un sous-arbre de l’arbre thématique du
français.
5.3 Les verbes supplétifs
Comme nous l’avions annoncé dans nos objectifs, nous allons étudier les
verbes supplétifs à deux titres :
– commencer l’étude des verbes irréguliers (vu que les verbes supplétifs sont
un cas particulier de verbe irrégulier) ;
– traiter ces verbes en tant que problème à part entière dans notre modèle.




Examinons la sous-grille thématique formée par les éléments de cette entité :
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Pour la plupart des verbes irréguliers, tous ces thèmes sont identiques donc
la grille ci-dessous ne contient qu’une valeur :
(10) « sortir » : sort
« mordre » : mord
« paraître » : parEs
...
En étudiant la distribution des valeurs dans les cas où elles sont différentes,
nous allons mettre à jour le sous-arbre thématique qui relie ces thèmes. Nous
appellerons cette structure l’arbre d’entité.
Après étude de l’ensemble des verbes irréguliers listés dans Arrivé (1997),




Pr4 : val Pr5 : val Pr6 : val
Imp : val Su4 : val Su6 : vaj
Ju4 : val Ju5 : val Ger : val
b.
« tenir »
Pr4 : t@n Pr5 : t@n Pr6 : tjEn
Imp : t@n Su4 : t@n Su6 : tjEn
Ju4 : t@n Ju5 : t@n Ger : t@n
c.
« vouloir »
Pr4 : vul Pr5 : vul Pr6 : vœl
Imp : vul Su4 : vul Su6 : vœj
Ju4 : vul Ju5 : vul Ger : vul
d.
« aller »
Pr4 : al Pr5 : al Pr6 : [vO˜]
Imp : al Su4 : al Su6 : aj
Ju4 : al Ju5 : al Ger : al
e.
« pouvoir »
Pr4 : puv Pr5 : puv Pr6 : pœv
Imp : puv Su4 : p4is Su6 : p4is
Ju4 : puv Ju5 : puv Ger : puv
f.
« faire »
Pr4 : f@z Pr5 : [fEt@] Pr6 : [fO˜]
Imp : f@z Su4 : fas Su6 : fas
Ju4 : f@z Ju5 : [fEt@] Ger : f@z
g.
« dire »
Pr4 : diz Pr5 : [dit@] Pr6 : diz
Imp : diz Su4 : diz Su6 : diz
Ju4 : diz Ju5 : [dit@] Ger : diz
h.
« être »
Pr4 : [sOm@] Pr5 : [Et@] Pr6 : [sO˜]
Imp : et Su4 : swaj Su6 : swaj
Ju4 : swaj Ju5 : swaj Ger : et
5. Les verbes défectifs n’ont pas été pris en compte ici, nous reviendrons en détails sur ces
verbes à la section suivante.
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i.
« savoir »
Pr4 : sav Pr5 : sav Pr6 : sav
Imp : sav Su4 : saS Su6 : saS
Ju4 : saS Ju5 : saS Ger : saS
j.
« avoir »
Pr4 : av Pr5 : av Pr6 : [O˜]
Imp : av Su4 : Ej Su6 : Ej
Ju4 : Ej Ju5 : Ej Ger : Ej
La première observation concerne la grille de « valoir » (11a). Cette grille est
la seule pour laquelle toutes les valeurs sont identiques (val) sauf une (Su6=vaj).
Le fait que Su6 ait une valeur à part indique, en partie, le type de position
qu’il peut occuper dans l’arbre d’entité sans nous obliger à lexicaliser plusieurs
fois val :
– si Su6 domine deux thèmes (Thèmeα, Thèmeβ) ou plus, chaque thème
devra lexicaliser val puisqu’il ne pourra hériter cette valeur de Su6=vaj :
Su6=vaj
Thèmeα=val Thèmeβ=val
– si Su6 est dominé par un thème (Thèmeα) et en domine un autre (Thèmeβ),
le thème dominé par Su6 devra lui aussi lexicaliser val pour éviter d’hériter




En conclusion, seuls deux types de positions conviennent à Su6 d’après ces
observations :
(12) a. Su6 au sommet de l’arbre d’entité et ne dominant qu’un seul thème
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b. Su6 en position de feuille, dominé par son père (Thèmeα) :
Thèmeα=val
Su6=vaj
Examinons à nouveau les grilles en (11), chaque valeur (Valeur1) qui se répète
seulement à deux endroits dans une grille (Thème1, Thème2) nous indique une





En effet, si les thèmes en question ne sont pas liés directement, Thème1
dominé par Thèmeα (Valeurα) et Thème2 par Thèmeβ (Valeurβ) comme dans
le schéma en (14), on aboutit à deux lexicalisations au lieu d’une puisque ni
Thème1 ni Thème2 ne pourra hériter sa valeur de l’autre :
(14) Thèmeα=Valeurα Thèmeβ=Valeurβ
Thème1=Valeur1 Thème2=Valeur1
Les paires de valeurs de ce type sont les suivantes :
(15) a. Pr6 et Su6 dans la grille de « tenir » (tjEn) ;
b. Su4 et Su6 dans les grilles de « pouvoir » (p4is) et de « faire » (fas) ;
c. Imp et Ger dans la grille de « être » (et) ;
d. Pr5 et Ju5 dans les grilles de « faire » ([fEt@]) et de « dire » ([dit@]).
Ces observations nous amènent à une contradiction :
(16) a. D’après (12), Su6 est soit au sommet lié à un seul fils, soit à une
feuille donc lié seulement à son père.
b. D’après (15a) et (15b), Su6 est relié à Pr6 et Su4.
Nous n’allons donc pas pouvoir trouver de structure d’héritage hiérarchique
pour décrire cette première entité.
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5.3.2 La supplétion hors hiérarchie
Nous allons analyser le lien entre les éléments de la grille pour définir un
type de description supportant les verbes supplétifs.
Les grilles en (11) présentent une structure.
Par exemple, chaque fois qu’une flexion irrégulière est notée pour Ju5, on a
alors Pr5 qui est égal à Ju5 et cette valeur n’apparaît pas ailleurs dans la grille :
– « faire » : Ju5=[fEt@], Pr5=[fEt@] ;
– « dire » : Ju5=[dit@], Pr5=[dit@].
Notons que le contraire n’est pas vrai :
– « faire » : Pr5=[fEt@], Ju5=[fEt@] ;
– « dire » : Pr5=[dit@], Ju5=[dit@] ;
– « être » : Pr5=[Et@], Ju5=swaj ;
Pr5 a une flexion irrégulière pour « faire », « dire » et « être », mais dans ce
dernier cas, Ju5 n’est pas égal à Pr5. La valeur de Pr5 n’est reprise par aucun
autre thème, tandis que celle de Ju5 est reprise par Su4, Su6 et Ju4.
Quand Pr5 n’a pas une flexion irrégulière il est toujours égal à Pr4 et à Imp.
Tout se passe donc comme si Pr5 avait deux parents :
(17) Pr4-Imp Ju5
Pr5
Nous proposons que la valeur lexicalisée pour Ju5 se transmet à Pr5 indé-
pendamment de la structure d’héritage.
Cette transmission est symbolisée par une flèche courbe sur le schéma suivant
qui reprend la structure précédente pour Pr4-Imp, Pr5 et Ju5 :
(18) Pr4-Imp
Pr5 Ju5
On a donc deux cas de figure :
– Ju5 est lexicalisé 6, sa valeur se transmet à Pr5.
Par exemple pour « faire » :
6. Les valeurs transmises par l’héritage hors hiérarchie apparaissent dans des boîtes en
pointillés. Ces valeurs sont en quelque sorte pseudo-lexicalisées puisque les thèmes en question
n’héritent plus leurs valeurs de leurs pères.
Compilé le 15 décembre 1999






– Ju5 n’est pas lexicalisé, Ju5 et Pr5 héritent leurs valeurs de leurs pères
respectifs.






Les observations contradictoires en (16) reprises ici en (19), peuvent main-
tenant être interprétées.
(19) a. D’après (12), Su6 est soit au sommet lié à un seul fils, soit une feuille
donc lié seulement à son père.
b. D’après (15a) et (15b), Su6 est relié à Pr6 et Su4.
La situation pour Pr6, Su4 et Su6 est le même que pour Pr4-Imp, Pr5 et
Ju5 en (17) :
(20) Pr6 Su4
Su6
À partir de cette configuration, deux structures sont possibles pour éliminer la






Commençons par évaluer (21a).
Les grilles de « aller », « faire » et « être » montrent que leurs Pr6 sont
lexicalisés puisque leurs valeurs ne se répètent nulle part dans les grilles.
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(22) a.
« aller »
Pr4 : al Pr5 : al Pr6 : [vO˜]
Imp : al Su4 : al Su6 : aj
Ju4 : al Ju5 : al Ger : al
b.
« faire »
Pr4 : f@z Pr5 : [fEt@] Pr6 : [fO˜]
Imp : f@z Su4 : fas Su6 : fas
Ju4 : f@z Ju5 : [fEt@] Ger : f@z
c.
« être »
Pr4 : [sOm@] Pr5 : [Et@] Pr6 : [sO˜]
Imp : et Su4 : swaj Su6 : swaj
Ju4 : swaj Ju5 : swaj Ger : et
Mais bien que lexicalisé, Pr6 ne se transmet pas à Su6 :
– « aller » : Pr6=[vO˜], Su6=aj
– « faire » : Pr6=[fO˜], Su6=fas
– « être » : Pr6=[sO˜], Su6=swaj
Nous éliminons donc le choix (21a) et nous passons au graphe en (21b) :
(23) Pr6
Su6 Su4
Avec cette structure, c’est la lexicalisation de Su4 qui se transmet à Su6. L’ob-
servation des grilles de « pouvoir » et « faire » exemplifient ce mécanisme.
(24) a.
« pouvoir »
Pr4 : puv Pr5 : puv Pr6 : pœv
Imp : puv Su4 : p4is Su6 : p4is
Ju4 : puv Ju5 : puv Ger : puv
b.
« faire »
Pr4 : f@z Pr5 : [fEt@] Pr6 : [fO˜]
Imp : f@z Su4 : fas Su6 : fas
Ju4 : f@z Ju5 : [fEt@] Ger : f@z
Su4 peut être lexicalisé à chaque fois que sa valeur est égale à celle de Su6
et différente de toutes les autres.






– « faire » : Su4=fas, Su6=fas
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Mais ce n’est pas le cas pour « savoir », « être » et « avoir ».
(25) a.
« savoir »
Pr4 : sav Pr5 : sav Pr6 : sav
Imp : sav Su4 : saS Su6 : saS
Ju4 : saS Ju5 : saS Ger : saS
b.
« être »
Pr4 : [sOm@] Pr5 : [Et@] Pr6 : [sO˜]
Imp : et Su4 : swaj Su6 : swaj
Ju4 : swaj Ju5 : swaj Ger : et
c.
« avoir »
Pr4 : av Pr5 : av Pr6 : [O˜]
Imp : av Su4 : Ej Su6 : Ej
Ju4 : Ej Ju5 : Ej Ger : Ej
Dans ces grilles, Su4 a la même valeur que Su6, une valeur différente de celle
de Pr6 comme dans les cas précédents :
– « savoir » : Su4=Su6=saS 6=Pr6=sav
– « être » : Su4=Su6=swaj6=Pr6=[sO˜]
– « avoir » : Su4=Su6=Ej6=Pr6=[O˜]
Mais la valeur commune à Su4 et Su6 se trouve répétée dans la grille en Ju4,
Ju5 pour tous ces verbes et également en Ger pour « savoir » et « avoir ».
Nous proposons que Su4 reçoit sa valeur lexicalisée de Ju4 ou Ju5 de la
même façon qu’il la transmet à Su6.
(26) a. Su4 Ju4
b. Su4 Ju5
Comme nous avons déjà proposé en (18) que Ju5 transmet déjà sa valeur
lexicalisée à Pr5 :
(27) Pr4-Imp
Pr5 Ju5
La proposition (26b) aboutit au graphe suivant :
(28) Pr4-Imp
Pr5 Ju5 Su4
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Examinons les cas où Ju5 est lexicalisé :
– « faire » : Ju5=[fEt@], Pr5=[fEt@], Su4=fas ;
– « dire » : Ju5=[dit@], Pr5=[dit@], Su4=diz.
Dans tous ces cas, Su4 est différent de Ju5, nous éliminons donc le choix (26b)
pour conserver le graphe (26a) :
(29) Su4 Ju4




Dans le cas de « être », Ju4 peut être lexicalisé et transmettre sa valeur à







Enfin, comme pour « savoir » et « avoir » Ger a la même valeur que Ju4,
Ju5, Su4, Su5, nous ajoutons que Ger transmet sa valeur lexicalisée à Ju4.
(32) Pr6
Su6 Su4 Ju4 Ger
Dans ces deux cas, on peut lexicaliser la valeur de Ger qui se transmettra à Ju4
puis Su4 et Su6. Par exemple pour « avoir » :
Pr6=[O˜]
Su6 Su4 Ju4 Ger=Ej
−→
Pr6=[O˜]
Su6=Ej Su4=Ej Ju4=Ej Ger=Ej
Mis à part les cas de « savoir » et « avoir » où nous supposons que Ger est
lexicalisé, Ger est toujours égal à Imp. Imp est la seule valeur égale à Ger pour
« être », donc nous ajoutons que Imp domine Ger :
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(33) Pr6 Imp
Su6 Su4 Ju4 Ger
Comme Ju4 et Ju5 sont égaux sauf quand Ju5 est lexicalisé, nous posons
que Ju4 domine Ju5. Soit en reprenant les structures en (18) et en (33) :
(34) Pr6 Imp
Su6 Su4 Ju4 Ger
Pr5 Ju5
5.3.3 L’arbre de l’entité Imp
Reste à relier Pr4, Pr5, Pr6, Su4, Ju4 et Imp dans l’arbre. Reprenons les
grilles en éliminant les valeurs déjà prises en compte par la structure en (34) :
(35) a.
Radical
Pr4 : val Pr5 : val Pr6 : val
Imp : val Su4 : val Su6 : vaj
Ju4 : val Ju5 : val Ger : val
b.
Radical
Pr4 : t@n Pr5 : t@n Pr6 : tjEn
Imp : t@n Su4 : t@n Su6 : tjEn
Ju4 : t@n Ju5 : t@n Ger : t@n
c.
Radical
Pr4 : vul Pr5 : vul Pr6 : vœl
Imp : vul Su4 : vul Su6 : vœj
Ju4 : vul Ju5 : vul Ger : vul
d.
Radical
Pr4 : al Pr5 : al Pr6 : [vO˜]
Imp : al Su4 : al Su6 : aj
Ju4 : al Ju5 : al Ger : al
e.
Radical
Pr4 : puv Pr5 : puv Pr6 : pœv
Imp : puv Su4 : p4is Su6 : p4is
Ju4 : puv Ju5 : puv Ger : puv
f.
Radical
Pr4 : f@z Pr5 : [fEt@] Pr6 : [fO˜]
Imp : f@z Su4 : fas Su6 : fas
Ju4 : f@z Ju5 : [fEt@] Ger : f@z
g.
Radical
Pr4 : diz Pr5 : [dit@] Pr6 : diz
Imp : diz Su4 : diz Su6 : diz
Ju4 : diz Ju5 : [dit@] Ger : diz
h.
Radical
Pr4 : [sOm@] Pr5 : [Et@] Pr6 : [sO˜]
Imp : et Su4 : swaj Su6 : swaj
Ju4 : swaj Ju5 : swaj Ger : et
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i.
Radical
Pr4 : sav Pr5 : sav Pr6 : sav
Imp : sav Su4 : saS Su6 : saS
Ju4 : saS Ju5 : saS Ger : saS
j.
Radical
Pr4 : av Pr5 : av Pr6 : [O˜]
Imp : av Su4 : Ej Su6 : Ej
Ju4 : Ej Ju5 : Ej Ger : Ej
Les thèmes présents dans toutes les grilles sont Pr4, Pr6 et Imp. De ces trois
thèmes, Imp est le seul à ne jamais lexicaliser une flexion irrégulière et à toujours
être égal à un autre thème, dans ce sens, il est le plus régulier des trois. Nous
proposons donc qu’il domine dans l’arbre d’entité.
Pour l’organisation de Pr4, Pr5 et Pr6, nous conservons l’amorce d’arbre
thématique de Morin (1987) défini par ses implications (citées en (11) à la
section 2.2.3.1, p. 66) :
(36) Pr4
Pr5 Pr6
Ju4 et Pr4 servent exclusivement à la formation de impératif 4 et présent
4 :
– impératif 4: Ju4+O˜
– présent 4 : Pr4+O˜
Comme on peut le constater en (35), ces formes sont identiques dans tous
les cas où Ju4 n’est pas lexicalisé.
Nous posons donc que Ju4 dépend de Pr4 :
(37) Pr4
Ju4
En réunissant les graphes en (36) et (37), on obtient donc :
(38) Pr4
Ju4 Pr5 Pr6
Et en reprenant le graphe précédent et celui en (34) répété ici en (39), on obtient
alors la structure en (40).
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(39) Pr6 Imp






Enfin nous posons arbitrairement que Su4 et Pr4 dépendent de Imp puisque
nous n’avons pas trouvé de données qui permettent de discuter de leurs places
respectives de ces deux nœuds l’un par rapport à l’autre.





L’interprétation des liaisons du graphe est la suivante :
– les lignes droites représentent un héritage simple.
Un nœud qui ne possède pas sa propre valeur lexicalisée hérite la valeur
de son père ;
– les flèches courbes représentent un héritage hors-hiérarchie.
Le nœud source émet sa valeur vers le nœud cible si la valeur du nœud
source est lexicalisée.
Le nœud cible reçoit la valeur du nœud source.
Il existe sans doute de nombreuses autres géométries possibles pour décrire
ces mêmes données avec une structure possédant des propriétés similaires. Notre
choix est donc en partie arbitraire. Dans tous les cas, cette structure minimise la
redondance dans le lexique, chose qui était impossible à faire avec une structure
Compilé le 15 décembre 1999
II – 5. MORPHOLOGIE VERBALE DU FRANÇAIS I 144
arborescente simple. De plus, vu le petit nombre de données cruciales disponibles
pour discuter cette structure, la part de l’arbitraire ne semble pas pouvoir être
réduite.
5.3.4 Exemples de fonctionnement de l’arbre
Nous revenons maintenant sur ce graphe au travers des exemples qui nous
ont permis de le construire. Nous examinerons le fonctionnement du dispositif
avec « valoir », « faire », « être » et « avoir » ce qui nous permettra d’exemplifier
l’ensemble du mécanisme.
5.3.4.1 L’exemple de « valoir »
Commençons par « valoir ». La grille à décrire pour « valoir » est :
(42)
« valoir »
Pr4 : val Pr5 : val Pr6 : val
Imp : val Su4 : val Su6 : vaj
Ju4 : val Ju5 : val Ger : val
La grille de « valoir » compte deux valeurs thématiques différentes : val et vaj.
Nous proposons en conséquence que « valoir » lexicalise deux thèmes :
– Imp=val
– Su6=vaj
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Les valeurs de Ger, Ju4, Ju5 et Su4 ne sont pas lexicalisées, il n’y a donc pas





Enfin, les valeurs lexicalisées sont héritées le long des lignes droites par tous les





Après ce premier exemple où l’héritage hors hiérarchie ne joue aucun rôle nous
passons à « faire ».
5.3.4.2 L’exemple de « faire »
La grille à décrire pour « faire » est :
(46)
« faire »
Pr4 : f@z Pr5 : [fEt@] Pr6 : [fO˜]
Imp : f@z Su4 : fas Su6 : fas
Ju4 : f@z Ju5 : [fEt@] Ger : f@z
La grille de « faire » contient quatre valeurs thématiques différentes : f@z, fas,
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Les valeurs de Su4 et Ju5 sont lexicalisées, donc Su4 transmet sa valeur fas à










L’exemple de « faire » nous a permis d’illustrer l’héritage hors hiérarchie pour
Su6 et Pr5.
5.3.4.3 L’exemple de « être »
Avec l’exemple suivant, « être », nous allons pouvoir observer une chaîne
d’héritage hors hiérarchie plus longue.
La grille de « être » est :
(50)
« être »
Pr4 : [sOm@] Pr5 : [Et@] Pr6 : [sO˜]
Imp : et Su4 : swaj Su6 : swaj
Ju4 : swaj Ju5 : swaj Ger : et
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Pour décrire cette grille qui contient cinq valeurs thématiques différentes (et,
















Enfin, les thèmes non lexicalisés, Ger et Ju5, héritent de leurs pères respectifs,





Après l’exemple de « être », nous terminons la démonstration du dispositif avec
« avoir » qui nous permettra d’observer la chaîne d’héritage hors hiérarchie
complète de Ger à Su6.
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5.3.4.4 L’exemple de « avoir »
La grille de « avoir » est :
(54)
« avoir »
Pr4 : av Pr5 : av Pr6 : [O˜]
Imp : av Su4 : Ej Su6 : Ej
Ju4 : Ej Ju5 : Ej Ger : Ej
Cette grille contient trois valeurs différentes : av, Ej et [O˜]. Nous proposons donc









La valeur de Ger est lexicalisée, Ger transmet donc cette valeur Ej à Ju4 qui la
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Enfin, les thèmes non lexicalisés, Pr4, Pr5 et Ju5, héritent de leurs parents





5.3.5 L’entité Pr3 et l’arbre de Imp
Examinons maintenant l’entité Pr1-Pr3-Fut-Ju2. Les types de grille rencon-
trés sont les suivants 7 :
(58) a.
« cueillir »
Pr1 : kœj Pr3 : kœj
Ju2 : kœj Fut : kœj
b.
« sortir »
Pr1 : sor Pr3 : sor
Ju2 : sor Fut : sorti
c.
« aller »
Pr1 : vE Pr3 : va
Ju2 : va Fut : i
d.
« savoir »
Pr1 : sE Pr3 : sE
Ju2 : saS Fut : so
e.
« être »
Pr1 : s4i Pr3 : E
Ju2 : swaj Fut : s@
f.
« avoir »
Pr1 : E Pr3 : a
Ju2 : Ej Fut : o
Mis à part le cas isolé de « cueillir » où toutes les valeurs sont égales, Fut
a généralement une forme différente des trois autres thèmes. Nous ne pouvons
donc pas le placer par rapport à ces trois thèmes dans l’immédiat.
7. Nous avons noté des j discutables à la fin des Ju2 de « être » et « avoir ». Il est clair que
les prononciations correspondant à ces valeurs existent :
– « être » : impératif 2 = swaj@
– « avoir » : impératif 2 = Ej@
Elles font toutefois partie du registre populaire.
Nous ne discuterons pas ici les problèmes liés à la séquence voyelle-j@ en fin de mot en
français. Nous supposons seulement que les représentations sous-jacentes /swaj+@/ et /Ej+@/
peuvent nous fournir les formes de surface attendues : [swa] et E.
Pour une étude de ce phénomène voir Morin (à paraître)
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Étudions, par contre, les rapports de Pr1, Pr3 et Ju2.
Ils sont égaux pour les verbes irréguliers du type présenté en (58b) qui sont
très nombreux.
Dans les autres cas, on constate que chaque fois que Pr1 et Ju2 sont égaux,
les trois thèmes ont la même valeur.
Par contre Pr1 et Pr3 peuvent être égaux et différents de Ju2 comme en
(58d), et inversement Ju2 et Pr3 égaux et différents de Pr1 comme en (58c).
Nous proposons donc que Pr3 domine Pr1 et Ju2 :
(59) Pr3
Ju2 Pr1
En comparant la valeur de Ju2 pour les verbes « savoir », « être » et « avoir »
avec celles de Ju4, Ju5, Su4, Su6 pour ces mêmes verbes (et Ger aussi pour
« savoir » et « avoir »), nous observons qu’elles sont identiques :
(60) « savoir » : Ju2=Ger=Ju4=Ju5=Su4=Su6=saS
« être » : Ju2=Ju4=Ju5=Su4=Su6=swaj
« avoir » : Ju2=Ger=Ju4=Ju5=Su4=Su6=Ej





Nous allons étudier les rapports de cette structure avec celle en (59).
Dans la proposition de Morin (1987), Pr3 était dominé par Pr6. Nous main-
tenons cette proposition ce qui nous donne l’arbre suivant, en greffant Pr3 sur
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Pour tenir compte des égalités de Ju2 avec Ger, Ju4, Ju5, Su4 et Su6 obser-
vées en (60), nous ajoutons que Ju2 intercepte la transmission de Ger à Ju4 :
– Ger transmet sa valeur lexicalisée à Ju2 ;
– Ju2 transmet sa valeur lexicalisée à Ju4.
C’est à dire :
(63) Ju4 Ju2 Ger






5.3.6 Exemples de fonctionnement de l’arbre Imp-Pr3
Nous reprenons maintenant les exemples de « valoir », « faire », « être » et
« avoir » qui nous avaient servi à la démonstration du dispositif en (41) avec la
nouvelle structure en (64). L’exemple de « valoir » nous permettra d’observer
un héritage hiérarchique simple et les exemples suivants nous permettrons de
montrer comment Ju2 s’insère dans la chaîne d’héritage hors hiérarchie.
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5.3.6.1 L’exemple de « valoir »




Pr4 : val Pr5 : val Pr6 : val
Imp : val Su4 : val Su6 : vaj
Ju4 : val Ju5 : val Ger : val
Pr1 : vo Pr3 : vo Pr1 : vo
La grille de « valoir » compte trois valeurs thématiques différentes : val, vaj et










Les sources potentielles d’héritage hors hiérarchies, Ger, Ju2, Ju4, Su4 et Ju5,
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Les thèmes non-lexicalisés héritent donc de la valeur de leur premier ancêtre
lexicalisé :
– Ger, Pr4, Ju4, Ju5, Pr5 et Pr6 héritent la valeur de Imp : val.
– Ju2 et Pr1 héritent la valeur de Pr3 : vo.






5.3.6.2 L’exemple de « faire »




Pr4 : f@z Pr5 : [fEt@] Pr6 : [fO˜]
Imp : f@z Su4 : fas Su6 : fas
Ju4 : f@z Ju5 : [fEt@] Ger : f@z
Pr1 : fE Pr3 : [fE] Ju2 : fE
La grille de « faire » compte cinq valeurs thématiques différentes : f@z, [fEt@] et
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Le cas de « faire » illustre la lexicalisation de Su4 et de Ju5. Aucun cas n’illustre
la lexicalisation de Ju4. Nous passons donc à « être » qui illustre la lexicalisation
de Ju2.
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5.3.6.3 L’exemple de « être »
La grille de « être » est :
(73)
« être »
Pr4 : [sOm@] Pr5 : [Et@] Pr6 : [sO˜]
Imp : et Su4 : swaj Su6 : swaj
Ju4 : swaj Ju5 : swaj Ger : et
Pr1 : s4i Pr3 : E Ju2 : swaj
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Ju2 est lexicalisé, il transmet sa valeur à Ju4 qui la transmet à Su4 qui la












Il nous reste à illustrer le cas où Ger est lexicalisé avec « avoir ».
5.3.6.4 L’exemple de « avoir »
La grille de « avoir » est :
(77)
« avoir »
Pr4 : av Pr5 : av Pr6 : [O˜]
Imp : av Su4 : Ej Su6 : Ej
Ju4 : Ej Ju5 : Ej Ger : Ej
Pr1 : E Pr3 : a Ju2 : Ej
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– Pr3=a
– Pr1=E






Ger est lexicalisé, sa valeur est communiquée à Ju2 qui la relaie à Ju4 qui la












Cet exemple conclut la démonstration du dispositif.
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5.3.7 Bilan du traitement de la supplétion
On peut maintenant essayer d’interpréter le modèle.
Les généralisations mises en lumière par le modèle sont les suivantes :
(81) Un gérondif supplétif implique un impératif supplétif et un sub-
jonctif supplétif de mêmes formes.
(82) Une forme supplétive à impératif 2 se généralise à impératif 4, 5 et
implique un subjonctif supplétif de même forme.
(83) Une forme supplétive aux subjonctif 4 et 5 se généralise aux subjonc-
tif 1, 2, 3, 6.
La structure en (64), répétée ici en (84), permet donc d’alléger considérable-






5.4 Les formes sous-jacentes des thèmes
Dans cette section, nous examinons les rapports entre les types d’affixes
flexionnels, leur position dans l’arbre et les représentations sous-jacentes des
thèmes.
5.4.1 La distribution des affixes flexionnels
L’organisation de l’arbre thématique en (84) est remarquable à un autre
titre. Dans le tableau de conjugaison du français (7) repris ici en (85), on liste
pour chaque thème les affixes devant lesquels il apparaît en (86).
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(85) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+Ø Pr3+Ø Pr3+Ø Pr4+O˜ Pr5+e Pr6+@
imparfait Imp+E Imp+E Imp+E Imp+jO˜ Imp+je Imp+E
prétérit Ps4+I Ps4+Ø Ps4+Ø Ps4+m@ Ps4+t@ Ps4+Ir@
futur Fut+rE Fut+ra Fut+ra Fut+rO˜ Fut+re Fut+rO˜
subjonctif Su6+@ Su6+@ Su6+@ Su4+jO˜ Su4+je Su6+@
subj. imparfait Ps4+s@ Ps4+s@ Ps4+Ø Ps4+sjO˜ Ps4+sje Ps4+s@
conditionnel Fut+rE Fut+rE Fut+rE Fut+rjO˜ Fut+rje Fut+rE
impératif – Ju2+Ø – Ju4+O˜ Ju5+e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Inf+r Ger+A˜ Pps+Ø
(86) a. Pr1 : +Ø
b. Pr3 : +Ø
c. Pr4 : +O˜
d. Pr5 : +e
e. Pr6 : +@
f. Imp : +E, +jO˜, +je
g. Ps4 : +Ø, +I, +Ir@, +m@, +t@
h. Fut : +rE, +ra, +rO˜, +re, +rjO˜, +rje
i. Su4 : +jO˜, +je
j. Su6 : +@
k. Ju2 : +Ø
l. Ju4 : +O˜
m. Ju5 : +e
n. Ger : +A˜, +A˜t@
o. Pps : +Ø, +@
p. Inf : +r
Nous classons maintenant les thèmes suivant qu’ils apparaissent devant +Ø,
+@, devant un suffixe à initiale vocalique ou semi-vocalique et devant un suffixe
à initiale consonantique :
(87) a. +Ø : Pr1, Pr3, Ju2, Ps4, Pps
b. +@ : Pr6, Su6, Pps
c. +V : Pr4, Pr5, Imp, Ps4, Su4, Ju4, Ju5, Ger
d. +C : Ps4, Fut, Inf
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Si on coupe l’arbre thématique en deux en détachant Pr6 de Pr4, on trouve, du
côté de Pr4, les thèmes associés aux affixes flexionnels dont l’initiale est vocalique








Et là encore, en détachant Pr3 de Pr6, on obtient d’un côté les thèmes qui








On a donc trois zones dans l’arbre :
– la zone haute, celle des affixes flexionnels à initiale vocalique ou semi-
vocalique (+V) ;
– la zone médiane, celle des affixes flexionnels +@ ;
– la zone basse, celle des affixes flexionnels +Ø.
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Revenons maintenant sur les thèmes qu’il nous reste à placer dans la struc-
ture : Fut, Ps4, Pps, Inf.
Par quels types d’affixes flexionnels sont-ils associés?
– Fut : +rE, +ra, +rO˜, +re, +rjO˜, +rje
– Ps4 : +I, +Ø, +m@, +t@, +Ir@ ;
– Pps : +Ø ;
– Inf : +r.
Dans tous les cas aucun de ces thèmes ne montre une des distributions repré-
sentées dans l’arbre thématique. Trois thèmes sur les quatre sont associés à des
affixes flexionnels à initiale consonantique :
– Fut, Ps4, Inf
Et on retrouve pour ces trois thèmes les mêmes distinctions entre voyelle pleine,
@ et Ø que pour les affixes à initiale vocalique :
– Fut : affixes CV 8 ;
– Ps4 : affixes C@ ;
– Inf : affixes CØ.
Le quatrième est très souvent lié à ce qui semble du ressort d’une flexion irré-
gulière en -(t) ou -(z) malgré son affixe flexionnel +Ø (voir Plénat, 1987) :
– -(t) : « ouvrir », « mourir », « peindre », « joindre », ...
– -(z) : « acquérir », « asseoir », « seoir », « prendre », « mettre », ...
De plus trois de ces thèmes (Ps4, Pps et Inf) sont distingués par la conju-
gaison des verbes réguliers, nous ne chercherons donc pas à les intégrer dans la
structure avant d’étudier ces derniers.
Nous poursuivons donc l’étude des verbes irréguliers tout en laissant de côté
ces quatre thèmes.
5.4.2 L’utilisation des consonnes latentes
L’utilisation de consonnes latentes dans les représentations phonologiques du
français est déjà ancienne, pour une étude approfondie des consonnes latentes
et des phénomènes de liaison, on peut se référer à Encrevé (1988).
La lexicalisation des thèmes peut donc encore être réduite en utilisant des
consonnes latentes dans les représentations lexicales des thèmes. En effet, pour
8. V représente une voyelle ou un semi-voyelle
Compilé le 15 décembre 1999
II – 5. MORPHOLOGIE VERBALE DU FRANÇAIS I 162
les verbes qui n’ont qu’une lexicalisation pour Imp et Pr3, la plupart du temps
la valeur de Pr3 correspond à la troncation de la consonne finale de Imp.
(90) « sortir » : Imp=sOrt, Pr3=sOr
« mordre » : Imp=mOrd, Pr3=mOr
« paraître » : Imp=parEs, Pr3=parE
...
Les affixes flexionnels associés à Pr3, Pr1 et Ju2 étant tous +Ø, on peut
donc capturer cette généralisation en ne lexicalisant que Imp avec une consonne
latente :
(91) « sortir » : Imp=sOr(t)
« mordre » : Imp=mOr(d)
« paraître » : Imp=parE(s)
...
Toutefois, cette utilisation ne remet pas en cause la nécessité des différents
thèmes ni celle de la structure thématique. En effet, l’utilisation de consonnes
latentes ne permet pas de supprimer les thèmes Pr1, Pr3 ou Ju2. L’existence
indépendante de ces thèmes est garantie par les formes suivantes :
(92) a. Pr1 : présent 1 de « avoir » : [E]=E+Ø 6=a+Ø
b. Pr3 : présent 3 de « faire » : [fE]=fE+Ø 6=[fO˜]
c. Ju2 : impératif 2 de « savoir » : [saS]=saS+Ø 6=sE+Ø
La lexicalisation des supplétions est maintenant minimale pour tous les
thèmes appartenant à l’arbre thématique comme le montrent les arbres lexi-
calisés 9 en (93).








9. Les thèmes qui ne sont pas intégrés dans l’arbre thématique, Ps4, Pps, Fut et Inf, sont
fournis dans une grille à côté des arbres.
Nous reviendrons sur la dérivation de ces thèmes lors de l’étude de la conjugaison régulière.
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5.4.3 Bilan sur les formes sous-jacentes des thèmes
En conclusion, l’utilisation de consonnes latentes dans les représentations
sous-jacentes des thèmes permet de limiter la prolifération de la lexicalisation de
thèmes pour les allomorphies généralement prédictibles en français comme pour
les formes masculines et féminines des adjectifs (« petit/petite », « grand/grande »,
« gros/grosse », ...). La lexicalisation se limite, du coup, aux seules supplétions
évidentes.
5.5 Les verbes défectifs
Dans cette section, nous étudions les diverses manifestations de la défection
et les possibilités et les difficultés de modélisation présentées par les différents
verbes défectifs du français.
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5.5.1 Liste des verbes morphologiquement défectifs




Pr1 : apsu Pr3 : apsu Pr4 : apsolv Pr5 : apsolv
Pr6 : apsolv Imp : apsolv Ps4 : φ Fut : apsud
Su4 : apsolv Su6 : apsolv Ju2 : apsu Ju4 : apsolv
Ju5 : apsolv Ger : apsolv Pps : apsu(t) Inf : apsud
« traire »
Pr1 : trE Pr3 : trE Pr4 : trEj Pr5 : trEj
Pr6 : trEj Imp : trEj Ps4 : φ Fut : trE
Su4 : trEj Su6 : trEj Ju2 : trE Ju4 : trEj
Ju5 : trEj Ger : trEj Pps : trE(t) Inf : trE
« paître »
Pr1 : pE Pr3 : pE Pr4 : pEs Pr5 : pEs
Pr6 : pEs Imp : pEs Ps4 : φ Fut : pEt
Su4 : pEs Su6 : pEs Ju2 : pE Ju4 : pEs
Ju5 : pEs Ger : pEs Pps : φ Inf : pEt
« faillir » 1 Arrivé
Pr1 : fo Pr3 : fo Pr4 : faj Pr5 : faj
Pr6 : faj Imp : faj Ps4 : faji Fut : fod
Su4 : faj Su6 : faj Ju2 : φ Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : faj Pps : faji Inf : faji
« faillir » 2 Arrivé
Pr1 : φ Pr3 : φ Pr4 : φ Pr5 : φ
Pr6 : φ Imp : φ Ps4 : faji Fut : faji
Su4 : fajis Su6 : fajis Ju2 : φ Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : faj Pps : faji Inf : faji
10. Il s’agit ici des verbes morphologiquement défectifs. Les verbes vestiges (« apparoir »,
« seoir », « messeoir », « échoir », etc.) et les verbes sémantiquement défectifs (« advenir »,
« falloir », etc.) ne sont pas pris en compte.
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« pouvoir »
Pr1 : pœ Pr3 : pœ Pr4 : puv Pr5 : puv
Pr6 : pœv Imp : puv Ps4 : py Fut : pu
Su4 : p4is Su6 : p4is Ju2 : φ Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : puv Pps : py Inf : puvwa
« gésir »
Pr1 : Zi Pr3 : Zi Pr4 : Ziz Pr5 : Ziz
Pr6 : Ziz Imp : Ziz Ps4 : φ Fut : φ
Su4 : φ Su6 : φ Ju2 : φ Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : Ziz Pps : φ Inf : Zezi
« choir »
Pr1 : Swa Pr3 : Swa Pr4 : Swaj Pr5 : Swaj
Pr6 : Swaj Imp : φ Ps4 : Sy Fut : Swa
Su4 : φ Su6 : φ Ju2 : φ Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : φ Pps : Sy Inf : Swa
« déchoir »
Pr1 : deSwa Pr3 : deSwa Pr4 : deSwaj Pr5 : deSwaj
Pr6 : deSwaj Imp : φ Ps4 : deSy Fut : deSwa
Su4 : deSwaj Su6 : deSwaj Ju2 : φ Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : φ Pps : deSy Inf : deSwa
« clore »
Pr1 : klo Pr3 : klo Pr4 : φ Pr5 : φ
Pr6 : kloz Imp : φ Ps4 : φ Fut : klo
Su4 : kloz Su6 : kloz Ju2 : klo Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : kloz Pps : klo(z) Inf : klo
« frire »
Pr1 : fri Pr3 : fri Pr4 : φ Pr5 : φ
Pr6 : φ Imp : φ Ps4 : φ Fut : fri
Su4 : φ Su6 : φ Ju2 : fri Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : φ Pps : fri(t) Inf : fri
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« braire »
Pr1 : brE Pr3 : brE Pr4 : φ Pr5 : φ
Pr6 : brE Imp : φ Ps4 : φ Fut : brE
Su4 : φ Su6 : brE Ju2 : brE Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : φ Pps : brE Inf : brE
Le paradigme de « braire » en (94) n’est pas celui présenté par Arrivé qui ne
retient que les formes de la 3e personne du singulier et du pluriel du présent,
du futur et du conditionnel et l’infinitif, mais la conjugaison constatée
pour ce verbe est plus large comme le montre les exemples en (95).
(95) a. Qu’est-ce que tu me brais?
b. Ils braient comme ça toute la journée vos ânes?
c. Ne brais pas comme ça !
d. Il faut bien que les ânes braient.
Arrivé note que la conjugaison quasi-complète donnée pour « faillir » 1
est désuète. Dans la conjugaison standard, « faillir » 2 n’aurait que Ps4, Pps,
Fut, Ger, Su4 et Su6 avec des valeurs différentes de celles de la conjugaison
désuète. Grevisse (1980) note de même que « faillir » 1 est désuet et ne s’emploie
plus qu’au prétérit, au futur, au conditionnel, au participe passé et à
l’infinitif tandis que la conjugaison de « faillir » est celle de « finir ». Nous
avons donc quatre versions de « faillir » :
– « faillir » 1 Arrivé : défectif pour Ju4, Ju5, Ju2.
– « faillir » 1 Grevisse : défectif pour Imp, Ger, Pr4, Ju4, Ju5, Pr5, Pr6, Su6,
Pr3, Ju2, Pr1, Su4.
– « faillir » 2 Arrivé : défectif pour Imp, Pr4, Ju4, Ju5, Pr5, Pr6, Pr3, Ju2,
Pr1.
– « faillir » 2 Grevisse : non défectif.
« faillir » 1 est un verbe vestige pour lequel les locuteurs du français ne semblent
pas avoir d’intuitions. Pour « faillir » 2, nous retenons la version de Grevisse,
ce verbe n’est pas défectif et se conjugue comme « finir ».
Les défections présentées en (94) pour « choir » et « déchoir » ne représentent
pas non plus l’usage actuel. Arrivé note que seules existent pour « choir » la
3e personne du singulier et du pluriel du présent et du prétérit, le participe
passé et l’infinitif. Pour Grevisse « choir » ne s’emploie qu’au présent 1, 2, 3,
6, au prétérit 3, au participe passé et à l’infinitif. Dans les deux cas, « choir »
appartient au domaine du vestige. Les intuitions des locuteurs sur la conjugaison
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de ce verbe ne sont pas très claires :
(96) a. ? je chois.
b. ? nous choyons.
c. ? vous choirez.
Pour « déchoir », Grevisse note que :
« ni Littré ni l’Académie ne mentionnent l’imparfait de l’indicatif ni
l’impératif de déchoir. »
Cette note suggère l’existence d’un paradigme complet pour « déchoir » ce
que nous avons effectivement constaté auprès d’un certain nombre de locuteurs
(jugements en (97)), les autres ne possédant que des vestiges à la 3e personne
(jugements en (98)).
(97) a. Il déchoit de son poste et se retrouve simple soldat.
b. Je déchoyais le roi de la cour de récréation d’un simple geste de
la main.
c. Nous déchoirons l’ancien président.
d. Il faut que vous déchoyiez ce ministre.
e. En déchoyant le responsable de ses fonctions, le nouvel arrivant a
mis la pagaille dans le service.
(98) a. Il déchoit de son poste et se retrouve simple soldat.
b. * Je déchoyais le roi de la cour de récréation d’un simple geste de
la main.
c. * Nous déchoirons l’ancien président.
d. * Il faut que vous déchoyiez ce ministre.
e. * En déchoyant le responsable de ses fonctions, le nouvel arrivant a
mis la pagaille dans le service.
Nous ne retiendrons donc pas « déchoir » comme verbe défectif.
Pour « pouvoir », l’absence de Ju2, Ju4 et Ju5 pourrait être interprétée
comme une défection sémantique. Le verbe équivalent en italien, « potere », est
défectif aux mêmes formes, mais en espagnol, « poder » n’est pas défectif.
Les verbes défectifs que nous retenons sont donc les suivants :
(99) a. « absoudre » : Ps4
b. « traire » : Ps4
c. « paître » : Ps4, Pps
d. « gésir » : Ps4, Pps, Fut, Ju2, Ju4, Ju5, Su4, Su6
e. « clore » : Ps4, Imp, Pr4, Pr5, Ju4, Ju5
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f. « frire » : Ps4, Imp, Ger, Pr4, Ju4, Ju5, Pr5, Pr6, Su6, Su4
g. « braire » : Ps4, Imp, Ger, Pr4, Ju4, Ju5, Pr5, Su4
h. « pouvoir » : Ju2, Ju4, Ju5
Ces verbes sont tous d’usage courant et facilement accessibles à tous les
locuteurs du français. Si leurs intuitions vis à vis de leur défection varient, dans
tous les cas elles existent, ce qui est moins clair avec les autres verbes en (94).
5.5.2 La défection et l’héritage hors hiérarchie
Certains verbes en (99) sont défectifs pour Ps4, Pps et Fut qui ne font pas
partie de la structure thématique que nous avons adoptée.
Nous nous intéressons pour commencer aux défections situées dans la struc-
ture thématique.
Pour les thèmes qui font partie de la structure, on constate que les défec-
tions sont organisées pour des ensembles de thèmes définis dans la structure
thématique que nous avons adoptée :
– « gésir » est défectif pour une partie de la chaîne d’héritage hors hiérarchie :
Ju2 Ju4 Su4 Su6
Ju5
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La structure thématique rend compte des défections de « gésir », « frire »
et « braire » comme on peut le constater en (100), (101) et (102).
Pour « gésir », la défection de Ju2 est lexicalisée : Ju2=φ. Ce qui nous donne
par héritage non-hiérarchique la défection de Ju4, Su4 et Su6 ; puis par héritage
hiérarchique celle de Ju5.











Compilé le 15 décembre 1999
II – 5. MORPHOLOGIE VERBALE DU FRANÇAIS I 172
Pour « frire », aucune source d’héritage non-hiérarchique n’est lexicalisée. La
défection de Imp et la lexicalisation de Pr3 donnent les valeurs attendues par
simple héritage hiérarchique.











De la même façon, pour « braire », on obtient les valeurs attendues par simple
lexicalisation de Imp=φ et Pr6=brE
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Nous avons vu que pour « gésir », « frire » et « braire », la lexicalisation
du φ fonctionne comme celle d’une valeur thématique normale. Toutefois pour
« clore » et « pouvoir », il se pose des problèmes de lexicalisation et d’héritage.
5.5.3 Problèmes de lexicalisation de la défection
Commençons par « clore ».
En utilisant un z latent et en éliminant les valeurs non intégrées dans l’arbre
thématique, la grille de « clore » est :
(103)
« clore »
Pr1 : klo(z) Pr3 : klo(z) Pr4 : φ Pr5 : φ
Pr6 : klo(z) Imp : φ Ps4 : φ Fut : klo
Su4 : klo(z) Su6 : klo(z) Ju2 : klo(z) Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : klo(z) Pps : klo(z) Inf : klo
Elle compte deux valeurs thématiques : φ, klo(z). Mais il n’est pas possible de ne
lexicaliser que deux thèmes quels que soient les thèmes choisis pour lexicaliser
ces valeurs.
Par exemple, en lexicalisant les thèmes suivants :
– Imp=φ
– Pr6=klo(z)
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On n’obtient pas l’arbre attendu :











Pourtant la lexicalisation de Pr6 est obligatoire puisqu’il est dominé par Pr4=φ
et qu’il n’est la cible d’aucun héritage non-hiérarchique.
Pour contourner le problème, nous pourrions lexicaliser également Ger=klo(z)
bien qu’il ait la même valeur que Pr6. Mais cette lexicalisation pose de nou-
veaux problèmes en donnant cette fois de mauvaises valeurs pour l’impératif
Ju4=Ju5=*klo(z) :
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Avec « clore », nous avons donc une difficulté.
Nous nous tournons maintenant vers « pouvoir » qui pose également pro-
blème.
En ne tenant pas compte des thèmes qui ne sont pas inclus dans l’arbre et
en utilisant un v latent, la grille de « pouvoir » est :
(106)
« pouvoir »
Pr1 : pœ(v) Pr3 : pœ(v) Pr4 : pu(v) Pr5 : pu(v)
Pr6 : pœ(v) Imp : pu(v) Ps4 : py Fut : pu
Su4 : p4is Su6 : p4is Ju2 : φ Ju4 : φ
Ju5 : φ Ger : pu(v) Pps : py Inf : puvwa
La grille contient quatre valeurs : φ, pu(v), p4is, pœ(v). On peut donc lexi-





Toutefois l’arbre obtenu n’est une fois encore pas celui attendu, tout au moins
pas sans préciser un peu plus le fonctionnement du dispositif car pour la première
fois deux éléments de la chaîne d’héritage hors hiérarchie sont lexicalisés : Ju2=φ
et Su4=p4is. Il y a donc une ambiguïté sur le fonctionnement du mécanisme dans
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ce cas. :











Que se passe-t-il donc quand plusieurs thèmes de la chaîne d’héritage hors
hiérarchie sont lexicalisés, comme Ju2 et Su4 dans le cas précédent?
5.5.3.1 Deux précisions sur l’héritage hors hiérarchie
Pour obtenir l’arbre de « pouvoir » attendu, il suffit de préciser le cas de
la lexicalisation multiple le long de la chaîne d’héritage non-hiérarchique. Nous
admettrons donc que pour l’héritage non-hiérarchique comme pour le hiérar-
chique :
(108) Un thème lexicalisé n’hérite jamais d’une autre valeur.
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Réexaminons maintenant le cas de « pouvoir » avec cette précision. Nous
gardons le même arbre lexicalisé :











Ju2 est lexicalisé, il transmet sa valeur à Ju4 qui la relaie vers Su4. Su4 qui est
lexicalisé n’hérite pas de Ju4 à cause de (108). Su4 transmet sa valeur à Su6.
Revenons maintenant à « clore ».
Dans ce cas, tout semble se passer comme si la lexicalisation de Ger ne se
propageait pas au delà de Ju2.
Or Ju2 reçoit la même valeur, klo(z), par la voie hiérarchique et par la voie
non-hiérarchique. En conséquence, nous faisons la proposition suivante :
(110) Un thème non-lexicalisé qui reçoit la même valeur par la voie hiérar-
chique et la voie non-hiérarchique ne réémet pas cette valeur 11.
Avec cet aménagement, la lexicalisation de « clore » possible, mais un pro-
blème subsiste. Reprenons la lexicalisation précédente et examinons son résul-
11. Nous noterons la valeur en question sans boîte, en pointillé, puisqu’en quelque sorte,
cette valeur est héritée par la voie hiérarchique. Elle n’est donc pas source d’héritage non-
hiérarchique.
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tat :











Cette fois, Ju4=Ju5=φ découle bien de l’arbre lexicalisé (111a), mais Su4 hérite
de la valeur φ de son père.
Pour éviter cet écueil, il faudrait lexicaliser encore une fois klo(z) au ni-
veau de Su4. Ce qui nous donne trois thèmes qui lexicalisent la même valeur :
Ger=Su4=Pr6=klo(z), et un thème qui lexicalise la lacune : Ger=φ.
À ces conditions, on obtient enfin l’arbre thématique de « clore » :
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Ger est lexicalisé, il transmet sa valeur à Ju2. Mais la valeur héritée par Ju2
de Pr3 (klo(z)) est la même que celle transmise par Ger (klo(z)), donc Ju2 ne
réémet pas cette valeur (110).
Comme Ju2 ne transmet pas sa valeur à Ju4, ce dernier hérite la valeur (φ)
de son ancêtre et donc il n’émet pas cette valeur vers Su4.
Su4 est lexicalisé et émet sa valeur (klo(z)) vers Su6. Comme la valeur trans-
mise à Su6 par Su4 est la même que celle héritée de Pr6, cette valeur n’est pas
active pour l’héritage non-hiérarchique (110).
Cette fois, le modèle dérive bien l’arbre de « clore » depuis sa représentation
lexicalisée.
Reste à savoir pourquoi « clore » lexicaliserait trois fois la même valeur
klo(z). Il faudrait étudier les variations de la défection pour aller plus loin dans
cette direction.
Pour les thèmes inclus dans la structure thématique, ce dispositif permet
donc de rendre compte des verbes défectifs courants sauf « clore » pour lequel
il subsiste une lexicalisation multiple de klo(z).
Dans des conditions similaires à celles de « clore », ce dispositif peut rendre
compte de « faillir » 1, « choir » et « déchoir » tels que cités par Arrivé.
Pour « faillir » 1, il faut lexicaliser deux fois faj : Imp=Su4=faj. Cette struc-
ture est tout de même assez mal formée puisque Su4 est lexicalisé avec la même
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valeur que son père direct.











Pour « choir », il faut lexicaliser trois lacunes : Imp=Su6=Ju2=φ ou Imp=Su4=Ju2=φ.
L’exemple suivant représente la première possibilité :
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Pour « déchoir », il faut donc lexicaliser deux lacunes : Imp=Ju2=φ et deux fois
deSwaj : Pr4=Su4=deSwaj.











5.5.4 Bilan du traitement de la défection
Notre dispositif permet de décrire la défection à l’intérieur de l’arbre théma-
tique par le positionnement d’un seul φ pour les verbes défectifs courants sauf
« clore ».
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Dans tous ces cas, la défection est traitée exactement comme la supplétion.
Elle est lexicalisée une seule fois dans l’arbre thématique du verbe, elle se trans-
met par héritage hiérarchique ou non hiérarchique de la même façon qu’une
valeur supplétive.
En quelque sorte, à la vue des données du français, la défection est la supplé-
tion d’une lacune. Il n’y a peut-être donc pas de raison de séparer son traitement
de celui de la supplétion.
5.6 Bilan du traitement des verbes irréguliers
À ce stade, nous avons obtenu un premier modèle de la conjugaison du
français.
Il se compose du tableau de conjugaison et de l’arbre thématique suivants.
Le tableau donne pour chaque forme le thème et l’affixe qui la compose. L’arbre
thématique fournit les relations entre thèmes qui permettent d’obtenir pour
chaque verbe l’ensemble des thèmes à partir des thèmes lexicalisés.
(116) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+Ø Pr3+Ø Pr3+Ø Pr4+O˜ Pr5+e Pr6+@
imparfait Imp+E Imp+E Imp+E Imp+jO˜ Imp+je Imp+E
prétérit Ps4+I Ps4+Ø Ps4+Ø Ps4+m@ Ps4+t@ Ps4+Ir@
futur Fut+rE Fut+ra Fut+ra Fut+rO˜ Fut+re Fut+rO˜
subjonctif Su6+@ Su6+@ Su6+@ Su4+jO˜ Su4+je Su6+@
subj. imparfait Ps4+s@ Ps4+s@ Ps4+Ø Ps4+sjO˜ Ps4+sje Ps4+s@
conditionnel Fut+rE Fut+rE Fut+rE Fut+rjO˜ Fut+rje Fut+rE
impératif – Ju2+Ø – Ju4+O˜ Ju5+e –
Formes non-finies
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Rappelons que les traits droits représentent l’héritage de la valeur du père, les
flèches courbes représentent la généralisation d’une supplétion.
5.7 Conclusion
Cette étude des verbes irréguliers avec notre méthode n’est pas complète-
ment finalisée car un problème reste toujours sans solution. Certains thèmes
(Fut, Inf, Ps4, Pps) n’ont pas pu être placés dans le modèle. Ce qui implique
bien sûr qu’on ne sait pas les dériver les uns des autres. Notre arbre thématique
reste donc inachevé.
Les relations entre ces thèmes pour les verbes réguliers ne sont pas clairement
apparentes :
– pour « laver », on observe une variation de la voyelle associée à la position
thématique (lav@/lava/lave/[lave]) ;
– pour « finir », on constate une différence de longueur entre la valeur de
Imp et celle des autres thèmes (fini(s)/fini).
Les dérivations que nous supposons mises en œuvre par les locuteurs natifs du
français pour relier ces thèmes ne sont donc pas évidentes.
Il nous faut trouver un angle d’attaque pour déterminer quel est le thème-
racine et quelles sont les dérivations qui permettent aux locuteurs d’obtenir les
autres thèmes.
Afin de pouvoir plus tard trouver une solution à cette question, nous allons
mettre en œuvre notre méthode sur deux langues apparentées au français : l’es-
pagnol et l’italien. Ces études complémentaires nous permettront, ensuite, de
trouver une solution pour l’étude inachevée du français.
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Dans le chapitre 5, nous avons présenté un traitement partiel de la morpholo-
gie des verbes irréguliers du français. Nous avons montré comment, en français,
un modèle de conjugaison basé sur un arbre thématique et une grille flexionnelle
peut rendre compte de la supplétion et de la défection par des représentations
lexicales appropriées à ces phénomènes.
Ce chapitre met en œuvre l’analyse esquissée dans le chapitre précédent en
fournissant un traitement détaillé de la morphologie verbale en espagnol.
Dans ce chapitre, nous montrons que la conjugaison des verbes réguliers de
l’espagnol (les groupes de « amar », « temer » et « partir ») peut être modélisée
en dérivant tous les thèmes nécessaires à partir de la représentation phonologique
d’un unique thème-racine par une suite de dérivations morpho-phonologiques.
L’arbre thématique constitué par ces dérivations nous permettra de capter
aussi bien les correspondances entre les voyelles thématiques du présent et du
subjonctif (« amamos/amemos », « tememos/temamos », « partimos/partamos »)
que les deux types d’imparfait (« amaba »/« temía, partía »).
Il nous permettra également de décrire les verbes irréguliers avec un mini-
mum d’information arbitraire en dérivant la plupart des formes supplétives les
unes des autres.
Enfin nous confronterons le modèle de conjugaison obtenu à quelques phéno-
mènes phonologiques qui touchent les représentations sous-jacentes des verbes
en espagnol.
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Rappelons que ce travail est sous-tendu par un parti pris synchronique ab-
solu. Les données historiques sont volontairement ignorées dans le but de modé-
liser les connaissances linguistiques du locuteur indépendamment de sa culture
historique.
Comme pour les autres langues, nous commencerons par la constitution
des grilles flexionnelles et thématiques. Nous ferons, ensuite, un détour dans
notre démarche pour montrer que les verbes traditionnellement classés dans les
deuxième et troisième groupes de l’espagnol ne constituent qu’une seule classe.
Nous poursuivrons ensuite notre étude par le niveau des verbes réguliers afin
d’obtenir un modèle permettant de décrire l’ensemble des paradigmes des verbes
réguliers de l’espagnol à partir d’un unique thème-racine lexicalisé.
Pour analyser enfin les verbes irréguliers, nous montrerons qu’il suffit d’affiner
le modèle obtenu pour les réguliers.
Nous achèverons, enfin, le traitement en incluant les verbes marginaux.
Pour clore ce chapitre, nous confrontons le traitement proposé à trois phé-
nomènes liés à la morphologie verbale de l’espagnol :
– l’accentuation des verbes en -iar ;
– l’amuïssement vélaire ;
– les variations dialectales de la position de l’accent au subjonctif.
6.2 Les grilles flexionnelle et thématique
La conjugaison d’un verbe espagnol est traditionnellement découpée en formes




Le mode indicatif compte dix temps, cinq temps simples et cinq temps com-
posés :
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Le mode subjonctif compte six temps dont trois simples et trois composés :








L’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif possèdent systématiquement
deux formes synonymes (notées formes i et ii).
L’impératif ne compte traditionnellement qu’un temps : le présent. Dans tous
les cas, l’impératif passé est formé à partir de l’impératif présent de l’auxiliaire
« haber » (« avoir ») et du participe passé du verbe à conjuguer. Notre étude
se limitant aux formes simples, pour l’impératif passé nous analyserons d’une
part l’impératif présent de l’auxiliaire « haber » et de l’autre le participe passé
du verbe.




Ce qui nous donne les formes citées par Mateo et Sastre (1995); Serres (1995);
Forestier (1996); Lexus et Alonso-Bartol de Billinghurst (1998); González Her-
moso (1999).
Les temps composés donnés pour l’indicatif et le subjonctif sont tous formés
en utilisant l’auxiliaire « haber » plus le participe passé. Il existe également
des temps progressifs formés en utilisant l’auxiliaire « estar » (« être ») et le
gérondif qui ne sont généralement pas définis en tant que temps par les ouvrages
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de référence précédents. Pour notre part, quelque soit le statut de ces formes en
espagnol, nous les analyserons en séparant d’une part la forme de l’auxiliaire et
d’autre part celle du gérondif.
Notre étude se limitant donc aux temps simples, ceci nous donne les formes
suivantes :
– présent 1, 2, 3, 4, 5, 6
– subjonctif 1, 2, 3, 4, 5, 6
– imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6
– prétérit 1, 2, 3, 4, 5, 6
– subjonctif imparfait i 1, 2, 3, 4, 5, 6
– subjonctif imparfait ii 1, 2, 3, 4, 5, 6
– subjonctif futur 1, 2, 3, 4, 5, 6
– futur 1, 2, 3, 4, 5, 6
– conditionnel 1, 2, 3, 4, 5, 6




Notons que les formes de impératif 3, 4 et 6 sont systématiquement identiques
aux formes de subjonctif 3, 4 et 6. Il ne sera donc pas utile d’étudier ces
formes séparément. Nous nous limiterons donc pour l’impératif aux formes
impératif 2 et 5.
Par ailleurs, les formes négatives de l’impératif sont toujours celles du
subjonctif pour toutes les personnes y compris 2 et 5.
Nous avons dégagé toutes les formes verbales simples à étudier, nous passons
maintenant à la détermination de la grille flexionnelle.
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6.2.1 La grille flexionnelle
Compte tenu du bilan précédent et de la redondance de impératif 3, 4, 6
avec subjonctif 3, 4, 6, la grille flexionnelle à remplir est donc la suivante :
(1) Formes finies










impératif – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
La détermination des valeurs des affixes flexionnels à faire figurer dans la
grille ne pose aucun problème pour la plupart des formes.
L’espagnol exhibe des flexions irrégulières seulement pour le présent 1 et
le participe passé. Et il se pose un léger problème — rapidement réglé —
d’allomorphie pour établir l’affixe flexionnel du présent 5.
Pour présent 1, mis à part quelques verbes (« ser » (« être »), « estar »
(« être »), « haber » (« avoir »), « dar » (« donner »), « ir » (« aller »), « saber »
(« savoir »)), toutes les formes ont en commun la terminaison [o] :
(2) [a´mo], « amo », (« j’aime »)
[te´mo], « temo », (« je crains »)
[pa´rto], « parto », (« je pars »)
[p´ıdo], « pido », (« je demande »)
...
On pose donc que l’affixe flexionnel du présent 1 est +o.
Pour participe passé, mis à part 37 verbes, toutes les formes ont en com-
mun la terminaison [do] :
(3) [ama´do], « amado », (« aimé »)
[tem´ıdo], « temido », (« craint »)
[part´ıdo], « partido », (« parti »)
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[ped´ıdo], « pedido », (« demandé »)
...
On pose donc que l’affixe flexionnel du participe passé est +do. Faire l’annexe correspon-
dante et y renvoyer.
Toutes les formes du présent 5 ont en commun la terminaison [s].
(4) [ama´js], « amáis », (« vous aimez »)
[teme´js], « teméis », (« vous craignez »)
[part´ıs], « partis », (« vous partez »)
[ped´ıs], « pedis », (« vous demandez »)
...
L’affixe flexionnel du présent 5 pourrait donc être +s. Mais tous les verbes en
-ar et en -er ont en commun la finale [ js], alors que les verbes en -ir ont tous la
finale [is]. On posera donc plutôt +js comme affixe flexionnel du présent 5.
Pour les verbes en -ar et en -er, cet affixe donne directement les formes
attendues :
(5) a. ama+js −→ amajs
a m a j s a m a j s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
b. teme+js −→ temejs
t e m e j s t e m e j s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
En espagnol, on observe jamais de séquence ij où le i et le j soient indiscuta-
blement lexicalisés :
– La séquence ij n’apparaît jamais devant consonne en espagnol.
– La séquence ij devant voyelle peut toujours être interprétée comme la pro-
pagation du i pour éviter un hiatus.
Dans le cas des verbes en -ir, nous proposons donc que la séquence i+js est
réanalysée en is par fusion du i et du j :
(6) parti+js −→ partis
p a r t i j s p a r t i s
C V C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V C V
Les cas de présent 1, participe passé, présent 5 réglés, pour les autres
formes nous identifions les affixes flexionnels à la partie commune à tous les
verbes pour chaque forme.
La grille flexionnelle que nous proposons pour l’espagnol est donc :
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(7) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +o +s +Ø +mos +js +n
subjonctif +Ø +s +Ø +mos +js +n
imparfait +a +as +a +amos +ajs +an
prétérit +Ø +ste +o +mos +stejs +Ron
subj. imparfait i +Ra +Ras +Ra +Ramos +Rajs +Ran
subj. imparfait ii +se +ses +se +semos +sejs +sen
subj. futur +Re +Res +Re +Remos +Rejs +Ren
futur +Re´ +Ra´s +Ra´ +Re´mos +Re´js +Ra´n
conditionnel +R´ıja +R´ıjas +R´ıja +R´ıjamos +R´ıjajs +R´ıjan
impératif – +Ø – – +d –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
+r +ndo +do
6.2.2 La grille thématique
La définition de la grille flexionnelle nous permet de commencer à définir
les valeurs thématiques dont nous aurons besoin pour la description des verbes
espagnols 1.
La description d’un verbe consiste à donner son tableau de conjugaison. Dans
ce tableau figurent pour chaque forme la partie thématique et la partie affixale
séparées par un + 2. Les valeurs thématiques nécessaires à la description de la
conjugaison d’un verbe apparaissent donc ici dans les tableaux de conjugaison
à gauche du +. Par exemple pour le présent 5 de « partir », nous aurions
parti+js, avec parti comme partie thématique et js comme partie affixale. Pour
chaque partie thématique différente, nous définirons une valeur thématique.
Examinons pour commencer un cas nous fournissant un ensemble (très) riche
1. Dans un premier temps, nous considérerons les valeurs segmentales sans distinguer la
position de l’accent dans les formes de surface.
2. Les formes qui apparaissent sans plus et entre crochets correspondent à des flexions
irrégulières. Nous supposons donc qu’elles sont lexicalisées telles quelles.
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de formes, la description de « ser » (« être ») :
(8) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent [so´j] e´Re+s e´s+Ø so´+mos so´+js so´+n
subjonctif se´a+Ø se´a+s se´a+Ø sea´+mos sea´+js se´a+n
imparfait e´R+a e´R+as e´R+a e´R+amos e´R+ajs e´R+an
prétérit fw´ı+Ø fw´ı+ste [fwe´] fw´ı+mos fw´ı+stejs fwe´+Ron
subj. imparfait i fwe´+Ra fwe´+Ras fwe´+Ra fwe´+Ramos fwe´+Rajs fwe´+Ran
subj. imparfait ii fwe´+se fwe´+ses fwe´+se fwe´+semos fwe´+sejs fwe´+sen
subj. futur fwe´+Re fwe´+Res fwe´+Re fwe´+Remos fwe´+Rejs fwe´+Ren
futur se+Re´ se+Ra´s se+Ra´ se+Re´mos se+Re´js se+Ra´n
conditionnel se+R´ıja se+R´ıjas se+R´ıja se+R´ıjamos se+R´ıjajs se+R´ıjan
impératif – se´+Ø – – se´+d –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
se´+r sje´+ndo s´ı+do
Cette description nous impose un certain nombre de valeurs thématiques :
– Pr1 pour présent 1 : [soj]
– Pr2 pour présent 2 : eRe
– Pr3 pour présent 3 : es
– Pr4 pour présent 4, 5, 6 : so
– Su4 pour subjonctif 1, 2, 3, 4, 5, 6 : sea
– Imp pour imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6 : eR
– Ps3 pour prétérit 3 3 : [fwe]
– Ps4 pour prétérit 1, 2, 4, 5 : fwi
– Ps6 pour prétérit 6, subj. imparfait i, subj. imparfait ii, subj.
futur : fwe
– Fut pour futur, conditionnel, impératif 2, 5, infinitif : se
– Ger pour le gérondif : sje
– Pps pour le participe passé : si
3. Cette forme a une flexion irrégulière puisqu’elle ne prend pas l’affixe flexionnel +o du
prétérit 3. Sa description nécessite donc une valeur thématique propre. On ne peut pas
poser une seule valeur thématique pour prétérit 3, 6, subjonctif imparfait i, subjonctif
imparfait ii, subjonctif futur puisque prétérit 3 imposerait la valeur : [fwe´] sans affixe
flexionnel qui ne conviendrait pas pour la description des autres formes.
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Examinons maintenant la description de « haber » (« avoir ») :
(9) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent [he´] ha´+s ha´+Ø he´+mos habe´+js ha´+n
subjonctif ha´ja+Ø ha´ja+s ha´ja+Ø haja´+mos haja´+js ha´ja+n
imparfait hab´ıj+a hab´ıj+as hab´ıj+a hab´ıj+amos hab´ıj+ajs hab´ıj+an
prétérit hu´be+Ø hub´ı+ste hu´b+o hub´ı+mos hub´ı+stejs hubje´+Ron
subj. imparfait i hubje´+Ra hubje´+Ras hubje´+Ra hubje´+Ramos hubje´+Rajs hubje´+Ran
subj. imparfait ii hubje´+se hubje´+ses hubje´+se hubje´+semos hubje´+sejs hubje´+sen
subj. futur hubje´+re hubje´+res hubje´+re hubje´+remos hubje´+rejs hubje´+ren
futur hab+re´ hab+ra´s hab+ra´ hab+re´mos hab+re´js hab+ra´n
conditionnel hab+r´ıja hab+r´ıjas hab+r´ıja hab+r´ıjamos hab+r´ıjajs hab+r´ıjan
impératif – he´+Ø – – habe´+d –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
habe´+r habje´+ndo hab´ı+do
La description de « haber » nous impose des valeurs thématiques supplé-
mentaires. Les valeurs suivantes : Pr4, Ps4 et Fut n’ont plus des valeurs uniques,
elles doivent être redéfinies pour permettre de nouvelles distinctions :
– Pr4 : he, habe, ha
– Pr4 pour présent 4 : he
– Pr5 pour présent 5 : habe
– Pr6 pour présent 6 : ha
– Ps4 : hube, hubi
– Ps1 pour prétérit 1 : hube
– Ps4 pour prétérit 2, 4, 5 : hubi
– Fut : hab, he, habe
– Fut pour futur, conditionnel : hab
– Ju2 pour impératif 2 : he
– Inf pour impératif 5, infinitif : habe
Examinons enfin la description d’une des deux conjugaisons 4 de « erguir »
4. Il s’agit d’un verbe à radical variable comme « asseoir » (asje/aswa) en français.
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(« dresser ») :
(10) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent je´rg+o je´rge+s je´rge+Ø erg´ı+mos erg´ı+js je´rge+n
subjonctif je´rga+Ø je´rga+s je´rga+Ø irga´+mos irga´+js je´rga+n
imparfait erg´ıj+a erg´ıj+as erg´ıj+a erg´ıj+amos erg´ıj+ajs erg´ıj+an
prétérit erg´ı+Ø erg´ı+ste irgj+o erg´ı+mos erg´ı+stejs irgje´+Ron
subj. imparfait i irgje´+Ra irgje´+Ras irgje´+Ra irgje´+Ramos irgje´+Rajs irgje´+Ran
subj. imparfait ii irgje´+se irgje´+ses irgje´+se irgje´+semos irgje´+sejs irgje´+sen
subj. futur irgje´+re irgje´+res irgje´+re irgje´+remos irgje´+rejs irgje´+ren
futur ergi+re´ ergi+ra´s ergi+ra´ ergi+re´mos ergi+re´js ergi+ra´n
conditionnel ergi+r´ıja ergi+r´ıjas ergi+r´ıja ergi+r´ıjamos ergi+r´ıjajs ergi+r´ıjan
impératif – je´rge+Ø – – erg´ı+d –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
erg´ı+r irgje´+ndo erg´ı+do
Cette description nous impose de redéfinir Su4 qui possède ici deux valeurs
différentes :
– Su4 : irga, jerga
– Su4 pour subjonctif 4, 5 : irga
– Su6 pour subjonctif 1, 2, 3, 6 : jerga
Toutes les conjugaisons des verbes espagnols peuvent être décrites avec ces
dix-huit valeurs thématiques 5. Ces valeurs constituent donc les thèmes néces-
saires pour notre analyse de la conjugaison des verbes espagnols.
Nous proposons donc la grille thématique suivante :
(11)
Pr1 Pr2 Pr3 Pr4
Pr5 Pr6 Su4 Su6
Imp Ps1 Ps3 Ps4
Ps6 Fut Ju2 Ger
Inf Pps
En reprenant la grille flexionnelle en (7) et la grille thématique en (11), nous
proposons donc la grille de conjugaison suivante :
5. Sauf « soler » qui n’aurait pas de subj. futur selon Mateo et Sastre (1995).
Dans tous les cas, les grammaires traditionnelles de l’espagnol comme nos informateurs
indiquent que l’usage du subj. futur semble archaïque pour tous les verbes.
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(12) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+s Pr3+Ø Pr4+mos Pr5+js Pr6+n
subjonctif Su6+Ø Su6+s Su6+Ø Su4+mos Su4+js Su6+n
imparfait Imp+a Imp+as Imp+a Imp+amos Imp+ajs Imp+an
prétérit Ps1+Ø Ps4+ste Ps3+o Ps4+mos Ps4+stejs Ps6+Ron
subj. imparfait i Ps6+Ra Ps6+Ras Ps6+Ra Ps6+Ramos Ps6+Rajs Ps6+Ran
subj. imparfait ii Ps6+se Ps6+ses Ps6+se Ps6+semos Ps6+sejs Ps6+sen
subj. futur Ps6+Re Ps6+Res Ps6+Re Ps6+Remos Ps6+Rejs Ps6+Ren
futur Fut+Re´ Fut+Ra´s Fut+Ra´ Fut+Re´mos Fut+Re´js Fut+Ra´n
conditionnel Fut+R´ıja Fut+R´ıjas Fut+R´ıja Fut+R´ıjamos Fut+R´ıjajs Fut+R´ıjan
impératif – Ju2+Ø Su6+Ø Su4+mos Inf+d Su6+n
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Inf+r Ger+ndo Pps+do
6.2.3 Les thèmes marginaux et la grille thématique principale
La grille thématique permet la description de tous les verbes de l’espagnol.
Toutefois, certaines distinctions entre thèmes ne sont nécessaires que pour un
très petit nombre de verbes irréguliers.
Dans cette section, nous identifions ces distinctions peu utiles et nous abou-
tissons à une simplification de la grille thématique générale que nous appellerons
grille thématique principale.
Un certain nombre de distinctions entre thèmes ne sont supportées que par
« ser » (« être »), « haber » (« avoir ») et « ir » (« aller ») :
– Pr2, Pr3 et Pr6 sont identiques pour tous les verbes sauf « ser ».
– Pr2=eRe, Pr3=es, Pr6=so
– Pr4, Pr5 et Inf sont identiques pour tous les verbes sauf « ser », « haber »
et « ir ».
– « ser » : Pr4=so, Pr5=so, Inf=se
– « haber » : Pr4=he, Pr5=habe, Inf=habe
– « ir » : Pr4=ba, Pr5=ba, Inf=i
Il existe aussi d’autres distinctions peu attestées mais toutefois plus de verbes
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les nécessitent :
– La distinction Ju2, Pr2-Pr3-Pr6 est supportée par 6 :
– « decir » (« dire »)
– « haber » (« avoir »)
– « hacer » (« faire »)
– « ir » (« aller »)
– « poner » (« poser »)
– « salir » (« sortir »)
– « satisfacer » (« satisfaire »)
– « ser » (« être »)
– « soler » (« avoir l’habitude »)
– « tener » (« avoir »)
– « venir » (« venir »)
– « yacer » (« giser »)
– La distinction Fut, Pr4-Pr5-Inf repose sur 6 :
– « caber » (« tenir »)
– « decir » (« dire »)
– « haber » (« avoir »)
– « hacer » (« faire »)
– « poder » (« pouvoir »)
– « poner » (« poser »)
– « querer » (« vouloir »)
– « saber » (« savoir »)
– « salir » (« sortir »)
– « tener » (« avoir »)
– « valer » (« valoir »)
– « venir » (« venir »)
6. Les dérivés de ces verbes supportent également la distinction comme :
– « redecir » (« redire »)
– « contrahacer » (« contrefaire »)
– « proponer » (« proposer »)
– ...
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Les distinctions entre ces thèmes sont marginales. À toutes fins utiles nous
les abandonnons temporairement pour simplifier les notations. Nous utiliserons
donc deux entités pour regrouper chaque ensemble sans distinction. On notera :
– Pr6 pour Ju2-Pr2-Pr3-Pr6
– Pr4 pour Pr4-Pr5-Inf-Fut
Toutes les autres distinctions entre thèmes sont supportées par plus de cent
verbes chacune.
Nous obtenons ainsi la grille thématique principale de l’espagnol, elle se






Ces thèmes font donc abstraction des distinctions marginales, nous les ap-
pellerons thèmes principaux.
Pour relier entre eux les douze thèmes principaux, nous allons utiliser deux
types de verbes :
– les verbes réguliers ;
– les verbes irréguliers.
Déplacer dans intro gé-
nérale.Les verbes réguliers vont nous donner les dérivations à figurer dans l’arbre thé-
matique, les verbes irréguliers vont nous fournir les informations sur l’héritage
de la supplétion et de la défection.
6.3 Les verbes en -er et les verbes en -ir
Avant de passer à l’étude des liens entre ces thèmes, simplifions le champ
de notre étude en nous attardant sur le découpage traditionnel des groupes de
verbes en espagnol : -ar, -er, -ir. Notre but est de limiter au maximum l’impor-
tance de la notion de groupe dans la conjugaison de l’espagnol.
Compilé le 15 décembre 1999
III – 6. MORPHOLOGIE VERBALE DE L’ESPAGNOL 198
Les verbes non-lexicalisés productibles de l’espagnol sont tous du type « amar » 7.
(14) « Michelin » −→ « michelinar », « michelinizar », ...
Mais les verbes non-lexicalisés conjugables peuvent être à finale -er ou -ir.
Les locuteurs que nous avons consultés peuvent conjuguer sans problème les
pseudo-verbes suivants :
(15) a. « brender », « bronder » toujours conjugués sur le modèle de « te-
mer » (« craindre »)
b. « brundir », « brindir » et « brandir » toujours conjugués sur le
modèle de « partir » (« partir »)
Les trois types de verbes (-ar, -er, -ir) peuvent donc être réguliers en espagnol.
Restent à définir les conjugaisons régulières.
Les verbes réguliers en -er ont tous la même conjugaison : « temer » 8 (470
verbes) ; les verbes réguliers en -ir (480 verbes) ont deux conjugaisons : « partir »
7. Les verbes à
>
tS initial sont également tous de ce type :
– « charlar » (« bavarder »)
– « chiflar » (« huer »)
– « chutar » (« shooter »)
Le dictionnaire de l’Académie Royale Espagnole (Real Academia Española, 1992) donne pour
la plupart des mots à
>
tS initial une origine étrangère. Il pourrait s’agir de créations sud-
américaines et d’imports qui se sont donc trouvés lexicalisés dans la conjugaison de « amar ».
8. Nous ne tenons pas compte pour l’instant des alternances de la voyelle préthématique.
Pour simplifier cette première partie de l’exposé, nous considérons comme semblable les conju-
gaisons de :
– « amar » et « contar »
– [a´ma], « ama » (« il aime »)
[ama´mos], « amamos » (« nous aimons »)
– [kwe´nta], « cuenta » (« il compte »)
[konta´mos], « contamos » (« nous comptons »)
– « temer » et « entender »
– [te´me], « teme » (« il craint »)
[teme´mos], « tememos » (« nous craignons »)
– [entje´nde], « entiende » (« il comprend »)
[entende´mos], « entendemos » (« nous comprenons »)
– « pedir » et « sentir »
– [p´ıde], « pide » (« il demande »)
[ped´ımos], « pedimos » (« nous demandons »)
– [sje´nte], « siente » (« il sent »)
[sent´ımos], « sentimos » (« nous sentons »)
Nous reviendrons sur les problèmes d’alternance de la voyelle préthématique au cours de la
discussion des verbes réguliers en -er et en -ir.
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(374 verbes) ou « pedir » (106 verbes).
Alors qu’on observe de nombreuses paires minimales entre les verbes en -ar
et les verbes en -er/-ir :
(16) a. « vendar » (« bander ») 6= « vender » (« vendre »)
b. « fundar » (« fonder ») 6= « fundir » (« fondre »)
c. « sentar » (« s’asseoir ») 6= « sentir » (« sentir »)
d. ...
Mateo et Sastre (1995) ne recensent qu’une paire minimale entre les verbes
en -er et les verbes en -ir :
(17) « competer » (« être compétent en ») 6= « competir » (« être en com-
pétition avec »)
L’absence relative de paires minimales est suspecte, d’autant plus qu’il existe
de nombreux doublons -er/-ir répertoriés par le dictionnaire de l’Académie
Royale Espagnole (Real Academia Española, 1992), dont l’un des éléments est
passé hors d’usage :
(18) a. « compeler » = « compelir » (« contraindre »)
b. « cerner » = « cernir » (« tamiser »)
c. « hender » = « hendir » (« cabosser »)
d. « converger » = « convergir » (« converger »)
e. ...
Examinons de plus près la distinction entre les verbes en -er et les verbes en
-ir. Dans la discussion de la flexion des verbes en -ir, (Harris, 1969, pp. 104–116)
classe les verbes suivant la valeur de la voyelle radicale préthématique 9. Harris
remarque notamment que pour quasiment tous les verbes en -ir qui ont une
voyelle préthématique [+arrière], cette voyelle est un u.
Nous poursuivons ici la piste lancée par Harris en étudiant les rapports entre
voyelle thématique et voyelle préthématique pour les verbes en -er et en -ir.
Examinons la distribution des verbes dans les trois conjugaisons (« temer »,
« partir », « pedir ») en fonction de la voyelle préthématique 10 :
9. En attendant de déterminer le thème-racine de l’espagnol, nous appellerons voyelle thé-
matique des verbes espagnol, la voyelle précédent le r de l’infinitif, et voyelle préthématique,
la voyelle qui précède celle-ci.
10. La liste complète de ces verbes figure en annexe B.1 et B.2, les verbes sont ceux listés
par Mateo et Sastre (1995)
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(19)
« temer » « pedir » « partir » Total
i 0 0 123 123
u 0 0 173 173
a 20 0 51 71
o 70 2 6 78
e 380 104 21 505
Total 470 106 374 950
Le tableau précédent amène de nombreuses observations sur les verbes en -er/-ir :
– les verbes dont la voyelle préthématique est haute (i, u) ont tous la conju-
gaison de « partir » ;
– les verbes dont la voyelle préthématique est basse (a) n’ont jamais la conju-
gaison de « pedir » et majoritairement celle de « partir » ;
– les verbes dont la voyelle préthématique est o apparaissent dans les trois
conjugaisons avec une nette préférence pour « temer » ;
– les verbes dont la voyelle préthématique est e apparaissent dans les trois
conjugaisons avec deux pôles très nombreux pour « temer » et « pedir ».
Examinons en détail les minorités.
Commençons par les vingt verbes à voyelle préthématique a et thématique e :
(20) voyelle préthématique a −→ « temer »
1. « abarrer » (« balayer »)
2. « aplacer » (« contenter »)
3. « arder » (« brûler »)
4. « atañer » (« concerner »)
5. « barrer » (« balayer »)
6. « caler » (« être nécessaire »)
7. « complacer » (« complaire »)
8. « displacer » (« déplaire »)
9. « lamber » (« lécher »)Canaries
10. « lamer » (« lécher »)
11. « nacer » (« naître »)
12. « pacer » (« paître »)
13. « placer » (« plaire »)
14. « precaver » (« prévenir »)
15. « relamer » (« pourlécher »)
16. « renacer » (« renaître »)
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17. « repacer » (« repaître »)
18. « sobrebarrer »
19. « tañer » (« tinter »)
20. « yacer » (« giser »)
Ces verbes n’ont pas de traits particuliers. Si on excepte les verbes sortis
d’usage 11, on compte dix racines :
1. « barrer »
2. « placer »
3. « arder »
4. « atañer »
5. « lamer »
6. « nacer »
7. « pacer »
8. « precaver »
9. « tañer »
10. « yacer »
Ces dix racines nous donnent donc dix-sept exceptions (avec les dérivés) que
nous supposerons lexicalisées.
Passons maintenant aux huit verbes à voyelle préthématique o et thématique i.
Six sont de la conjugaison de « partir » :
(21) voyelle préthématique o −→ « partir »
1. « abolir » (« abolir »)
2. « colorir » (« colorer »)
3. « descolorir » (« décolorer »)
4. « despavorir » (« épouvanter »)
5. « estordir » (« étourdir »)
6. « rostir » (« rôtir »)
Ces verbes sont très particuliers :
– « abolir » et « colorir » sont défectifs au présent 1, 2, 3, 6 et au sub-
jonctif 1, 2, 3, 4, 5, 6.
– « despavorir » et « descolorir » n’existent qu’à l’infinitif et au participe
passé.
– « estordir » et « rostir » sont inconnus de nos informateurs qui utilisent
respectivement « aturdir » (« étourdir ») et « asar » (« rôtir »).
Ces verbes sont donc tous défectifs ou non lexicalisés aujourd’hui. On peut
donc considérer qu’il s’agit de verbes irréguliers à exclure de notre décompte.
Les deux autres verbes à voyelle préthématique o et thématique i sont de la
conjugaison de « pedir » :
11. « abarrer », « caler » et « lamber » sont notés comme désuets par Real Academia Es-
pañola (1992).
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(22) voyelle préthématique o −→ « pedir »
1. « adormir » (« endormir »)
2. « dormir » (« dormir »)
Ces deux verbes sont courants et sont des bons candidats à l’exceptionnalité
lexicalisée.
Passons enfin aux vingt-et-un verbes à voyelle préthématique e et thématique i
de la conjugaison de « partir » :
(23) voyelle préthématique e −→ « partir »
1. « afreñir » (« casser »)Cantabrique
2. « agredir » (« agresser »)
3. « aguerrir » (« aguerrir »)
4. « arrecir » (« engourdir »)
5. « aterir » (« transir »)
6. « cernir » (« tamiser »)
7. « concernir » (« affecter »)
8. « convergir » (« converger »)
9. « denegrir » (« dénigrer »)
10. « discernir » (« discerner »)
11. « divergir » (« diverger »)
12. « empedernir » (« endurer »)
13. « enjerir » (« insérer »)
14. « hendir » (« rayer »)
15. « impelir » («?pousser? »)
16. « inmergir » («?immerger? »)
17. « prestir »
18. « preterir » (« omettre »)
19. « sumergir » (« submerger »)
20. « transgredir » (« transgresser »)
21. « trasgredir » (« transgresser »)
Les verbes en (23) sont particuliers :
– « impelir », « inmergir » et « prestir » ne figurent pas dans Real Acade-
mia Española (1992) et sont inconnus de nos informateurs 12.
12. Avec une nette tendance à les juger mal formés en tant que verbes ou à les attribuer à
la conjugaison de « pedir ».
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– « agredir », « aguerrir », « arrecir », « aterir », « empedernir », « trans-
gredir » et « trasgredir » sont défectifs pour les formes présent 1, 2, 3
et 6 et subjonctif 1, 2, 3, 4, 5, 6.
– « cernir » et « concernir » n’existent qu’au présent 3, 6, prétérit 3, 6,
subjonctif 3, 6 à l’infinitif et au participe passé.
– « preterir » n’existe qu’à l’infinitif et au participe passé.
– « afreñir » « denegrir » et « enjerir » sont conjugués par nos informateurs
sur « pedir » 13.
On a donc en (23) :
– 3 verbes non-lexicalisés ;
– 7 verbes défectifs ;
– 3 verbes vestiges ;
– 3 verbes régularisés sur « pedir ».
Seuls demeurent « convergir », « discernir », « divergir », « hendir », « su-
mergir » que nous considérerons comme des exceptions lexicalisées comme les
verbes en (22).
Reprenons à la lumière de ces observations, la distribution des verbes donnée
en (19). Cette fois, les verbes vestiges ou méclassés ont été supprimés et les
exceptions lexicalisées figurent en italique :
(24)
« temer » « pedir » « partir » Total
i 0 0 123 123
u 0 0 173 173
a 17 0 51 68
o 70 2 0 72
e 380 104 5 489
Total 467 106 352 925
On constate une distribution quasi-complémentaire 14 entre les conjugaisons
de « temer » et « pedir » d’une part, et « partir » de l’autre. Les voyelles
préthématiques tranchent clairement entre ces deux familles. Les voyelles pré-
thématiques moyennes apparaissent dans les conjugaisons de « temer » et de
« pedir », les autres dans la conjugaison de « partir » :
(25) a. voyelles préthématiques o, e ←→ « temer » ou « pedir » ;
13. « enjerir » sur « sentir » mais nous ne faisons pour l’instant pas la distinction entre ces
deux conjugaisons.
14. Sur 925 verbes, 17 exceptions pour a, 2 exceptions pour o et 5 exceptions pour e. Soit
un rebut d’environ 3%
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b. voyelles préthématiques i, u, a ←→ « partir » ;
Par ailleurs, la conjugaison de « pedir » semble limitée à la voyelle préthé-
matique e. Nous laissons de côté cette conjugaison dans la section suivante pour
comparer les conjugaisons de « temer » et « partir » qui présentent à elles deux
l’ensemble des voyelles préthématiques possibles.
6.3.1 Les cas de « temer » et « partir »
Pour évaluer l’enjeu de cette distribution, examinons les grilles thématiques
principales des deux conjugaisons, « temer » et « partir » :
(26) a. « temer »
Pr1 : tem Pr4 : teme Pr6 : teme
Su4 : tema Su6 : tema Imp : temij
Ps1 : temi Ps3 : temj Ps4 : temi
Ps6 : temje Ger : temje Pps : temi
b. « partir »
Pr1 : part Pr4 : parti Pr6 : parte
Su4 : parta Su6 : parta Imp : partij
Ps1 : parti Ps3 : partj Ps4 : parti
Ps6 : partje Ger : partje Pps : parti
Pour comparer ces grilles, considérons pour chacune la partie commune à
tous les thèmes :
– tem pour « temer »
– part pour « partir »
En extrayant cette partie commune, nous obtenons les éléments susceptibles
d’être dérivés par la morphologie verbale pour obtenir les thèmes les uns à
partir des autres.
Examinons ces éléments :
(27) a. « temer »
Pr1 : Ø Pr4 : e Pr6 : e
Su4 : a Su6 : a Imp : ij
Ps1 : i Ps3 : j Ps4 : i
Ps6 : je Ger : je Pps : i
b. « partir »
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Pr1 : Ø Pr4 : i Pr6 : e
Su4 : a Su6 : a Imp : ij
Ps1 : i Ps3 : j Ps4 : i
Ps6 : je Ger : je Pps : i
Les deux conjugaisons ne diffèrent que sur un thème : Pr4.
Nous avons établi en (25) une relation entre la voyelle préthématique des
verbes de la conjugaison de « temer » et « partir » et leur appartenance à ces
mêmes conjugaisons.
Sous une autre forme, cette relation nous permet de prédire la valeur de la
voyelle thématique à partir de la voyelle préthématique au sein des conjugaisons
de « temer » et « partir » :
(28) a. voyelles préthématiques o, e =⇒ voyelle thématique e.
b. voyelles préthématiques i, u, a =⇒ voyelle thématique i.
C’est la valeur de cette voyelle thématique qui est la substance de la diffé-
rence entre la conjugaison de « temer » et celle de « partir » :
– « temer » : Pr4=teme
– « partir » : Pr4=parti
Une distribution complémentaire de la voyelle thématique basée sur la voyelle
préthématique nous permettrait d’éliminer entièrement la distinction entre les
deux conjugaisons.
En effet, la différence entre les deux conjugaisons se réduit à la distribution
complémentaire suivante. La finale du thème Pr4 est :
– i pour les verbes dont la voyelle préthématique est i, u ou a
– e pour les verbes dont la voyelle préthématique est o ou e
Reste à considérer le cas de « pedir », en effet, nous ne pouvons pas mettre
en place cette distribution dans le cadre des trois conjugaisons si les verbes qui
possèdent un e comme voyelle préthématique peuvent appartenir aussi bien à la
conjugaison de « temer » qu’à celle de « pedir ».
6.3.2 Le cas de « pedir »
Tout d’abord, bien que cette conjugaison soit considérée comme régulière
par les grammaires traditionnelles, notons qu’un verbe non-lexicalisé de cette
conjugaison n’est pas nécessairement conjugable. En effet, si les intuitions de
nos informateurs sont claires à partir du présent 4 :
(29) « tebímos » −→ « tebir » (conjugaison « pedir »)
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Elles sont tout aussi claires à partir du subjonctif 4 :
(30) « tibámos » −→ « tibir » (conjugaison « partir »)
Sans informations complémentaires, c’est la conjugaison de « partir » qui
fait surface mais si on fournit des informations qui déterminent de façon non-
ambiguë l’appartenance d’un verbe à la conjugaison de « pedir », cette conju-
gaison fait systématiquement surface 15.
Les conjugaisons de « partir » et « pedir » sont quasiment identiques. Les
seules différences résident dans les alternances entre e et i de la voyelle théma-
tique pour la conjugaison de « pedir ». Examinons les grilles thématiques de ces
deux verbes :
(31) a. « partir »
Pr1 : part Pr4 : parti Pr6 : parte
Su4 : parta Su6 : parta Imp : partij
Ps1 : parti Ps3 : partj Ps4 : parti
Ps6 : partje Ger : partje Pps : parti
b. « pedir »
Pr1 : pid Pr4 : pedi Pr6 : pide
Su4 : pida Su6 : pida Imp : pedij
Ps1 : pedi Ps3 : pidj Ps4 : pedi
Ps6 : pidje Ger : pidje Pps : pedi
Les tableaux en (31) montrent clairement que les finales des valeurs théma-
tiques sont les mêmes dans toute la grille mais que « pedir » présente :
– la voyelle préthématique i pour :
– Pr1, Pr6, Su4, Su6, Ps3, Ps6, Ger ;
– la voyelle préthématique e pour :
– Pr4, Imp, Ps1, Ps4, Pps.
15. Ce cas est parallèle à celui du deuxième groupe pour le français.
En effet, rien ne permet à partir d’une seule forme de ces verbes (« tibamos ») de les
identifier comme des membres de la classe visée car la forme de surface est ambiguë avec celle
d’un autre verbe régulier (« tibir »).
Dans le cas du français, il existe une possibilité sémantique de lever l’ambiguïté comme nous
l’avons vu dans la première partie pour « orangir ». Si un locuteur du français suppose que
« orangissons » signifie « devenons orange », il conjugue automatiquement ce verbe sur « finir »
mais cette possibilité d’inférence sémantique n’est pas présente en espagnol. Dans le cas des
formes ambiguës, il n’est donc pas possible de définir simplement les verbes non-lexicalisés
conjugables.
Nous reviendrons sur le statut de la conjugaison de « pedir » dans la conclusion de ce
chapitre.
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Pour étendre l’idée, que les valeurs possibles de la voyelle thématique sont
restreintes par celle de la voyelle préthématique, aux verbes de la conjugaison
de « pedir », remettons, un instant, en question le fait que les formes de surface
nous renseignent de façon non-ambiguë.
Supposons que les voyelles préthématiques de « temer » et « pedir » soient
différentes.
On peut poser qu’il existe deux types de « e » en espagnol. Le premier, un
« e » lexical pour « temer » (/temer/) et le second, un « e » épenthétique 16
pour « pedir » (/pØdir/).
La distribution serait alors :
(32)
« temer » « pedir » « partir » Total
Ø 0 104 0 104
i 0 0 123 123
u 0 0 173 173
a 17 0 51 68
o 70 2 0 78
e 380 0 5 385
Total 467 106 352 925
On peut donc finaliser l’idée de distribution complémentaire avec les relations
suivantes entre les voyelles préthématiques et thématiques des verbes en -er et
en -ir :
(33) a. voyelles préthématiques o, e =⇒ voyelle thématique e.
b. voyelles préthématiques i, u, a, Ø =⇒ voyelle thématique i.
16. Dans les exemples suivants, les verbes de la conjugaison de « pedir » sont représentés
sans voyelle préthématique :
– /Tñir/ : « ceñir » (« ceindre »)
– /xmir/ : « gemir » (« gémir »)
– /pdir/ : « pedir » (« demander »)
– /srvir/ : « servir » (« servir »)
Nous ne pousserons pas ici plus loin l’étude de la règle d’épenthèse qui nous éloignerait de
l’étude des formes verbales.
Par ailleurs, une règle d’épenthèse ne suffirait pas pour expliquer les possibilités de diph-
tongaison rencontrées dans cette conjugaison notamment pour « sentir » :
– sje´nte « siente » (« il sent »)
– sent´ımos « sentimos » (« nous sentons »)
Cette diphtongaison d’un élément épenthétique poserait dans tous les cas un problème. Nous
nous limitons donc à proposer que la voyelle préthématique e dans la conjugaison de « pedir »
correspond à un Ø sous-jacent.
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6.3.3 La distribution des voyelles thématiques
Nous voulons prédire la qualité de la voyelle thématique des verbes des conju-
gaisons de « temer », « pedir » et « partir » d’après les relations que nous venons
d’établir en (33).
Nous voulons également conserver la généralisation :
(34) Il n’existe pas de relation entre la voyelle préthématique et la voyelle
thématique des verbes en -ar.
Les cinq voyelles préthématiques observables en surface, i, u, e, o, a, apparaissent
dans les verbes en -ar :
– « gritar » (« crier »)
– « buscar » (« chercher »)
– « nevar » (« neiger »)
– « cortar » (« couper »)
– « guardar » (« garder »)
Pour obtenir la voyelle thématique des verbes en -er/-ir par dérivation, le plus
simple est de choisir l’une des deux, e ou i et d’obtenir l’autre par une règle
d’harmonie entre la voyelle préthématique et la voyelle thématique.
Pour respecter notre engagement à ne pas utiliser la notion de groupe, nous
devons nous abstenir d’utiliser des règles conditionnelles en morphologie. En
effet, une règle qui ne s’appliquerait qu’aux verbes en -er/-ir reposerait fonda-
mentalement sur une catégorie du type groupe morphologique -er/-ir.
Il faudra donc obligatoirement que la règle d’harmonie qui reliera la voyelle
thématique à la voyelle préthématique s’applique également aux verbes en -ar.
Notre cible est donc une règle qui produit l’harmonie attendue tout en s’appli-
quant de façon nulle aux verbes en -ar.
Commençons par choisir la voyelle thématique à retenir pour les verbes des
conjugaisons de « temer » et « partir ».
Examinons les deux propositions suivantes :
(35) a. La voyelle thématique des verbes en -er/-ir est i.







(36) a. La voyelle thématique des verbes en -er/-ir est e.
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La différence entre les deux propositions est claire :
– La proposition (35) sélectionne une classe naturelle en espagnol et n’im-
pose aucune restriction sur les verbes en -ar qui possèdent tous une voyelle
thématique non-haute. Elle s’étend aussi à la voyelle thématique de la
conjugaison « pedir » qui est nulle puisque i est la voyelle thématique qui
apparaît pour la classe de « pedir ».
– La proposition (36) utilise une classe non-naturelle en espagnol 17 (i, u, a)
et prédit qu’il n’y a pas de verbes en -ar avec une voyelle préthématique
non-moyenne, c’est à dire pas de verbe comme « amar ». De plus, elle nous
obligerait à dire que la voyelle nulle de « pedir » intervient activement dans
l’ajustement de la voyelle thématique.
On peut donc poser que les verbes réguliers en -er/-ir possèdent tous la même
voyelle thématique i et que les différences observées en surface sont imposées par
la règle d’utilisation du thème Pr4 en (35).
Ce qui explique par là-même l’absence de paire minimale entre les conju-
gaisons de « temer » et « partir ». La seule paire observée dérive bien d’une
différence lexicale indépendante de la voyelle thématique : « competer » /kom-
petir/ versus « competir » /kompØtir/. La distinction n’est donc pas entre verbes
en -er et en -ir mais entre voyelles préthématiques e et Ø.
Pour la description de la conjugaison de « pedir » dont nous supposons que
la voyelle préthématique est Ø, nous devons déterminer les propriétés distribu-
tionnelles du Ø et ses réalisations dans les différents contextes.
Harris (1969) donne une généralisation sur les alternances en question. Il
17. Les voyelles non-moyennes de l’espagnol, i, a, u, ne forment pas une classe naturelle par
exemple en spe.
La théorie des éléments permet de décrire cette famille de façon naturelle. Il s’agit des
voyelles mono-élémentales de l’espagnol : i=I, u=U, a=A. La proposition pourrait alors être
formulée ainsi :
(36′) a. La voyelle thématique des verbes en -er/-ir est e.
b. Une voyelle préthématique constituée d’un seul élément (I, A, U) impose une voyelle
thématique mono-élémentale
Dans ce cas, l’hypothèse vaut pour les verbes en -er/-ir et les verbes en -ar : « partir », « amar »,
« temer », ...
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définit trois contextes pour les alternances de la voyelle préthématique des verbes
de la classe de « pedir » 18 (désormais notée Ø dans les représentations sous-
jacentes de ces verbes) :
(37) a. Accent sur la voyelle préthématique : Ø −→ ı´.
b. Accent sur la voyelle thématique qui est un i : Ø −→ e.
c. Dans les autres contextes : Ø −→ i.
Nous avons supposé que les verbes de la conjugaison de « pedir » ont une
voyelle préthématique Ø. Pour rester fidèle à l’idée que la notion de groupe
n’apparaît pas dans notre analyse, nous allons étudier le comportement d’une
voyelle préthématique Ø dans un verbe en -ar. Il est essentiel pour notre analyse
que cette voyelle préthématique puisse apparaître dans les verbes en -er/-ir et
dans les verbes en -ar sans quoi nous serions amenés à utiliser la notion de
groupe.
Étudions, d’après les contextes définis par Harris en (37), les alternances
d’un verbe qui aurait la forme sous-jacente /mØrar/.
Pour un verbe de ce type, le contexte en (37b) n’apparaît jamais puisque la
voyelle thématique n’est jamais un i. On voit donc que dans tous les cas 19, le Ø
fera surface sous la forme d’un i, la conjugaison de /mØrar/ sera en tous points
semblable à celle de /mirar/. L’apparition de Ø en tant que voyelle préthématique
dans les verbes en -ar est donc possible mais il n’est alors pas distinguable d’un
« i ».
6.3.4 Bilan pour les verbes en -er et en -ir
Nous avons montré que les conjugaisons de « temer », « partir » et « pedir »




18. Ces trois contextes sont pertinents pour la conjugaison de « sentir » dont la voyelle
préthématique diphtongue dans le premier contexte :
(37′) a. Accent sur la voyelle préthématique : Ø −→ je´.
b. Accent sur la voyelle thématique qui est un i : Ø −→ e.
c. Dans les autres contextes : Ø −→ i.
Pour « pedir », le premier et le dernier contexte sont équivalents.
19. On peut vérifier que dans le cas d’un Ø sujet à la diphtongaison comme pour « sentir »,
un verbe comme sØntar avec un Ø sujet à la diphtongaison se comportera exactement comme
« sentar » dont le e diphtongue sous accent.
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– /pØdi/
Les règles d’ajustement de la voyelle thématique pour Pr4 et de la voyelle
préthématique pour Pr4, Imp, Ps1, Ps4 et Pps captent les différences apparentes
en surface :
(38) Si la voyelle préthématique est moyenne, la voyelle thématique est [−
Haut].
Nous n’avons plus que deux conjugaisons régulières : « amar » et « temer ».
Analysons maintenant les grilles thématiques des verbes réguliers pour étu-
dier la dérivation des thèmes.
6.4 Le niveau régulier
Avant de commencer l’étude des verbes réguliers, nous donnons une modéli-
sation rudimentaire de la diphtongaison sous-accent lexicalisée (e −→ je´, o −→
we´) en espagnol.
Ensuite, nous réduirons la grille thématique principale aux seules valeurs
thématiques non-redondantes pour les verbes réguliers que nous appellerons les
thèmes pertinents.
Enfin, nous construirons l’arbre thématique des thèmes pertinents qui nous
donnera la dérivation complète des valeurs thématiques des verbes réguliers.
6.4.1 Les diphtongues lexicales
L’espagnol possède deux diphtongues, we´ et je´ dont la distribution est li-
mitée aux syllabes accentuées. Ces diphtongues alternent de manière générale
respectivement avec o et e en syllabe atone.
Dans cette section, nous modélisons de façon élémentaire ces alternances
(o/we´, e/je´). Ce modèle nous permettra par la suite de ne pas avoir à lexicaliser
deux thèmes différents pour un verbe présentant ces alternances.
Les alternances o/we´ et e/je´ en espagnol dépassent largement le cadre de la
flexion verbale 20 :
– mwe´ble « mueble » (« meuble ») ←→ mobla´xe « moblaje » (« mobilier »)
– nwe´bo « nuevo » (« neuf ») ←→ nova´to « novato » (« nouveau »)
– fje´sta « fiesta » (« fête ») ←→ festexa´r « festejar » (« fêter »)
20. Nous ne ferons pas ici une analyse du phénomène de diphtongaison/monophtongaison
pour une analyse détaillée de ces phénomènes voir Harris (1969); Carreira (1991); Cabredo
Hoffherr (1995)
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Ces alternances entre o/we´ et e/je´ apparaissent également dans la flexion
verbale au présent et au subjonctif. Les formes du présent 1, 2, 3, 6
et subjonctif 1, 2, 3, 6 sont les seules à être systématiquement accentuées
sur la voyelle préthématique. Chaque fois que cette voyelle est une diphtongue
lexicalisée, la diphtongaison fait surface pour ces formes.
On en trouve dans toutes les conjugaisons régulières, par exemple pour pré-
sent 3 21:
(39) a. « amar » :
– « contar » : kwe´nta « cuenta » (« il compte »)
– « sentar » : sje´nta « sienta » (« il s’assied »)
b. « temer » :
– « mover » : mwe´be « mueve » (« il remue »)
– « tender » : tje´nde « tiende » (« il tend »)
– « sentir » : sje´nte « siente » (« il sent »)
En examinant les formes de surface, nous supposerions que ces verbes ont les
valeurs thématiques suivantes :
(40) a. « amar » :
– « contar » :
– Pr1=kwent, Pr4=konta, Pr6=kwenta,
– Su4=konte, Su6=kwente
– « sentar » :
– Pr1=sjent, Pr4=senta, Pr6=sjenta,
– Su4=sente, Su6=sjente
b. « temer » :
– « mover » :
– Pr1=mweb, Pr4=mobe, Pr6=mwebe,
– Su4=moba, Su6=mweba
– « tender » :
– Pr1=tjend, Pr4=tende, Pr6=tjende,
21. Il existe aussi quelques verbes dont le comportement est celui de verbes à diphtongue
lexicalisée mais leurs alternances sont différentes :
– u/we´ :
– « jugar » : xwe´ga « juega » (« il joue »)
– i/je´ :
– « adquirir » : adkje´re « adquiere » (« il acquiert »)
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– Su4=tenda, Su6=tjenda
– « sentir » :
– Pr1=sjent, Pr4=senti, Pr6=sjente,
– Su4=sinta, Su6=sjenta
En prenant en compte l’accentuation de ces formes, on peut réduire le
nombre de valeurs thématiques nécessaires à la description de ces verbes en
lexicalisant les diphtongues. Notons par exemple une voyelle qui diphtongue
sous accent en lui assignant le diacritique ˘e :
(41) a. « amar » :
– « contar » :
– Pr1=ko˘nt, Pr4=Pr6=ko˘nta
– Su4=Su6=ko˘nte
– « sentar » :
– Pr1=se˘nt, Pr4=Pr6=se˘nta
– Su4=Su6=se˘nte
b. « temer » :
– « mover » :
– Pr1=mo˘b, Pr4=Pr6=mo˘be
– Su4=Su6=mo˘ba
– « tender » :
– Pr1=te˘nd, Pr4=Pr6=te˘nde
– Su4=Su6=te˘nda
– « sentir » :
– Pr1=sØ˘nt, Pr4=sØ˘nti, Pr6=sØ˘nte
– Su4=Su6=sØ˘nta
On peut étendre cette idée aux verbes à diphtongues marginales :
(42) a. « jugar » :
– Pr1=xu˘g, Pr4=Pr6=xu˘ga
– Su4=Su6=xu˘ge
b. « adquirir » :
– Pr1=adk˘ır, Pr4=Pr6=adk˘ıri
– Su4=Su6=adk˘ıra
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Les formes accentuées sur la voyelle préthématique sont systématiquement
plus longues d’un élément squelettal cv que les formes équivalentes accentuées
sur la voyelle thématique :
(43) k´˘onta ←→ ko˘nta´
k w e n t a k o n t a
C V C V C V C V ←→ C V C V C V
Pour tenir compte de cette différence de longueur, nous pourrions lexicaliser
la diphtongaison sous la forme d’un site cv activé par l’accentuation. Si l’accent
est associé à la position V précédant le site, ici la voyelle préthématique, le site
est licencié. Dans ce cas, il capte la voyelle et l’accent associés à la position V
précédente ; dans les autres cas, le site n’est pas licencié et ne fait pas surface.
Les seules diphtongues possibles pour les alternances sont we´ et je´, pour
capturer cette généralisation, la position V du site de diphtongaison peut être
préassociée à e.
Dans les schémas suivants la position de l’accent est notée par une * associée
à la position V accentuée :
(44) « contar »
a. k´˘onti −→ kwe´nti
k o e n t i k w e n t i
C V [C V] C V C V −→ C V C V C V C V
* *
b. ko˘nt´ı −→ kont´ı
k o e n t i k o n t i
C V [C V] C V C V −→ C V C V C V
* *
L’espagnol n’a aucune alternance a/diphtongue. Nous stipulerons donc que
la présence d’un a bloque l’activité du site de diphtongaison.
En résumé, nous proposons que :
(45) a. le site de diphtongaison n’est licenciable qu’à droite d’une voyelle
non-basse (toutes les voyelles sauf a) ;
b. le site de diphtongaison est licencié par l’accent, une fois licencié, il
capte l’accent et la voyelle précédente s’associe à la position C du
site (Ø, i et e sous la forme d’un j ; u et o sous la forme d’un w).
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Le parallèle des grammaires traditionnelles entre diphtongaison pour les
verbes en -ar (« sentar » (« s’asseoir ») : sje´nta/senta´mos) et en -er (« enten-
der » (« comprendre ») : entje´nde/entende´mos) et alternances vocaliques pour
les verbes en -ir (« pedir » (« demander ») : pide/pedimos) repose sur une coïn-
cidence :
– Les voyelles préthématiques sujettes à la diphtongaison sont les voyelles
moyennes, e, o. Elles n’apparaissent donc qu’avec les voyelles thématiques
e, a puisqu’elles ajustent la voyelle thématique de l’infinitif comme nous
l’avons vu en (38).
– La voyelle préthématique sujette à l’alternance est Ø. Elle n’apparaît donc
qu’avec les voyelles thématiques i, a. Avec une voyelle thématique a, l’al-
ternance ne faisant jamais surface, le Ø ne manifeste jamais son identité.
Son apparition en surface est donc limitée à la conjugaison de « pedir »,
voyelle préthématique Ø, voyelle thématique i.
6.4.2 Les thèmes pertinents pour les verbes réguliers
Dans la section 6.2.3, nous avons présenté en (13) la grille thématique prin-
cipale de l’espagnol. Nous la réduisons ici aux seules valeurs pertinentes pour
l’analyse des liens entre thèmes pour les verbes réguliers.
Examinons les grilles thématiques de « amar » et « temer » :
(46) a. « amar »
Pr1 : am Pr4 : ama Pr6 : ama
Su4 : ame Su6 : ame Imp : amab
Ps1 : ame Ps3 : am Ps4 : ama
Ps6 : ama Ger : ama Pps : ama
b. « temer »
Pr1 : tem Pr4 : temi Pr6 : teme
Su4 : tema Su6 : tema Imp : temij
Ps1 : temi Ps3 : temj Ps4 : temi
Ps6 : temje Ger : temje Pps : temi
Commençons par étudier les voyelles thématiques. Pour « temer », nous
avons fait figurer i pour Pr4 conformément aux propositions précédentes, mais
il reste une occurrence de e pour Pr6.
Ce e peut être lui aussi remplacé par un i en observant que la voyelle thé-
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matique de Pr6 se trouve toujours dans une syllabe finale non-accentuée :
(47)
présent 2 Pr6+s [te´mes]
présent 3 Pr6+Ø [te´me]
présent 6 Pr6+n [te´men]
En espagnol, les voyelles hautes (i, u) en syllabe finale non-accentuée sont
réalisées comme des voyelles moyennes (respectivement e, o). On peut donc
poser pour « temer » que Pr6 = temi.
En ce qui concerne « amar », la voyelle thématique e qui apparaît à la finale
de Ps1 peut être modélisée en observant que :
– ce thème ne sert qu’à la formation du prétérit 1 : Ps1+Ø ;
– la voyelle finale de cette forme est toujours i ou e même pour les verbes
irréguliers :
– « amar » : [ame´]
– « temer » : [tem´ı]
– « haber » : [hu´be]
– ...
Nous proposons donc que le suffixe de cette forme n’est pas +Ø comme nous
l’avions initialement proposé mais un élément I flottant que nous noterons +I.
Ce qui permet d’exprimer la généralisation précédente :
– a+I −→ e
– i+I −→ i
Et par là-même on peut changer la valeur du thème Ps1 pour « amar » :
Ps1=ama.
Le schéma suivant reprend graphiquement notre proposition. L’élément I
flotte à droite du thème et s’associe à la dernière voyelle 22.
(48) prétérit 1 = Ps1+I
a. ama´+I −→ ame´
a m a I a m e
C V C V + −→ C V C V
* *
22. L’étoile note la position de l’accent.
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b. tem´ı+I −→ tem´ı
t e m i I t e m i
C V C V + −→ C V C V
* *
Suite à nos observations, on peut simplifier encore les grilles thématiques en
(13). Nous éliminons le thème Ps1, son unique apparition dans le tableau de
conjugaison (prétérit 1 = Ps1+Ø) est remplacée par Ps4 (prétérit 1 =
Ps4+I).
Par ailleurs, nous allons simplifier l’aspect des grilles des verbes réguliers
pour éliminer les thèmes qui ont toujours des valeurs identiques dans les deux
conjugaisons, « amar » et « temer ».
Notre but est ici de relier entre eux les thèmes apparents pour les verbes
réguliers. Il s’agit d’obtenir pour ces verbes un radical unique permettant de
dériver tous les thèmes. Nous regroupons donc les thèmes qui sont systémati-
quement égaux pour tous les verbes réguliers sous une même dénomination et
décrivons donc une dérivation unique pour cet ensemble de thèmes.
Les thèmes qui sont égaux dans les deux grilles sont :
– Pr4, Pr6, Ps4 et Pps (ama, temi), ils seront notés Pr ;
– Su4 et Su6 (ami, tema), ils seront notés Su ;
– Ps6 et Ger (ama, temje), ils seront notés Ps6.
Cette modification a pour but de simplifier l’exposé de la dérivation des
thèmes réguliers. Nous reviendrons sur les différences entre les thèmes rassemblés
dans la section sur les verbes irréguliers.
Voici donc les grilles simplifiées de « amar » et « temer » :
(49) a. « amar »
Pr1 : am Pr : ama Su : ame
Imp : amab Ps3 : am Ps6 : ama
b. « temer »
Pr1 : tem Pr : temi Su : tema
Imp : temij Ps3 : temj Ps6 : temje
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6.4.3 La construction de l’arbre thématique des thèmes perti-
nents
Nous avons maintenant la liste des thèmes pertinents, reste à les placer dans
un arbre hiérarchique.
Pour cela, nous devons déterminer une hiérarchie de dérivation entre thèmes
pertinents. Cette hiérarchie nous permettra alors de dériver tous les thèmes
à partir d’un seul que nous mettrons au sommet de l’arbre. Le système de
dérivation nous permettra ensuite de retrouver de proche en proche toutes les
formes à partir de cette seule forme qui sera lexicalisée.
Ainsi la représentation lexicale des verbes réguliers se limitera au thème-
racine lexicalisé au sommet de l’arbre thématique.
Il nous faut pour cela éclaircir un certain nombre de points :
– les correspondances entre les voyelles thématiques du présent et du sub-
jonctif ;
– l’origine de la consonne finale (b/j) du thème de l’imparfait, Imp ;
– les différences de longueur entre « amar » et « temer » pour le thème de
prétérit 6, subj. imparfait et subj. futur, Ps6 ;
– l’origine de la dérivation du thème du présent 1, Pr1, et du thème du
prétérit 3, Ps3.
6.4.3.1 Les correspondances entre voyelles thématiques du présent
et du subjonctif
Pour obtenir la dérivation de tous les thèmes à partir du thème-racine, il
nous faut expliquer l’apparition de voyelles thématiques réellement différentes
pour Pr et Su dans les deux cas, « amar » et « temer ». En effet, on observe les
alternances suivantes pour les voyelles thématiques entre Pr et Su :
(50) a. « amar » : Pr ama ←→ ame Su
b. « temer » : Pr temi ←→ tema Su
Notons que comme dans le cas de Ps1, la voyelle thématique de Su est
toujours e ou a. Nous proposons donc que les affixes flexionnels correspondants
intègrent un élément +A pour exprimer cette généralisation :
– i+A −→ e
– a+A −→ a
Dans ce cas Su est redéfini :
– « amar » : Su = ami
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– « temer » : Su = tema
Les schémas suivants illustrent cette proposition pour subjonctif 4 et 6 :
(51) subjonctif 4 = Su4+Amos
a. « amar »
ami+Amos −→ amemos
a m i A m o s a m e m o s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
b. « temer »
tema+Amos −→ temamos
t e m a A m o s t e m a m o s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
(52) subjonctif 6 = Su6+An
a. « amar »
ami+An −→ amen
a m i A n a m e n
C V C V + C V −→ C V C V C V
b. « temer »
tema+An −→ teman
t e m a A n t e m a n
C V C V + C V −→ C V C V C V
Reprenons les correspondances en (50) avec ces nouvelles valeurs théma-
tiques :
(53) a. « amar » : Pr ama ←→ ami Su
b. « temer » : Pr temi ←→ tema Su
Le système de correspondance est polaire. Dans les deux sens, on a :
– a −→ i
– i −→ a
Mais en conservant les mêmes affixes flexionnels, Su peut aussi être défini
comme suit :
– « amar » : Su = ami
– « temer » : Su = tem
La position V finale de tem accueille le A flottant pour donner tema.
On a alors les correspondances suivantes
(54) a. « amar » : Pr ama ←→ ami Su
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b. « temer » : Pr temi ←→ temØ Su
Cette fois, on observe une relation apophonique entre Su et Pr :
(55) Su 7−→ Pr
a. I 7−→ A : ami 7−→ ama
b. Ø 7−→ I : temØ 7−→ temi
Cette relation nous amène à poser que Pr dérive du thème du subjonctif
Su :
(56) Pour former Pr, utiliser le thème Su en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la position thématique de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr=ApV(Su).
L’élément associé à la dernière position V de Su est la source apophonique
de la voyelle associée à la dernière position V de Pr. Sur les schémas suivants, la
source apophonique (la voyelle associée à la dernière position V de Su) est reliée
à sa cible (la voyelle associée à la dernière position V de Pr) par une flèche. Le
Ø représenté avec une association pointillée avec la dernière position V de tem
n’est pas un élément de la description de tem, il figure simplement la source
nulle puisque la dernière position V n’est pas associée à du matériel segmental.
(57) Pr = ApV(Su)
a. am´ı ApV−→ ama´
a m i a m a





t e m Ø t e m i
C V C V −→ C V C V
* *
Nous avons donc construit une première branche de l’arbre thématique :
(58) Su
Pr
Passons aux formes thématiques longues, c’est à dire :
– Imp pour « amar » et « temer » ;
– Ps6 pour « temer »
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6.4.3.2 L’origine de la consonne finale du thème de l’imparfait, Imp
Commençons par Imp. Il existe une valeur thématique correspondant à la
même forme sans la consonne finale, Pr :
– « amar » : Imp amab ←→ ama Pr
– « temer » : Imp temij ←→ temi Pr
Comment mettre en relation ces deux valeurs thématiques?
On peut proposer une troncation à partir de la forme la plus longue, mais
dans ce cas, cette forme serait lexicalisée avec la consonne finale spécifiée. Le fait
qu’il s’agisse exclusivement de b et j 23 relèverait d’une pure stipulation lexicale.
Si on pose une dérivation par troncation, il faut également réviser la relation
de dérivation entre Pr et Su car on aurait deux sources différentes pour Pr :
(59) Imp Su
Pr
Nous proposons, au contraire, un mécanisme d’augmentation de la forme
courte. Il s’agit d’adjoindre à la forme courte un glide sous-spécifié pour le lieu
d’articulation.
Dans notre cadre théorique, deux possibilités pour remplir un élément cv
vide ont déjà été explorées par Chekayri et Scheer (1996) pour les verbes creux
de l’arabe classique et Boyé (1996, 1999b) pour les formes négatives du népali :
– propager la voyelle précédente ;
– associer un élément dérivé apophoniquement de la voyelle précédente.
Évaluons dans le cas présent, les deux options pour chacun des cas :
– dans le cas de « amar », la forme courte se termine par un a
– Ce a ne peut pas se propager à la position C spécifiée pour le glide
puisque a ne correspond pas à un glide de l’espagnol.
– La dérivation apophonique du a donne un u (A 7−→ U) qui peut s’asso-
cier à la position C spécifiée pour un glide. Nous proposons que dans
ce cas, l’association du u avec la position C spécifiée pour un glide
donne un V. En espagnol, les contrastes entre V, v, B et b n’étant pas
phonémiques, on obtient amaV qui est phonémiquement équivalent à
amab.
23. Avec une exception pour « ser » : R.
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– dans le cas de « temer », la forme courte se termine par un i
– Ce i peut se propager à la position C spécifiée pour le glide pour
donner j.
– La dérivation apophonique du i donne un a (I 7−→ A). Ce a ne peut
pas s’associer à la position C spécifiée pour un glide.
En résumé, une seule des deux options est disponible pour chaque cas, cette
option fournit le matériel attendu 24.
Nous proposons donc la dérivation suivante :
(60) Pour former Imp, utiliser le thème Pr en adjoignant un cv dont la po-
sition C est associée à un glide sous-spécifié pour le lieu d’articulation :
Imp=PrG(Pr).
Le schéma en (61) reprend cette proposition :
(61) Imp = PrG(Pr)
a. ama´ PrG−→ ama´b
a m a u a m a V





t e m i t e m i j
C V C V + C V −→ C V C V C V
* *
Cette proposition permet de décrire la relation entre Imp et Pr sans lexica-
liser la valeur de la consonne finale du thème Imp et sans utiliser d’expression
conditionnelle sur la voyelle thématique de Pr comme :
– Si la voyelle thématique de Pr est un a former Imp en ajoutant un b ;
– Si la voyelle thématique de Pr est un i former Imp en ajoutant un j ;
24. Il reste à comprendre pourquoi le u dérive du a final de ama donne un V plutôt qu’un w
en s’associant à la position C spécifiée pour le glide.
Mais dans tous les cas, l’alternative à cette solution est de stipuler l’ensemble des deux
consonnes en utilisant la notion de groupe, alternative que nous rejetons.
La solution présentée ici n’utilise pas la notion de groupe. La différence entre les produits
apophoniques de i et a conditionne directement les différences observées en surface entre temij
et amab. Et enfin comme nous l’avons dit plus haut, ce type de propagation a été proposé de
façon indépendante pour l’arabe classique et le népali.
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6.4.3.3 Les différences de longueur pour le thème du prétérit 6,
Ps6
Pour l’autre valeur thématique longue, Ps6 :
– « amar » : ama
– « temer » : temje
Nous proposons un mécanisme de diphtongaison de la voyelle thématique
de Pr. Le a ne diphtongue jamais en espagnol, ce qui expliquerait l’absence de
variation pour ces thèmes pour la conjugaison de « amar ». La diphtongaison intégrer le site de diph-
tongaison dans le suffixe.
consiste à fournir un site cv licencié par l’accent du même type que celui proposé
pour la diphtongaison lexicalisée. Les propriétés de ce site définies en (45) sont
reprises ici en (63).
(63) a. le site de diphtongaison n’est licenciable qu’à droite d’une voyelle
non-basse (toutes les voyelles sauf a)
b. le site de diphtongaison est licencié par l’accent, une fois licencié, il
capte l’accent et la voyelle précédente s’associe à la position C du
site (Ø, i et e sous la forme d’un j ; u et o sous la forme d’un w)
Avec ces propriétés, on peut dériver Ps6 de Pr par adjonction du site de diph-
tongaison à droite de Pr :
(64) Pour former Ps6, utiliser le thème Pr en diphtonguant la voyelle finale :
DiF(Pr).
(65) Ps6 = DiF(Pr)
a. ama´ DiF−→ ama´
a m a e a m a
C V C V [C V] −→ C V C V
* *
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t e m i e t e m j e
C V C V [C V] −→ C V C V C V
* *




Passons maintenant aux valeurs thématique courtes, c’est à dire :
– Pr1 pour « amar » et « temer » ;
– Ps3 pour « amar ».
6.4.3.4 L’origine de la dérivation du thème du présent 1, Pr1
Pr1 n’est utilisé que pour la forme du présent 1 : Pr1+o. Nous proposons
qu’il est formé par troncation d’une des formes moyennes, Su ou Pr. présent
1, présent 3 et subjonctif 3 sont formés respectivement sur Pr1, Pr et Su.
Examinons les formes :
– « amar » :
– Présent 1 : Pr1+o=am+o=[a´mo]
– Présent 3 : Pr+Ø=ama+Ø=[a´ma]
– Subjonctif 3 : Su+A=ami+A=a´me
– « temer » :
– Présent 1 : Pr1+o=tem+o=[te´mo]
– Présent 3 : Pr+Ø=temi+Ø=[te´me] 25
– Subjonctif 3 : Su+A=tem+A=te´ma
La source de Pr1 peut aussi bien être Pr que Su.
Examinons maintenant un verbe pour lequel les valeurs tronquées de Su et
Pr sont différentes comme « caber » :
– Présent 1 : Pr1+o=kep+o=[ke´po]
– Présent 3 : Pr+Ø=kabi+Ø=[ka´be]
25. Le i atone en syllabe finale est toujours prononcé e en espagnol (cf. §6.4.2), 216).
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– Subjonctif 3 : Su+A=kep+A=ke´pa




Nous proposons donc que :
(67) Pour former Pr1, utiliser le thème Su en désassociant la voyelle associée
à la position thématique : Pr1=DeV(Su).
Pr1 est dérivé de Su par désassociation de la dernière position vocalique de
Su :




a m e a m





t e m t e m
C V C V −→ C V C V
* *




6.4.3.5 L’origine de la dérivation du thème du prétérit 3, Ps3
Pour Ps3, nous proposons qu’il est formé par troncation de Ps6. La dernière
voyelle de Ps6 est désassociée pour former Ps3, ce qui nous donne les correspon-
dances suivantes :
– « amar » : Ps6 ama 7−→ am Ps3
– « temer » : Ps6 temje 7−→ temj Ps3
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(70) Pour former Ps3, utiliser le thème Ps6 en désassociant sa dernière posi-
tion V : Ps3=DeV(Ps6).
(71) Ps3 = DeV(Ps6)
a. ama´ DeV−→ am
a m a a m





t e m j e t e m j
C V C V C V −→ C V C V C V
* *
6.4.4 Bilan du traitement des verbes réguliers
Les dérivations précédentes permettent de construire un arbre thématique
complet reliant toutes les valeurs thématiques des verbes réguliers. Toutefois,
nous avons modifié la grille flexionnelle et simplifié la grille thématique. Leurs
formes actuelles sont :
(72) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +o +s +Ø +mos +js +n
subjonctif +A +As +A +Amos +Ajs +An
imparfait +a +as +a +amos +ajs +an
prétérit +I +ste +o +mos +stejs +Ron
subj. imparfait i +Ra +Ras +Ra +Ramos +Rajs +Ran
subj. imparfait ii +se +ses +se +semos +sejs +sen
subj. futur +Re +Res +Re +Remos +Rejs +Ren
futur +Re´ +Ra´s +Ra´ +Re´mos +Re´js +Ra´n
conditionnel +R´ıja +R´ıjas +R´ıja +R´ıjamos +R´ıjajs +R´ıjan
impératif – +Ø – – +d –
Formes non-finies
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Ces deux grilles se combinent pour donner le tableau de conjugaison suivant,
simplifié pour les verbes réguliers :
(74) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr+s Pr+Ø Pr+mos Pr+js Pr+n
subjonctif Su+A Su+As Su+A Su+Amos Su+Ajs Su+An
imparfait Imp+a Imp+as Imp+a Imp+amos Imp+ajs Imp+an
prétérit Pr+I Pr+ste Ps3+o Pr+mos Pr+stejs Ps6+Ron
subj. imparfait i Ps6+Ra Ps6+Ras Ps6+Ra Ps6+Ramos Ps6+Rajs Ps6+Ran
subj. imparfait ii Ps6+se Ps6+ses Ps6+se Ps6+semos Ps6+sejs Ps6+sen
subj. futur Ps6+Re Ps6+Res Ps6+Re Ps6+Remos Ps6+Rejs Ps6+Ren
futur Pr+Re´ Pr+Ra´s Pr+Ra´ Pr+Re´mos Pr+Re´js Pr+Ra´n
conditionnel Pr+R´ıja Pr+R´ıjas Pr+R´ıja Pr+R´ıjamos Pr+R´ıjajs Pr+R´ıjan
impératif – Pr+Ø – – Pr+d –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Pr+r Pr+ndo Pr+do
À ce tableau de conjugaison correspond l’arbre thématique suivant, également





Avec les dérivations suivantes :
(76) a. Pour former Pr, utiliser le thème Su en remplaçant la voyelle associée
à la position thématique de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr=ApV(Su).
b. Pour former Pr1, utiliser le thème Su en désassociant la voyelle as-
sociée à la position thématique : Pr1=DeV(Su).
c. Pour former Ps6, utiliser le thème Pr en diphtonguant la voyelle
finale : DiF(Pr).
d. Pour former Imp, utiliser le thème Pr en adjoignant un cv dont la
position C est associée à un glide sous-spécifié pour le lieu d’articu-
lation : Imp=PrG(Pr).
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e. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps6 en désassociant sa dernière
position V : Ps3=DeV(Ps6).
Donc pour un verbe régulier, la connaissance de Su suffit pour dériver tous
ses thèmes et donc toutes les formes du tableau de conjugaison.
On a donc obtenu une seule conjugaison régulière qui regroupe « amar » et
« temer », c’est à dire que le modèle que nous avons développé ici permet la
description des conjugaisons de « amar », « temer », « partir » et « pedir » sans
utiliser de formulation conditionnelle et à partir d’une seule entrée lexicale ne
contenant que des informations d’ordre phonologique.
Il nous reste à dissocier tous les thèmes que nous avions regroupés spéciale-
ment pour cette section afin de simplifier cette partie de l’exposé consacrée aux
conjugaisons régulières.
6.5 Le niveau irrégulier
Notre arbre répond aux besoins des verbes réguliers. Examinons maintenant
son comportement pour les irréguliers et les adaptations à réaliser.
Notre but est de décrire l’ensemble des verbes espagnols avec un arbre thé-
matique qui conserve les généralisations faites sur les verbes réguliers tout en
permettant la description des verbes irréguliers.
L’arbre obtenu pour les verbes réguliers n’est pas directement exploitable
pour les irréguliers. En effet certains verbes irréguliers distinguent plusieurs
valeurs thématiques là où un verbe régulier ne voyait qu’un seul thème pertinent.
Nous séparerons donc les thèmes pertinents en thèmes principaux afin de les
placer dans l’arbre thématique.






Commençons par le haut de l’arbre thématique.
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6.5.1 La racine de l’arbre
Le nœud Su est en fait composé de deux thèmes de la grille thématique
initiale : Su4 et Su6.
Nous avons créé ces deux thèmes pour accommoder des valeurs thématiques
différentes par exemple pour « erguir » :
– Su4 = irg
– Su6 = jerg
La différence de surface entre ces deux formes est liée à une diphtongue sous-
jacente. De cette façon, on élimine purement et simplement la distinction entre
Su4 et Su6. Le cas de « erguir » est simplement celui d’un verbe du type de
« sentir » dont la diphtongue se trouve en tête du radical 26.
Nous conservons donc Su tel quel au sommet de l’arbre.
Toutes les formes du subjonctif sont accentuées sur l’avant dernière syl-
labe, c’est à dire la position par défaut de l’accent en espagnol, Su est lexicalisé
sans accent.
La dérivation de Pr1 ne pose pas de problème puisque Pr1 n’est pas un
regroupement de thèmes et il est maintenant dominé par un seul nœud, Su :
(78) Pour former Pr1, utiliser le thème Su en désassociant la dernière position
V de celui-ci : Pr1 = DeV(Su)
(79) Su
Pr1
6.5.2 L’accentuation du présent
L’analyse de Pr est plus intéressante. Nous avons regroupé sous cette déno-
mination quatre thèmes principaux :
– Pr4, Pr6, Ps4, Pps.
Une partie des distinctions entre Pr4 et Pr6 est liée à la prise en compte de
l’accentuation et des diphtongues lexicalisées comme pour « contar » :
– Pr4 = konta´
– Pr6 = kwe´nta
26. Le verbe « erguir » admet en fait deux conjugaisons : une sur le type de « pedir » et une
sur le type de « sentir ».
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Les verbes qui diphtonguent au subjonctif 1, 2, 3, 6 diphtonguent également
au présent 1, 2, 3, 6.
Mais il existe également des verbes défectifs pour Su et Pr6 qui ne sont pas






Cette distribution impose la distinction entre Pr6 et les thèmes Pr4, Ps4 et Pps.
Elle impose également que Pr6 dérive directement de Su pour expliquer la
distribution des lacunes. En effet, dans notre hiérarchie, les thèmes héritent des
lacunes de leur père à moins de posséder eux-mêmes une valeur lexicalisée.
Si Pr6 dérivait d’un des thèmes Pr4, Ps4 ou Pps on s’attendrait à observer
des lacunes pour trois thèmes Su, Pr4 et Pr6 ou Su, Ps4 et Pr6 ou enfin Su, Pps
et Pr6 :
(80) Su=Ø
(Pr4 ou Ps4 ou Pps)=Ø
Pr6=Ø
Mais pas juste pour Su et Pr6 :
(81) Su=Ø
(Pr4 ou Ps4 ou Pps)=aboli
Pr6=Ø
Parmi les quatre thèmes qui composent Pr, « abolir » n’est défectif que pour
Pr6. Nous proposons donc que Pr6 dérive directement de Su ce qui permet de
capter la généralisation sur la défection :
(82) Su=Ø
Pr6=Ø
(Pr4 ou Ps4 ou Pps)=aboli
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La dérivation est celle que nous avons déjà mise en place pour les verbes
réguliers :
(83) Pour former Pr6, utiliser le thème Su en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su).




Les autres distinctions entre Pr4 et Pr6 sont toutes liées à l’accentuation.
Mises à part les diphtongaisons, l’accentuation de présent 5 pose également un
problème pour les verbes à voyelle thématique i. En effet, dans le cas de « vivir »
(« vivre ») par exemple, le présent 5 n’est pas accentué sur l’avant-dernière
syllabe, position de l’accent par défaut :
– bib´ıs/*b´ıbis « vivís » (« vous vivez »)
Pour résoudre ce problème, nous proposons que Pr4 dérive de Pr6 par ac-
centuation de la voyelle finale (i.e. la voyelle thématique), AcF(Pr6).
La voyelle thématique de Pr6 reçoit de plus un élément A si la voyelle préthé-
matique est composée de plus d’un élément 27. En quelque sorte le A complément
de la voyelle préthématique est transmis à la voyelle thématique :
(85) Pour former Pr4, utiliser le thème Pr6 en accentuant la voyelle finale et
en lui ajoutant un A si la voyelle préthématique est complexe : Pr4 =
AjV(AcF(Pr6))




t e m i t e m i
C V C V + −→ C V C V
* *
27. i = I, u = U, a = A, o = U.A, e = I.A
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I.A I I.A I.A
t e m i t e m e
C V C V −→ C V C V
* *




t o m a t o m a





U.A A U.A A
t o m a t o m a
C V C V −→ C V C V
* *




p a r t i p a r t i





A I A I
p a r t i p a r t i
C V C V C V −→ C V C V C V
* *
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Ps4 et Pps, les autres thèmes qui composaient Pr (Pr4, Pr6, Ps4, Pps) sont
ensuite dérivés de Pr4 ou de Pr6.
6.5.3 La voyelle du participe passé
Un grand nombre de verbes espagnols possèdent un participe passé irré-
gulier, tout en étant entièrement réguliers par ailleurs :
(90) a. « abrir » : abjerto/*abrido
b. « romper » : rupto/*rompido
c. « escribir » : eskrito/*eskribido
d. ...
Cette observation nous indique que Pps ne domine aucun autre thème. Par
ailleurs, de nombreux verbes ont un prétérit irrégulier mais un participe
passé régulier :
(91) a. « estar » :
– participe passé : esta´do
– prétérit 4 : estub´ımos/*esta´mos
b. « tener »
– participe passé : ten´ıdo
– prétérit 4 : tub´ımos/*ten´ımos
c. « andar »
– participe passé : anda´do
– prétérit 4 : andub´ımos/*anda´mos
d. ...
Cette observation nous permet de conclure que Pps n’est pas dérivé de Ps4.
La source de Pps reste à choisir entre Pr4 et Pr6.
Si la source de Pps est Pr6 :
(92) Pr6
Pps
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Alors, dans le cas de « abolir » qui est défectif pour Pr6, Pps est lexica-
lisé. Comme Pps et Pr4 ont les mêmes valeurs, on dérive donc Pr4 de Pps,




De plus, si la source de Pr4 est Pps, étudions la dérivation pour « temer » :
– Pps = temi
– Pr4 = teme
Alors la dérivation doit utiliser le thème de Pps en lui ajoutant un A si la
voyelle préthématique est complexe : Pr4 = AjV(Pps).
Cette dérivation prédit que pour « abolir » la valeur thématique de Pr4 est
*abole et non aboli comme attendu :
– Pps = aboli
– AjV(aboli) = abole
– Pr4 = aboli 6= abole
Nous abandonnons donc cette hypothèse.




Alors dans le cas de « abolir », c’est Pr4 qui est lexicalisé sous la forme
aboli, il ne subit donc aucun ajustement de sa voyelle thématique par dérivation
d’un autre thème. Pps est dérivé de Pr4 en neutralisant la hauteur de la voyelle
thématique :
– i, e −→ i
– a −→ a
C’est à dire en terme de théorie des éléments :
– I, I.A−→ I
– A −→ A
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L’opération consiste à simplifier l’expression vocalique en la réduisant à sa tête
(ici les têtes sont soulignées).
Nous proposons donc que Pps dérive de Pr4 par simplification de l’expression
de la voyelle thématique :
(95) Pour former Pps, utiliser le thème Pr4 en réduisant l’expression de sa
voyelle thématique à sa tête : Pps = SiV(Pr4)




I.A I.A I.A I
t e m e t e m i
C V C V −→ C V C V
* *





6.5.4 L’accentuation du prétérit
Les verbes espagnols qui possèdent un prétérit irrégulier ont toujours le
même radical supplétif pour Ps3, Ps4 et Ps6 :
– « andar » (« marcher ») : Ps3=andub, Ps4=andubi, Ps6=andubje ;
– « poder » (« pouvoir ») : Ps3=pud, Ps4=pudi, Ps6=pudje ;
Nous avons déjà proposé que Ps3 dérive de Ps6 ; pour capter cette générali-
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Nous proposons donc que la supplétion pour le prétérit a systématique-
ment lieu par lexicalisation de Ps4.
Mais on observe également que l’accentuation des prétérits irréguliers est
différente de celle des prétérits réguliers pour prétérit 1, 3. Les cas réguliers
sont présentés en (99) et les irréguliers en (100).
(99) a. « nadar » (« nager ») :
– prétérit 1 : Ps4+I = nade´
– prétérit 3 : Ps3+o = nado´
b. « mover » (« remuer ») :
– prétérit 1 : Ps4+I = mob´ı
– prétérit 3 : Ps3+o = mobjo´
(100) a. « andar » (« marcher ») :
– prétérit 1 : Ps4+I = andu´be
– prétérit 3 : Ps3+o = andu´bo
b. « poder » (« pouvoir ») :
– prétérit 1 : Ps4+I = pu´de
– prétérit 3 : Ps3+o = pu´do
Dans les cas réguliers, prétérit 1 et prétérit 3 sont accentuées sur la voyelle
finale, la voyelle thématique ; dans les cas irréguliers, prétérit 1 et prétérit
3 sont accentuées sur l’avant dernière voyelle. Cette accentuation correspond à
l’accentuation par défaut en espagnol.
L’accentuation des cas irréguliers montre donc que la forme supplétive de Ps4
est fournie sans accent lexicalisé. Ce qui décrit donc l’accentuation de prétérit
1 (Ps4+I) avec la position de l’accent par défaut.
Dans les cas réguliers, Ps4 est dérivé avec un accent lexicalisé.
Pour accommoder l’accentuation irrégulière de prétérit 3 (Ps3+o), nous
posons que la dérivation de Ps3 ne fixe pas la place de l’accent. Donc pour
un prétérit supplétif, Ps3 ne possédant pas d’accent lexicalisé, l’accent fait
surface dans sa position par défaut ; tandis que pour un prétérit régulier, Ps3
hérite un accent lexicalisé de sa dérivation et l’accent fait surface sur la voyelle
finale.
En tous cas, l’accentuation non-finale de prétérit 1, 3 est le signe d’une
supplétion au prétérit.
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6.5.5 La dérivation du prétérit
6.5.5.1 La dérivation du thème de prétérit 2, 4, 5 : Ps4
Reprenons maintenant la grille thématique de « abolir » (« abolir ») :
(101)
Pr1 : φ Pr4 : aboli Pr6 : φ
Su4 : φ Su6 : φ Imp : abolij
Ps1 : aboli Ps3 : abolj Ps4 : aboli
Ps6 : abolje Ger : abolje Pps : aboli
Dans ce cas, nous n’avons que deux possibilités pour Ps4 :
– soit Ps4 est supplétif ;
– soit Ps4 est dérivé de Pr4.
En effet, nous avons déjà vu qu’aucun thème ne dérive de Pps ; Pr6 est vide,
seul Pr4 peut être utilisé pour dériver Ps4.
Ps4 n’est pas supplétif puisque le prétérit de « abolir » est accentué ré-
gulièrement (comme en (99)) :
(102) « abolir »
– prétérit 1 : abol´ı
– prétérit 3 : aboljo´
Nous concluons donc que Ps4 est dérivé. La seule source possible est Pr4,
donc Ps4 dérive de Pr4.
Reste à établir comment se fait cette dérivation car le prétérit des verbes
irréguliers pose d’autres problèmes :
(103) a. La dérivation proposée pour les prétérits réguliers Ps6 7−→ Ps3
n’est pas viable du point de vue segmental.
b. La dérivation proposée pour les prétérits réguliers Ps4 7−→ Ps6
n’est pas viable pour les prétérits irréguliers.
c. Les dérivations proposées ne dérivent pas les positions correctes pour
les accents.
Examinons maintenant chacun de ces problèmes posés par les prétérits
irréguliers.
6.5.5.2 La dérivation du thème de prétérit 3 : Ps3
Dans le premier cas (103a), celui des verbes supplétifs au prétérit comme
« andar » et « poder », Ps3 ne peut pas être dérivé de Ps6 par le mécanisme
proposé en (70) repris ici en (104) :
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(104) Pour former Ps3, utiliser le thème Ps6 en désassociant sa dernière posi-
tion V : Ps3=DeV(Ps6).
En effet, cette dérivation donne de mauvais résultats pour les prétérits irré-
guliers :
(105) « andar » :
– Ps6 = andubje
– DeV(andubje) = andubj
– Ps3 = andub 6= andubj
(106) « poder » :
– Ps6 = pudje
– DeV(pudje) = pudj
– Ps3 = pud 6= pudj
Ce problème a un rapport direct avec le point (103b). Nous allons donc les
étudier en parallèle.
En effet, l’accent est final pour prétérit 1, 3 pour les prétérits réguliers
(« nadar » : [nade´], [nado´] ; « mover » : [mob´ı], [mobjo´]) et pénultième pour les
irréguliers (« poder » : [pu´de], [pu´do]).
Ceci implique que Ps4 (prétérit 1 = Ps4+I) et Ps3 (prétérit 3 = Ps3+o)
spécifient la position de l’accent dans leurs représentations quand ils sont dérivés
sans supplétion.
Pour permettre l’accentuation finale de prétérit 1, 3 pour les réguliers,
la position de l’accent doit être spécifiée dans ces deux thèmes (« nadar » :
Ps4=nada´, Ps3=nade´ ; « mover » : Ps4=mob´ı, Ps3=mobje´).
Un prétérit irrégulier doit donc pouvoir lexicaliser une forme non accen-
tuée de Ps4 d’où dérivera Ps3 non-accentué (« poder » : Ps4=pudi, Ps3=pud).
Pour utiliser le contraste entre Ps4 supplétif (sans accent lexicalisé) et Ps4
dérivé (avec un accent lexicalisé), nous proposons que Ps3 dérive de Ps4 en deux
étapes :
(107) a. adjonction d’un site de diphtongaison à la dernière position V (DiF(Ps4))
b. désassociation de la dernière position V (DeV(DiF(Ps4)))
Examinons nos trois verbes types :
– « nadar » : Ps4=nada´, un site de diphtongaison n’est pas licenciable à la
droite d’un a, l’étape (107a) produit une forme identique à Ps4.
À l’étape (107b), la désassociation de la dernière position V de nada´ pro-
duit la forme attendue pour Ps3 : nad´ avec un accent lexicalisé sur la
dernière position V.
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– « mover » : Ps4=mob´ı, le site de diphtongaison est licencié par l’accent
final de mob´ı, la diphtongaison produit la forme mobje´.
À l’étape (107b), la désassociation de la dernière position V de mobje´
produit mobj´ avec un accent lexicalisé sur la dernière position V.
– « poder » : Ps4=pudi, le site de diphtongaison est licenciable dans cette
position, mais il n’est pas licencié puisque la voyelle finale de pudi n’est pas
accentuée. La diphtongaison n’a pas lieu et l’étape (107a) produit pudi.
À l’étape (107b), la désassociation de la dernière position V produit alors
pud sans accent lexicalisé.
(108) Pour former Ps3, utiliser le thème Ps4 en lui adjoignant à droite un site
de diphtongaison puis en désassociant la dernière position V du résultat
obtenu : Ps3 = DeV(DiF(Ps4))




n a d a e n a d a





n a d a n a d
C V C V −→ C V C V
* *




m o b i e m o b j e





m o b j e m o b j
C V C V C V −→ C V C V C V
* *
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p u d i e p u d i




p u d i p u d
C V C V −→ C V C V
Le site de diphtongaison est activé par les prétérits réguliers qui lexica-
lisent l’accent sur la voyelle thématique, il n’est pas activé par les prétérits
irréguliers qui ne lexicalisent pas d’accent.




6.5.5.3 La dérivation du thème de prétérit 6 : Ps6
La dérivation de Ps6 produit toujours une diphtongaison de la voyelle thé-
matique i même pour les prétérits irréguliers :
– « nadar » : Ps4=nada´, Ps6=nada´
– « mover » : Ps4=mob´ı, Ps6=mobje´
– « andar » : Ps4=andubi, Ps6=andubje´
– « poder » : Ps4=pudi, Ps6=pudje´
On ajoute que la dérivation de Ps6 à partir de Ps4 lexicalise l’accent sur la
voyelle thématique (AcF(Ps4)).
Cette précision est dans tous les cas nécessaire pour rendre compte de l’ac-
centuation de subj. imparfait i 4, subj. imparfait ii 4 et subj. futur 4
(tous formés à partir de Ps6).
En effet, ces formes ne correspondent pas à l’accentuation par défaut sur la
pénultième voyelle ni pour les réguliers ni pour les irréguliers, par exemple pour
« nadar » et « andar » :
(113) « nadar »
a. subj. imparfait i 4 = Ps6+Ramos = [nada´Ramos]
b. subj. imparfait ii 4 = Ps6+semos = [nada´semos]
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c. subj. futur 4 = Ps6+Remos = [nada´Remos]
(114) « andar »
a. subj. imparfait i 4 = Ps6+Ramos = [andubje´Ramos]
b. subj. imparfait ii 4 = Ps6+semos = [andubje´semos]
c. subj. futur 4 = Ps6+Remos = [andubje´Remos]
La dérivation de Ps6 que nous proposons est donc :
(115) Pour former Ps6, utiliser le thème Ps4 en accentuant la dernière position
V puis en adjoignant un site de diphtongaison : Ps6 = DiF(AcF(Ps4)).




n a d a n a d a





n a d a e n a d a
C V C V [C V] −→ C V C V
* *




m o b i m o b i





m o b i e m o b j e
C V C V [C V] −→ C V C V C V
* *




p u d i p u d i
C V C V + −→ C V C V
* *
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p u d i e p u d j e
C V C V [C V] −→ C V C V C V
* *
Cette dérivation complète le morceau d’arbre thématique du prétérit :
(119) Ps4
Ps3 Ps6
Il nous reste encore à déterminer la source de Ps4. Nous proposons que Ps4
dérive de Pr4 par réduction de l’expression de la voyelle thématique :
(120) Pour former Ps4, utiliser le thème Pr4 en réduisant l’expression de sa
voyelle thématique à sa tête : Ps4 = SiV(Pr4)




I.A I.A I.A I
t e m e t e m i
C V C V −→ C V C V
* *




A I.A A I
k a l e k a l i
C V C V −→ C V C V
* *
Compilé le 15 décembre 1999
III – 6. MORPHOLOGIE VERBALE DE L’ESPAGNOL 243






Reste à placer Imp et Ger dans l’arbre thématique.
6.5.6 La formation de Imp et Ger
Dans l’arbre thématique des verbes réguliers Imp et Ger dérivaient de Pr
(Pr4, Pr6, Ps4, Pps) selon les formules en (76d) et (76c) reprises ici en (124) et
(125) :
(124) Pour former Imp, utiliser le thème Pr en adjoignant un cv dont la po-
sition C est associée à un glide sous-spécifié pour le lieu d’articulation :
Imp=PrG(Pr).
(125) Pour former Ger, utiliser le thème Pr en diphtonguant la voyelle finale :
DiF(Pr).
Nous devons donc déterminer de quels thèmes principaux à l’intérieur de Pr
(Pr4, Pr6, Ps4, Pps), Imp et Ger dérivent dans le cadre plus général des verbes
irréguliers.
Pour un verbe comme « hacer » (« faire ») qui possède un prétérit et un
participe passé supplétifs :
– Ps4=hiTi
– Pps = [he
>
tSo]
On observe que Imp (haTij) et Ger (haTje) ne sont pas liés à ces thèmes supplétifs.
Ils semblent plutôt liés à Pr6 (haTi) ou Pr4 (haTe´).
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– Pr6=Ø
Pr6 est vide, la relation ne peut être établie qu’avec Pr4. Les valeurs de Imp
et Ger sont dérivables de celle de Pr4 en raffinant la dérivation originelle. Nous
proposons donc que Imp et Ger dérivent de Pr4.
Imp dérive de Pr4 en deux étapes :
– simplification de la voyelle thématique, SiV(Pr4) ;
– prolongation par un glide, PrG(SiV(Pr4)).
Soit :
(126) Pour former Imp, utiliser le thème Pr4 en réduisant l’expression de sa
voyelle thématique à sa tête puis en adjoignant un cv dont la position
C est associée à un glide sous-spécifié pour le lieu d’articulation : Imp =
PrG(SiV(Pr4))




I.A I.A I.A I
t e m e t e m i





t e m i t e m i j
C V C V + C V −→ C V C V C V
* *




U.A A U.A A
t o m a t o m a





t o m a u t o m a V
C V C V + C V −→ C V C V C V
* *
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Ger dérive de Pr4 par adjonction d’un site de diphtongaison :
(129) Pour former Ger, utiliser le thème Pr4 en diphtonguant la voyelle finale :
Ger = DiF(Pr4)




t o m a e t o m a
C V C V [C V] −→ C V C V
* *




t e m e e t e m j e
C V C V [C V] −→ C V C V C V
* *
6.5.7 Bilan du traitement des verbes irréguliers





Imp Ps4 Pps Ger
Ps3 Ps6
Cet arbre constitue avec les dérivations suivantes et le tableau de conjugaison
en (134), le modèle de conjugaison du niveau principal.
(133) a. Pour former Pr6, utiliser le thème Su en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su).
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b. Pour former Pr1, utiliser le thème Su en désassociant la dernière
position V de celui-ci : Pr1=DeV(Su).
c. Pour former Pr4, utiliser le thème Pr6 en accentuant la voyelle finale
et en lui ajoutant un A si la voyelle préthématique est complexe :
Pr4=AjV(AcF(Pr6)).
d. Pour former Imp, utiliser le thème Pr4 en réduisant l’expression de
sa voyelle thématique à sa tête puis en adjoignant un cv dont la
position C est associée à un glide sous-spécifié pour le lieu d’articu-
lation : Imp=PrG(SiV(Pr4)).
e. Pour former Ps4, utiliser le thème Pr4 en réduisant l’expression de
sa voyelle thématique à sa tête : Ps4=SiV(Pr4).
f. Pour former Pps, utiliser le thème Pr4 en réduisant l’expression de
sa voyelle thématique à sa tête : Pps=SiV(Pr4).
g. Pour former Ger, utiliser le thème Pr4 en diphtonguant la voyelle
finale : Ger=DiF(Pr4).
h. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps4 en lui adjoignant à droite un
site de diphtongaison puis en désassociant la dernière position V du
résultat obtenu : Ps3=DeV(DiF(Ps4)).
i. Pour former Ps6, utiliser le thème Ps4 en accentuant la dernière posi-
tion V puis en adjoignant un site de diphtongaison : Ps6=DiF(AcF(Ps4)).
(134) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr6+s Pr6+Ø Pr4+mos Pr4+js Pr6+n
subjonctif Su+A Su+As Su+A Su+Amos Su+Ajs Su+An
imparfait Imp+a Imp+as Imp+a Imp+amos Imp+ajs Imp+an
prétérit Pr+I Pr+ste Ps3+o Pr+mos Pr+stejs Ps6+Ron
subj. imparfait i Ps6+Ra Ps6+Ras Ps6+Ra Ps6+Ramos Ps6+Rajs Ps6+Ran
subj. imparfait ii Ps6+se Ps6+ses Ps6+se Ps6+semos Ps6+sejs Ps6+sen
subj. futur Ps6+Re Ps6+Res Ps6+Re Ps6+Remos Ps6+Rejs Ps6+Ren
futur Pr4+Re´ Pr4+Ra´s Pr4+Ra´ Pr4+Re´mos Pr4+Re´js Pr4+Ra´n
conditionnel Pr4+R´ıja Pr4+R´ıjas Pr4+R´ıja Pr4+R´ıjamos Pr4+R´ıjajs Pr4+R´ıjan
impératif – Pr6+Ø – – Pr4+d –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Pr4+r Ger+ndo Pps+do
Cet arbre thématique permet de décrire quasiment l’ensemble des verbes de
l’espagnol en limitant la lexicalisation aux seules formes supplétives et défectives.
Les verbes réguliers sont décrits par simple lexicalisation de Su qui constitue en
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quelque sorte le radical traditionnel de ces verbes.
6.6 Le niveau général
Nous avons obtenu l’arbre thématique des thèmes principaux. Nous allons
maintenant mettre la touche finale à cet arbre en y intégrant les thèmes margi-
naux.
Nous reprenons donc maintenant les thèmes marginaux, jusqu’à présent :
– Pr6 notait Ju2, Pr2, Pr3, Pr6 ;
– Pr4 notait Pr4, Pr5, Inf, Fut.
Comme nous l’avons vu à la section 6.2.3, ces thèmes marginaux ne sont
nécessaires que pour les descriptions des quelques verbes suivants et de leurs
composés :
– « caber » (« tenir »)
– « decir » (« dire »)
– « haber » (« avoir »)aux
– « hacer » (« faire »)
– « ir » (« aller »)
– « poder » (« pouvoir »)
– « poner » (« poser »)
– « querer » (« vouloir »)
– « saber » (« savoir »)
– « salir » (« sortir »)
– « satisfacer » (« satisfaire »)
– « ser » (« être »)
– « soler » (« avoir l’habitude »)
– « tener » (« avoir »)
– « valer » (« valoir »)
– « venir » (« venir »)
– « yacer » (« giser »)
Nous allons donc étudier l’implantation des thèmes marginaux dans l’arbre
thématique en étudiant les grilles thématiques complètes de ces verbes.
Dans la présentation des arbres de la fin de cette section, les entités corres-
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Imp Ps4 Pps Ger
Ps3 Ps6
Nous supposons que les relations entre thèmes marginaux sont de simples
relations d’héritage. Nous cherchons donc à mettre en évidence ces relations en
comparant les valeurs des thèmes marginaux entre eux et avec leurs parents
immédiats dans l’arbre thématique. En effet, nous supposons qu’un thème mar-
ginal dont la valeur est identique à celle d’un autre est en relation d’héritage
avec celui-ci.
Pour déterminer ces relations commençons par examiner à nouveau la grille
thématique complète 28 de « ir » :
Pr1 : [boj] Pr2 : ba Pr3 : ba Pr4 : ba´
Pr5 : ba´ Pr6 : ba Su : baj Imp : ib
Ps3 : [fwe´] Ps4 : fwi Ps6 : fwe´ Fut : i
Ju2 : be Ger : je´ Inf : ı´ Pps : ı´





On a aussi les relations de dérivation suivantes :
– La valeur de Pr4-Pr5 dérive de la valeur de Pr2-Pr3-Pr6.
28. La grille thématique complète compte 16 thèmes puisque Su4 et Su6 ne forment qu’un
seul thème Su depuis la lexicalisation des diphtongues, et que Ps1 a été supprimé puisque
la seule forme où il apparaissait prétérit 1 est maintenant formée sur Ps4 (prétérit 1 :
Ps4+I).
Compilé le 15 décembre 1999
III – 6. MORPHOLOGIE VERBALE DE L’ESPAGNOL 249
– Les valeurs de Ger et de Pps dérivent de la valeur de Inf-Fut.
En plaçant les valeurs dans l’arbre thématique, on constate donc les corres-




Imp=´ıb Ps4=fwi Pps=´ı Ger=je´
Ps3=[fwe´] Ps6=fwe´
On voit que l’entité Pr4-Pr5 dérive de Pr2-Pr3-Pr6 tandis que Pps et Ger
dérivent de Inf-Fut.
Su semble plutôt apparenté avec Pr2-Pr3-Pr6 qu’avec Ju2.
Imp semble plutôt apparenté avec Inf-Fut qu’avec Pr4-Pr5 même s’il ne peut
pas être dérivé de Inf-Fut par le mécanisme que nous avons proposé.
Ces observations nous amènent à proposer que :
– Pr2-Pr3-Pr6 domine Ju2 ;
– Pr2-Pr3-Pr6 domine Pr4-Pr5 ;
– Pr4-Pr5 domine Inf-Fut ;
– Inf-Fut domine Pps, Ger et Imp
Nous incluons donc ces dominances dans l’arbre thématique de « ir » qui
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Ps3=[fwe´] Ps6=fwe´ Imp=´ıb Pps=´ı Ger=je´









Ps3 Ps6 Imp Pps Ger
Nous poursuivons notre étude de ces entités, pour découvrir de nouvelles
relations entre les thèmes marginaux restant à placer, en examinant maintenant
la grille thématique de « ser » :
Pr1 : [soj] Pr2 : eRe Pr3 : es Pr4 : so´
Pr5 : so´ Pr6 : so Su : seP Imp : e´R
Ps3 : [fwe´] Ps4 : fwi Ps6 : fwe´ Fut : se
Ju2 : se Ger : sje´ Inf : se´ Pps : s´ı
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La valeur de Pr4-Pr5 dérive de celle de Pr6.
En tenant compte de cette observation, on représente l’arbre thématique de
« ser » :
Su=seP
Pr2=eRe, Pr3=es, Pr6=so Pr1=[soj]
Ju2=se Pr4-Pr5=so´
Ps4=fwi Inf-Fut=se´
Ps3=[fwe´] Ps6=fwe´ Imp=e´R Pps=s´ı Ger=sje´
Nous observons sur cet arbre que Pr4-Pr5 (so´) dérive de Pr6 (so) et non
de Pr2 (ere) ou de Pr3 (es). La valeur de Su (seP) est plus proche de celle de
Pr6 que de celle de Pr2 ou de Pr3. Nous proposons donc que Pr6 soit le point
de liaison entre Su et l’entité Pr2-Pr3-Pr6 d’une part et entre Pr2-Pr3-Pr6 et
l’entité Pr4-Pr5 d’autre part. Donc dans ce cas :
– Su domine Pr6 ;
– Pr6 domine Pr4-Pr5 ;
– Pr6 domine Pr2 et/ou Pr3;
Puisque Pr2 et Pr3 dominent Ju2, on ne peut donc pas les placer comme nœuds
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Nous proposons que Pr2 domine Pr3 puisque pour « haber », on a Pr2=Pr6=ha
tandis que Pr3=haj.








Pr3=es Ju2=se Ps4=fwi Inf-Fut=se´
Ps3=[fwe´] Ps6=fwe´ Imp=e´R Pps=s´ı Ger=sje´
Il nous reste encore quatre thèmes marginaux à placer, ils sont pour l’instant
sous la forme de deux entités :
– Pr4-Pr5
– Inf-Fut
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Pr3 Ju2 Ps4 Inf-Fut
Ps3 Ps6 Imp Pps Ger
Pour achever de placer les thèmes marginaux restants dans l’arbre théma-
tique, nous examinons enfin la grille thématique de « haber » qui distingue Pr4
de Pr5, et Inf de Fut :
(138)
Pr1 : [he] Pr2 : ha Pr3 : ha Pr4 : he´
Pr5 : habe´ Pr6 : ha Su : haj Imp : hab´ıj
Ps3 : hub Ps4 : hubi Ps6 : hubje´ Fut : hab
Ju2 : he Ger : habje´ Inf : habe´ Pps : hab´ı
On constate que Ger, Pps et Imp dérivent de Inf plutôt que de Fut.




Pr3=ha Ju2=he Ps4=hubi Inf=habe´, Fut=hab
Ps3=hub Ps6=hubje´ Imp=hab´ıj Pps=hab´ı Ger=habje´
Sur le schéma, on repère deux sous-arbres qui portent des valeurs théma-
tiques caractéristiques :
– un sous-arbre dont la racine est Pr4-Pr5 qui comporte systématiquement
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la consonne b dans les valeurs thématiques de chaque nœud :
Pr4=he´, Pr5=habe´
Ps4=hubi Inf=habe´, Fut=hab
Ps3=hub Ps6=hubje´ Imp=hab´ıj Pps=hab´ı Ger=habje´
– un sous-arbre dont la racine est Su et limitée par Pr4-Pr5 qui comporte
systématiquement une représentation sans la consonne b dans les valeurs





On voit que la consonne b n’est introduite qu’à partir du nœud Pr5 et conservée
pour tout le sous-arbre dominé par ce nœud. Si l’on suppose que Pr4 domine
Pr5, la régularité concernant l’apparition de b peut être maintenue.
On en conclut donc que
– Pr4 domine Pr5.
Ce schéma montre également que Inf est dominé par Pr5, donc chaque nœud
ne possédant qu’un père, Fut ne domine pas Inf.
On n’observe pas de cas où Pr5 et Fut soient égaux et différents de Inf, on
en déduit donc que :
– Inf domine Fut.
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Ps3=hub Ps6=hubje´ Imp=hab´ıj Pps=hab´ı Ger=habje´ Fut=hab
Ce qui nous donne l’arbre thématique suivant pour le niveau général de






Ps3 Ps6 Imp Pps Ger Fut
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6.7 Bilan du traitement complet des verbes de l’espa-
gnol
En conclusion, nous avons obtenu, dans la section précédente, un arbre thé-
matique pour le traitement complet des verbes de l’espagnol. Le traitement
complet repose non seulement sur cet arbre mais aussi sur le tableau de conju-
gaison qui donne pour chaque forme fléchie sa composition (thème, affixe) et les
dérivations associées aux branches de l’arbre qui spécifient les relations entre les
valeurs des thèmes.
Nous reprenons donc ci-dessous ces trois composantes de notre modèle : le ta-
bleau de conjugaison en (142), l’arbre thématique en (143) suivi des dérivations
associées en (144).
(142) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+s Pr3+Ø Pr4+mos Pr5+js Pr6+n
subjonctif Su+A Su+As Su+A Su+Amos Su+Ajs Su+An
imparfait Imp+a Imp+as Imp+a Imp+amos Imp+ajs Imp+an
prétérit Pr+I Pr+ste Ps3+o Pr+mos Pr+stejs Ps6+Ron
subj. imparfait i Ps6+Ra Ps6+Ras Ps6+Ra Ps6+Ramos Ps6+Rajs Ps6+Ran
subj. imparfait ii Ps6+se Ps6+ses Ps6+se Ps6+semos Ps6+sejs Ps6+sen
subj. futur Ps6+Re Ps6+Res Ps6+Re Ps6+Remos Ps6+Rejs Ps6+Ren
futur Fut+Re´ Fut+Ra´s Fut+Ra´ Fut+Re´mos Fut+Re´js Fut+Ra´n
conditionnel Fut+R´ıja Fut+R´ıjas Fut+R´ıja Fut+R´ıjamos Fut+R´ıjajs Fut+R´ıjan
impératif – Ju2+Ø – – Inf+d –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Inf+r Ger+ndo Pps+do
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Ps3 Ps6 Imp Pps Ger Fut
(144) a. Pour former Pr6, utiliser le thème Su en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su).
b. Pour former Pr1, utiliser le thème Su en désassociant la dernière
position V de celui-ci : Pr1=DeV(Su).
c. Pour former Pr4, utiliser le thème Pr6 en accentuant la voyelle finale
et en lui ajoutant un A si la voyelle préthématique est complexe :
Pr4=AjV(AcF(Pr6)).
d. Pour former Imp, utiliser le thème Inf en réduisant l’expression de sa
voyelle thématique à sa tête puis en adjoignant un cv dont la posi-
tion C est associée à un glide sous-spécifié pour le lieu d’articulation :
Imp=PrG(SiV(Inf)).
e. Pour former Ps4, utiliser le thème Pr5 en réduisant l’expression de
sa voyelle thématique à sa tête : Ps4=SiV(Pr5).
f. Pour former Pps, utiliser le thème Inf en réduisant l’expression de
sa voyelle thématique à sa tête : Pps=SiV(Inf).
g. Pour former Ger, utiliser le thème Inf en diphtonguant la voyelle
finale : Ger=DiF(Inf).
h. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps4 en lui adjoignant à droite un
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site de diphtongaison puis en désassociant la dernière position V du
résultat obtenu : Ps3=DeV(DiF(Ps4)).
i. Pour former Ps6, utiliser le thème Ps4 en accentuant la dernière posi-
tion V puis en adjoignant un site de diphtongaison : Ps6=DiF(AcF(Ps4)).
Les dérivations en (144) tiennent compte des nouveaux emplacements des
branches dans l’arbre thématique.
6.8 Évaluation du traitement
Dans cette section, nous confrontons notre traitement de la morphologie
verbale de l’espagnol à trois phénomènes phonologiques de l’espagnol : les pro-
blèmes d’accentuation des verbes en -iar, l’amuïssement vélaire asymétrique, les
variations dialectales de la position de l’accent dans les formes verbales.
6.8.1 L’accentuation des verbes en -iar (Cabredo Hoffherr, 1995)
Cabredo Hoffherr (1995) montre que les verbes dont l’infinitif se termine
par -iar posent un problème d’accentuation.
Alors qu’en espagnol, la position de l’accent est strictement régimentée dans
toute la flexion verbale sans idiosyncrasies contrairement au domaine nominal 29
ou adjectival ; la flexion d’un verbe en -iar impose de connaître de façon lexicale
le statut accentuable ou non du i.
Selon Cabredo Hoffherr (1995), les verbes en -iar et les verbes en -uar ont
des comportements différents vis à vis de l’assignation de l’accent par les locu-
teurs natifs. Les formes en (145), accentuées sur la voyelle non-finale du radical,
exhibent les variations de la position de l’accent exemplifiées en (146) pour « co-
piar » (« copier »), « vaciar » (« vider »), « fraguar » (« forger »), « actuar »
(« agir »),
(145) a. présent 1, 2, 3, 6
b. subjonctif 1, 2, 3, 6
29. On a par exemple une paire minimale différenciée par la position de l’accent :
– [sa´bana] « sábana » (« drap »)
– [saba´na] « sabana » (« savane »)
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(146) a.
présent 1 2 3 6
« copiar » ko´pjo ko´pjas ko´pja ko´pjan
« vaciar » baT´ıo baT´ıas baT´ıa baT´ıan
« fraguar » fra´gwo fra´gwas fra´gwa fra´gwan
« actuar » aktu´o aktu´as aktu´a aktu´an
b.
subjonctif 1 2 3 6
« copiar » ko´pje ko´pjes ko´pje ko´pjen
« vaciar » baT´ıe baT´ıes baT´ıe baT´ıen
« fraguar » fra´gwe fra´gwes fra´gwe fra´gwen
« actuar » aktu´e aktu´es aktu´e aktu´en
– Les verbes en -uar sont perçus comme appartenant clairement à deux
classes en distribution complémentaire :
1. les verbes en -guar, à finale -[gwar] (du type « fraguar »)
2. les autres verbes (du type « actuar »)
Pour la première classe le u de -uar n’est pas considéré comme une voyelle
et les formes en (145) sont accentuées sur la syllabe précédente ; pour la
seconde, le u de -uar est considéré comme une voyelle et les formes en
(145) sont accentuées sur ce u.
– les verbes en -iar sont perçus comme appartenant arbitrairement à une
des deux classes précédentes (la classe de « copiar », 336 verbes, accen-
tuée comme la classe de « fraguar », la classe de « vaciar », 81 verbes 30,
accentuée comme la classe de « actuar ») 31
Si la représentation sous-jacente des verbes en -uar est comme nous le sup-
posons respectivement :
– « fraguar » : /fragui/
– « actuar » /aktui/
Les séquences gui sont systématiquement interprétées comme gwi donc le u
n’est jamais accentué 32. Pour les verbes en -iar, les représentations sous-jacentes
30. Dont 24 dérivés de -grafiar.
31. Dans tous les cas, si le i est précédé de trois consonnes (comme dans « ampliar » (« agran-
dir ») : 8 verbes) ou s’il est la seule voyelle du radical (comme dans « criar » (« allaiter ») :
14 verbes), le verbe appartient automatiquement à la deuxième classe (voir Cabredo Hoffherr,
1995).
32. Cette interprétation semble également possible pour la séquence kui mais il existe si peu
de verbes en -cuar qu’il est difficile d’étudier leur comportement. Pour étudier plus avant ce
sujet, il faudrait faire une enquête sur l’accentuation de pseudo-verbes en -cuar.
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semblent être différentes pour les deux types de verbes :
– « copiar » : /kopji/
– « vaciar » : /baTii/
La préférence numérique pour la classe de « copiar » (336 contre 81) s’expli-
querait par la différence de marque entre les représentations sous-jacentes. La
forme supposée pour « vaciar » est plus marquée que celle de « copiar ».
Il découle de cette représentation une différence de comportement entre les
verbes en -uar et les verbes en -iar puisqu’en espagnol on a un seul type de
représentation sous-jacente, bien formée, pour les verbes en -uar et deux repré-
sentations mal formées pour les verbes en -iar. Il me semble que ces
deux séquences sont mal
formées en espagnol. Vé-
rifier.
Ces représentations sont parallèles au fait que les verbes en -iar sont les seuls
qui soient ambigus pour la position de leur accent.
6.8.2 L’amuïssement vélaire asymétrique
On observe en espagnol l’amuïssement vélaire entre le subjonctif et le
présent pour les verbes en -ir comme « lucir » (« luire ») et en -er comme
« conocer » (« connaître ») mais jamais pour les verbes en -ar comme « bizcar »
(« loucher ») :
(147)
subjonctif 4 présent 4
« bizcar » biTke´mos biTka´mos
« conocer » konoTka´mos konoTe´mos
« lucir » luTka´mos luT´ımos
Ce phénomène trouve ici une description naturelle dans notre modèle puisque
la forme radicale des verbes est le thème Su4 (subjonctif 4, 5). Examinons les
représentations des verbes précédents « bizcar », « conocer », « lucir » :
(148) a. « bizcar » : Su = /biTki/
b. « conocer » : Su = /konoTk/
c. « lucir » : Su = /luTk/
Le verbe « bizcar » est lexicalisé avec un /k/ dur devant un /i/ lexical tandis
que les /k/ finaux de « conocer » et « lucir » ne comportent pas cette information
puisqu’ils ne sont pas lexicalisés en contexte devant une voyelle amuissante.
Cette différence de configuration capture la différence de comportement at-
tendue :
(149) a. « bizcar » : Su = /biTki/
ApV
−→ /biTka/ = Pr6
b. « conocer » : Su = /konoTk/
ApV
−→ /konoTki/ = Pr6
c. « lucir » : Su = /luTk/
ApV
−→ /luTki/ = Pr6
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Quand le /k/ final de « conocer » et « lucir » se trouve placé devant i ou
e, il disparaît. C’est ce qui se passe au présent 2, 3, 4, 5, 6 pour « conocer »
et « lucir » en (150b). Par contre, le /k/ de « bizcar » ne se trouve devant une
voyelle amuissante que pour Su qui est lexicalisé.
(150) a.
subjonctif 1 2 3 4 5 6
« bizcar » b´ıTke b´ıTkes b´ıTke biTke´mos biTke´js b´ıTken
« conocer » kono´Tka kono´Tkas kono´Tka konoTka´mos konoTka´js kono´Tkan
« lucir » lu´Tka lu´Tkas lu´Tka luTka´mos luTka´js lu´Tkan
b.
présent 1 2 3 4 5 6
« bizcar » b´ıTko b´ıTkas b´ıTka biTka´mos biTka´js b´ıTkan
« conocer » kono´Tko kono´Tes kono´Te konoTe´mos konoTe´js kono´Ten
« lucir » lu´Tko lu´Tes lu´Te luT´ımos luT´ıs lu´Ten
6.8.3 Les variations dialectales de la position de l’accent dans
les formes verbales (Harris, 1987)
Harris (1987) montre que divers dialectes de l’espagnol accentuent les formes
du subjonctif selon trois stratégies différentes.
(151) a. Dialecte A
1 2 3 4 5 6
« amar » a´me a´mes a´me a´memos – a´men
« temer » te´ma te´mas te´ma te´mamos – te´man
« partir » pa´rta pa´rtas pa´rta pa´rtamos – pa´rtan
b. Dialecte B
1 2 3 4 5 6
« amar » a´me a´mes a´me ame´mos ame´js a´men
« temer » te´ma te´mas te´ma te´mamos te´majs te´man
« partir » pa´rta pa´rtas pa´rta pa´rtamos pa´rtajs pa´rtan
c. Dialecte C
1 2 3 4 5 6
« amar » a´me a´mes a´me ame´mos ame´js a´men
« temer » te´ma te´mas te´ma tema´mos tema´js te´man
« partir » pa´rta pa´rtas pa´rta parta´mos parta´js pa´rtan
Constatons tout d’abord que dans les trois dialectes considérés par Harris
les verbes en -er et en -ir fonctionnent bien de manière homogène comme le
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prédit notre modèle puisqu’il s’agit en fait de verbes réguliers du même type
différenciés par la qualité de l’avant dernière voyelle :
– o ou e pour les verbes en -er (« comer », « beber »);
– u, i ou a pour les verbes en -ir 33 (« lucir », « vivir », « partir »).
Le dialecte C correspond à l’espagnol standard, observons donc les deux
autres cas :
– Dialecte A : tous les verbes reçoivent l’accent sur l’avant dernière voyelle
du radical au subjonctif ;
– Dialecte B : les verbes en -ir et en -er reçoivent l’accent sur l’avant dernière
voyelle du radical au subjonctif, les verbes en -ar sont accentués comme
en espagnol standard (Dialecte C) 34.
Dans les deux cas, les formes du subjonctif 1, 2, 3, 6 sont celles de l’es-
pagnol standard. Pour les autres formes les dialectes diffèrent. Pour décrire ces
différences, nous rétablissons la distinction Su6, Su4 qui étaient regroupés dans
l’entité Su. Su6 prend la place de Su dans l’arbre thématique et Su4 est dominé
par Su6.
Pour le dialecte A, notre modèle est presque prêt. Il nous faut rétablir une
distinction entre Su4 qui servira à la formation du subjonctif 4 et Su6 qui
restera le thème-racine et servira à la formation de subjonctif 1, 2, 3, 6. Pour
le subjonctif 4, il suffit d’ajouter une opération morphologique d’accentuation
de la voyelle préthématique du thème Su6 :
(152) Pour former Su4, utiliser le thème Su6 en accentuant sa voyelle préthé-
matique : Su4=AcPT(Su6).
(153) a. ami+* −→ a´mi
a m i a m i
C V C V + −→ C V C V
* *
b. tem+* −→ te´m
t e m t e m
C V C V + −→ C V C V
* *
33. Les verbes du types « pedir » possèdent une avant dernière voyelle vide (Ø).
34. C’est à dire sur l’avant dernière voyelle radicale pour les formes du subjonctif 1, 2, 3,
6 et sur la dernière voyelle radicale pour les formes du subjonctif 4, 5.
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c. part+* −→ pa´rt
p a r t p a r t
C V C V C V + −→ C V C V C V
* *
Le thème Su4 obtenu donne les formes attendues par simple concaténation
de l’affixe flexionnel du subjonctif 4 (+Amos) :
(154) a. « amar » : subjonctif 4 = Su4+Amos = [a´memos]
a´mi+Amos −→ a´memos
a m i A m o s a m e m o s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
* *
b. « temer » : subjonctif 4 = Su4+Amos = [te´mamos]
te´m+Amos −→ te´mamos
t e m A m o s t e m a m o s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
* *
c. « partir » : subjonctif 4 = Su4+Amos = [pa´rtamos]
pa´rt+Amos −→ pa´rtamos
p a r t A m o s p a r t a m o s
C V C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V C V
* *
Pour le dialecte B, on peut dériver Su4 de Su6 :
(155) Pour former Su4, utiliser le thème Su6 en accentuant la dernière position
associée à une voyelle : Su4=AcV(Su6).
(156) a. ami+* −→ am´ı
a m i a m i
C V C V + −→ C V C V
* *
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b. tem+* −→ te´m
t e m t e m
C V C V + −→ C V C V
* *
c. part+* −→ pa´rt
p a r t p a r t
C V C V C V + −→ C V C V C V
* *
Le thème Su4 ainsi obtenu donne les formes attendues par simple concaté-
nation des affixes flexionnels du subjonctif 4 et 5 :
(157) subjonctif 4
a. « amar » : subjonctif 4 = su4+Amos = [ame´mos]
am´ı+Amos −→ ame´mos
a m i A m o s a m e m o s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
* *
b. « temer » : subjonctif 4 = su4+Amos = [te´mamos]
te´m+Amos −→ te´mamos
t e m A m o s t e m a m o s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
* *
c. « partir » : subjonctif 4 = su4+Amos = [pa´rtamos]
pa´rt+Amos −→ pa´rtamos
p a r t A m o s p a r t a m o s
C V C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V C V
* *
(158) subjonctif 5
a. « amar » : subjonctif 5 = Su4+Ajs = [ame´js]
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am´ı+Ajs −→ ame´js
a m i A j s a m e j s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
* *
b. « temer » : subjonctif 5 = Su4+Ajs = [te´majs]
te´m+Amos −→ te´mamos
t e m A j s t e m a j s
C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V
* *
c. « partir » : subjonctif 5 = Su4+Ajs = [pa´rtajs]
pa´rt+Ajs −→ pa´rtajs
p a r t A j s p a r t a j s
C V C V C V + C V C V −→ C V C V C V C V C V
* *
Ces opérations morphologiques fournissent les formes attendues pour les
dialectes A et B sans perturber le reste du système qui demeure inchangé. Ainsi
les différences dialectales peuvent-elles être prises en compte sans refondre la
structure et sans introduire de règles supplémentaires au-delà de l’adaptation
directe aux observations.
6.9 Conclusion
Ce chapitre a présenté un traitement complet de la morphologie verbale de
l’espagnol qui est conforme à nos hypothèses :
– la notion de groupe n’a pas été utilisée ;
– l’entrée lexicale des verbes réguliers se limite à la représentation phonolo-
gique de leur thème-racine (« amar » : /ami/, « temer » : /tem/, « partir » :
/part/, « pedir » : /pØd/) ;
– les verbes irréguliers sont les verbes qui lexicalisent plusieurs thèmes (« an-
dar » : andi/andubi) ;
– les thèmes lexicalisés des verbes irréguliers sont tous différents et sont
eux-mêmes la source des dérivations des thèmes inférieurs.
Notre dispositif permet donc d’éliminer la notion de groupe de la conjugaison
de l’espagnol.
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Pour les verbes réguliers :





−→ a), il n’y pas besoin de correspondances (a←→
e, e ←→ a, i ←→ a) ;
– les voyelles thématiques e et i du présent sont des allomorphes, la distri-
bution de ces deux timbres est complémentaire, il n’y a pas besoin de les
lexicaliser ;
– la consonne qui apparaît à l’imparfait est dérivée (a PrG−→ V, i PrG−→ j), elle
ne fait pas partie du suffixe et donc les affixes flexionnels de l’imparfait
sont les mêmes pour tous les verbes ;
– les voyelles préthématiques sujettes à la diphtongaison sont lexicalisées de
manière différente de la voyelle préthématique sujette à l’alternance, il n’y
a pas de lien entre cette alternance qui ne fait surface que pour les verbes
en -ir et la diphtongaison qui n’apparaît que pour les verbes en -ar, -er.
Pour les verbes irréguliers :
– les verbes comme « conocer » et « parecer » qui subissent l’amuïssement
vélaire sont réguliers, leurs thèmes-racines sont respectivement /konoTk/
et /pareTk/ ;
– la flexion apparemment irrégulière des prétérits supplétifs (« poder » :
pu´de/pu´do ; « comer » : kom´ı/komjo´) dérive en fait non pas d’une différence
de flexion mais d’une différence dans la position de l’accent sur ces formes ;
– toutes les irrégularités sont traitées comme des supplétions, il n’y a donc
pas de groupe irrégulier, seulement des entrées lexicales plus étendues que
celles des verbes réguliers ;
Par exemple, un verbe irrégulier comme « caber » compte quatre thèmes
lexicalisés (Su, Pr6, Ps4 et Fut) qui figurent encadrés dans l’arbre thématique
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Ps3=kup Ps6=kupje´ Imp=kab´ıj Pps=kab´ı Ger=kabje´ Fut=kab
Le dispositif met en évidence qu’il n’existe que deux types de thèmes-racines
en espagnol :
– les thèmes-racines dont la position voyelle thématique est vide (pour les
verbes en -er et en -ir) ;
– les thèmes-racines dont la position voyelle thématique est associée à un i
(pour les verbes en -ar).
Cette distribution est trop limitée pour être dûe au hasard mais nous ne nous
lancerons pas dans son interprétation ici. Notons seulement que cette distinc-
tion entre les deux types de thèmes-racines se fait crucialement sur la valeur
de la voyelle associée à la position voyelle thématique (« amar » : i ; « te-
mer/partir/pedir » : Ø), et non par une distinction entre thèmes à finale conso-
nantique (tem/part/pØd) et thèmes à finale vocalique (ami), à cause de l’im-
portance du Ø final dans la dérivation des voyelles thématiques du présent
(ami 7−→ ama ; temØ/partØ/pØdØ 7−→ temi/parti/pØdi).
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Chapitre 7
Morphologie verbale de l’italien
7.1 Introduction
Dans le chapitre 6, nous avons présenté un premier traitement complet de
la morphologie verbale d’une langue avec notre modèle de conjugaison.
Nous avons montré comment un arbre thématique et une grille flexionnelle
unique permettent de rendre compte de la conjugaison de l’ensemble des verbes
réguliers et irréguliers.
Ce chapitre développe le même type d’analyse pour la morphologie verbale
de l’italien.
Dans ce chapitre, nous montrons qu’un modèle de conjugaison, semblable à
celui de l’espagnol dans sa structure tout en étant différent dans les détails, per-
met de construire toutes les formes des verbes réguliers (groupes de « amare »
(« aimer ») et « finire » (« finir »)) à partir de la seule représentation phonolo-
gique de leurs thèmes-racines grâce à la grille flexionnelle et l’arbre thématique
que nous proposons pour l’italien.
Ce dispositif rendra compte des correspondances vocaliques entre le présent
et le subjonctif (« ama/ami/amano », « finisce/finisca/finiscono ») comme de
la flexion apparemment irrégulières des prétérits supplétifs (« ridere » (« rire »)
supplétif : « risi/rise/risero » ; « temere » (« craindre ») régulier : « temei/temé/temerono »),
et de la généralisation de la supplétion de l’impératif au subjonctif (« avere »
(« avoir ») : « abbi, abbiate » −→ « abbia, abbiamo, abbiate, abbiano » à compa-
rer avec « temere » : « temi/temete »←→ « tema/tema/tema/temiamo/temiate/temano »).
Nous appliquerons, pour l’italien, la même méthode que pour les langues
précédentes.
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Nous partirons donc de l’analyse des grilles flexionnelles et thématiques. Puis
nous travaillerons en deux temps sur la grille thématique. Nous nous placerons,
dans un premier temps, au niveau régulier (le niveau de détail pertinent pour
les verbes réguliers défini au chapitre 2), puis nous éclaterons les regroupements
effectués pour les verbes réguliers pour pouvoir analyser les verbes irréguliers.
Ici, comme dans le cas de l’espagnol, nous nous appuierons sur des repré-
sentations autosegmentales cvcv (Lowenstamm, 1996) et sur les dérivations
apophoniques (Guerssel et Lowenstamm, 1996; Ségéral, 1994, entre autres).
7.2 Les grilles flexionnelle et thématique
La conjugaison d’un verbe italien est traditionnellement découpée en formes
finies et formes non-finies. Les formes finies sont réparties en quatre modes : Vérifier la prononciation
de -ss- et de -s- entre
voyelle, après l, après
n, après r... Notamment
la soit-disant opposition





Le mode indicatif compte huit temps, quatre temps simples et quatre temps
composés :










Le mode subjonctif compte quatre temps, deux temps simples et deux temps
composés :
– temps simples :
– présent
– imparfait
– temps composés :
– passé
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– plus-que-parfait
Le mode conditionnel compte deux temps, un temps simple et un temps
composé :
– temps simple : présent
– temps composé : passé
Le mode impératif, comme pour l’espagnol, n’est en général cité qu’avec un
seul temps : présent mais avec un paradigme affirmatif et un paradigme négatif.
Un verbe italien peut avoir huit formes non-finies :
– participe passé masculin/féminin singulier/pluriel
– gérondif
– participe présent singulier/pluriel
– infinitif
Ce qui nous donne les formes citées par Cappelletti (1990, 1997); Ferdeghini
et Niggi (1998).
Les temps composés cités sont formés à partir d’une forme finie d’un des
auxiliaires « essere » ou « avere » et du participe passé du verbe conjugué.
Dans cette étude, nous analyserons séparément les formes finies des auxi-
liaires et le participe passé. Il en va de même pour les autres temps composés
comme l’impératif passé qui n’est pas discuté ici.
Notre étude portera donc seulement sur les formes simples de l’italien :
– présent 1, 2, 3, 4, 5, 6
– imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6
– prétérit 1, 2, 3, 4, 5, 6
– futur 1, 2, 3, 4, 5, 6
– subjonctif 1, 2, 3, 4, 5, 6
– subj. imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6
– conditionnel 1, 2, 3, 4, 5, 6
– impératif 2, 3, 4, 5, 6
– gérondif
– participe présent singulier, pluriel
– participe passé masculin singulier, féminin singulier, masculin
pluriel, féminin pluriel
– infinitif
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Notons que les formes de impératif 3, 4, 6 sont systématiquement les mêmes
que celles de subjonctif 3, 4, 6. Nous abandonnerons donc l’étude de impé-
ratif 3, 4, 6 au profit de subjonctif 3, 4, 6.
Par ailleurs, les alternances observées entre masculin/féminin et singulier/plu-
riel pour le participe présent et le participe passé se situent en dehors de
la flexion verbale et nous ne retiendrons qu’une seule forme pour le participe
présent ainsi qu’une forme pour le participe passé. Dans cet exposé, nous
conserverons arbitrairement le participe présent singulier et le participe
passé masculin singulier.
Enfin, Ferdeghini et Niggi (1998) citent un paradigme négatif pour l’impératif
(impératif présent) pour indiquer que la forme négative de impératif 2 est dif-
férente de la forme affirmative.
Cette forme étant toujours la même que celle de l’infinitif nous n’aurons
pas besoin de la décrire en plus de celle de l’infinitif.
Par ailleurs, le reste du paradigme négatif de l’impératif est identique au
paradigme positif.
7.2.1 La grille flexionnelle
Compte tenu de la liste de formes simples précédentes et de la redondance
de impératif 3, 4, 6, participe passé masculin pluriel, féminin singu-
lier, féminin pluriel et participe présent pluriel, la grille flexionnelle
à remplir est donc la suivante :
(1) Formes finies
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Les parties communes à l’ensemble des formes nous donnent les affixes
flexionnels suivants :
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +o +i +Ø +ja´mo +te +no
imparfait +vo +vi +va +va´mo +va´te +vano
prétérit +i +sti +Ø +mmo +ste +rono
futur +ro´ +ra´j +ra´ +re´mo +re´te +ra´nno
subjonctif +Ø +Ø +Ø +ja´mo +ja´te +no
subj. imparfait +si +si +se +simo +ste +sero
conditionnel +re´j +re´sti +re´bbe +re´mmo +re´ste +re´bbero






À l’instar de ce que nous avons fait pour le français et l’espagnol, nous
pouvons intégrer à certains affixes flexionnels des éléments flottants pour capter
des généralisations sur le timbre de la voyelle qui précède les suffixes de présent
3, gérondif et participe présent 1. En effet, pour ces deux formes les affixes
ndo et nte sont toujours précédés d’un a ou d’un e comme le montrent les
exemples suivants :
(2) a. « amare » (« aimer ») :
– présent 3 : [a´ma]
– gérondif : [ama´ndo]
– participe présent : [ama´nte]
b. « temere » (« craindre ») :
– présent 3 : [te´me]
– gérondif : [teme´ndo]
– participe présent : [teme´nte]
1. Nous pourrions faire également des généralisations sur les timbres des voyelles théma-
tiques au présent 6 (a/o), au futur, au conditionnel (e/i) mais les verbes irréguliers ne
suivant pas ces généralisations nous les intégrerons plutôt dans les dérivations des thèmes que
dans les suffixes.
De cette manière, on conservera les généralisations pour le cas dérivé et elles seront naturel-
lement absentes pour les supplétifs. Nous avons déjà observé ces cas pour le +d de l’anglais, le
+t de l’allemand et la relation entre voyelle préthématique et voyelle thématique en espagnol.
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c. « sentire » (« sentir ») :
– présent 3 : [se´nte]
– gérondif : [sente´ndo]
– participe présent : [sente´nte]
d. « finire » (« finir ») :
– présent 3 : [fin´ıSSe]
– gérondif : [fine´ndo]
– participe présent : [fine´nte]
e. « porre » (« poser ») :
– présent 3 : [po´ne]
– gérondif : [pone´ndo]
– participe présent : [pone´nte]
On peut donc formuler la généralisation suivante pour la voyelle thématique des
formes du présent 3, gérondif et du participe présent :
– la voyelle thématique a (verbes en -are) fait surface sous la forme d’un a
– les voyelles thématiques e (verbes en -ere) et i (verbes en -ire) font surface
sous la forme d’un e.
Nous proposons de capter cette généralisation en utilisant la théorie des éléments
Kaye et al. (1985, 1987). Nous intégrons un élément A flottant à l’initiale des
affixes flexionnels de présent 3, gérondif et participe présent. Cet élément
A garantira une neutralisation entre les voyelles thématiques sous-jacentes, i et
e, qui font surface sous la forme d’un [e] à ces trois formes ; sans influencer la
voyelle thématique a qui fait toujours surface sous la forme d’un [a] :
– e = I.A :
– e+A = I.A+A −→ I.A = e
– i = I :
– i+A = I+A −→ I.A = e
– a = A :
– i+A = A+A −→ A = a
Par exemple pour Ger, le A flottant se combine à la voyelle thématique sous-
jacente de « temere » (Ger=teme), « finire » (Ger=fini) et « amare » (Ger=ama)
pour donner la voyelle qui apparaît en surface :
(3) a. teme+A −→ teme
t e m e A t e m e
C V C V + −→ C V C V
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b. fini+A −→ fine
f i n i A f i n e
C V C V + −→ C V C V
c. ama+A −→ ama
a m a A a m a
C V C V + −→ C V C V
Nous proposons donc la grille flexionnelle suivante pour la conjugaison des
verbes de l’italien :
(4) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +o +i +A +ja´mo +te +no
imparfait +vo +vi +va +va´mo +va´te +vano
prétérit +i +sti +Ø +mmo +ste +rono
futur +ro´ +ra´j +ra´ +re´mo +re´te +ra´nno
subjonctif +Ø +Ø +Ø +ja´mo +ja´te +no
subj. imparfait +si +si +se +simo +ste +sero
conditionnel +re´j +re´sti +re´bbe +re´mmo +re´ste +re´bbero






7.2.2 La grille thématique
À partir de la grille flexionnelle, nous déterminons, dans cette section, la
grille thématique nécessaire à la description de l’ensemble des verbes de l’italien.
Les références utilisées pour les paradigmes flexionnels sont Cappelletti (1990,
1997); Ferdeghini et Niggi (1998).
Avec la grille flexionnelle et la grille thématique, nous pourrons écrire le
tableau de conjugaison qui donnera pour chaque forme, sa composition en
thème+affixe flexionnel.
Pour remplir la grille thématique rapidement, nous utilisons les verbes les
plus irréguliers possibles pour obtenir le maximum de valeurs thématiques né-
cessaires.
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Nous commençons avec la description de « essere » (« être ») :
(5) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent son+o se+i e+A s+ja´mo sja+te so+no
imparfait [ero] [eri] [era] era+va´mo era+va´te [erano]
prétérit fu+i fo+sti fu+Ø fu+mmo fo+ste fu+rono
futur sa+ro´ sa+ra´j sa+ra´ sa+re´mo sa+re´te sa+ra´nno
subjonctif sija+Ø sija+Ø sija+Ø s+ja´mo s+ja´te sija+no
subj. imparfait fo+si fo+si fo+se fo+simo fo+ste fo+sero
conditionnel sa+re´j sa+re´sti sa+re´bbe sa+re´mmo sa+re´ste sa+re´bbero






La description de « essere » impose les valeurs thématiques suivantes :
– Pr1 pour présent 1 : son
– Pr2 pour présent 2 : se
– Pr3 pour présent 3 : e
– Su4 pour présent 4, subjonctif 4, 5 : s
– Pr5 pour présent 5, impératif 5 : sja
– Pr6 pour présent 6 : so
– Im1 pour imparfait 1 : [ero]
– Im2 pour imparfait 2 : [eri]
– Im3 pour imparfait 3 : [era]
– Im4 pour imparfait 4, 5 : era
– Im6 pour imparfait 6 : [era]
– Ps4 pour prétérit 1, 3, 4, 6 : fu
– Ps5 pour prétérit 2, 5, subj. imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6 : fo
– Fut pour futur 1, 2, 3, 4, 5, 6, conditionnel 1, 2, 3, 4, 5, 6 : sa
– Su6 pour subjonctif 1, 2, 3, 6 : sia
– Ju2 pour impératif 2 : sii
– Inf pour participe présent, gérondif, infinitif : ese
– Pps pour participe passé : sta
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Nous nous tournons maintenant vers la description de « avere » (« avoir »)
pour trouver de nouvelles distinctions de valeurs thématiques :
(6) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Ø+o a+i a+A abb+ja´mo ave+te an+no
imparfait ave+vo ave+vi ave+va ave+va´mo ave+va´te ave+vano
prétérit ebb+i ave+sti ebbe+Ø ave+mmo ave+ste [ebbero]
futur av+ro´ av+ra´j av+ra´ av+re´mo av+re´te av+ra´nno
subjonctif abbja+Ø abbja+Ø abbja+Ø abb+ja´mo abb+ja´te abbja+no
subj. imparfait ave+si ave+si ave+se ave+simo ave+ste ave+sero
conditionnel av+re´j av+re´sti av+re´bbe av+re´mmo av+re´ste av+re´bbero






Ce qui nous donne les distinctions supplémentaires suivantes :
– Pr5 : ave, abbja
– Pr5 pour présent 5 : ave
– Ju5 pour impératif 5 : abbja
– Ps4 : ebb, ebbe, ave, [ebbero]
– Ps1 pour prétérit 1 : ebb
– Ps3 pour prétérit 3 : ebbe
– Ps4 pour prétérit 4 : ave
– Ps6 pour prétérit 6 : [ebbero]
Avec « venire » (« venir ») nous obtenons de nouvelles distinctions néces-
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saires à la description des verbes italiens :
(7) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent veNg+o vjen+i vjene+A ven+ja´mo veni+te veNgo+no
imparfait veni+vo veni+vi veni+va veni+va´mo veni+va´te veni+vano
prétérit venn+i veni+sti venne+Ø veni+mmo veni+ste [vennero]
futur ver+ro´ ver+ra´j ver+ra´ ver+re´mo ver+re´te ver+ra´nno
subjonctif veNga+Ø veNga+Ø veNga+Ø ven+ja´mo ven+ja´te veNga+no
subj. imparfait veni+si veni+si veni+se veni+simo veni+ste veni+sero
conditionnel ver+re´j ver+re´sti ver+re´bbe ver+re´mmo ver+re´ste ver+re´bbero






Les nouvelles distinctions nécessaires pour « venire » sont donc :
– Inf : veni, venje
– Inf pour infinitif, gérondif : veni
– Ppr pour participe présent : venje
Enfin, avec « fare » (« faire »), nous obtenons les dernières distinctions
nécessaires à la description de l’ensemble des verbes italiens :
Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent fat
>
























































conditionnel fa+re´j fa+re´sti fa+re´bbe fa+re´mmo fa+re´ste fa+re´bbero
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La description de « fare » nous impose la nouvelle distinction suivante :
– Inf : fa, fa
>
tSe
– Inf pour infinitif : fa
– Ger pour gérondif : fa
>
tSe
Ce qui donne la grille thématique générale et le tableau de conjugaison sui-
vants :
(8)
Pr1 Pr2 Pr3 Pr5
Pr6 Im1 Im2 Im3
Im4 Im6 Ps1 Ps3
Ps4 Ps5 Ps6 Fut
Su4 Su6 Ju2 Ju5
Ppr Pps Ger Inf
(9) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+te Pr6+no
imparfait Im1+vo Im2+vi Im3+va Im4+va´mo Im4+va´te Im6+vano
prétérit Ps1+i Ps5+sti Ps3+Ø Ps4+mmo Ps5+ste Ps6+rono
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+si Ps5+si Ps5+se Ps5+simo Ps5+ste Ps5+sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero






7.2.3 Les thèmes marginaux et la grille thématique principale
La grille thématique générale que nous avons obtenue à la section précédente
permet la description de tous les verbes de l’italien. Toutefois, certaines distinc-
tions entre thèmes généraux ne sont nécessaires que pour un très petit nombre
de verbes irréguliers.
Dans cette section, nous identifions ces distinctions supportées par un très
petit nombre de verbes et nous aboutissons à une simplification de la grille thé-
matique générale que nous appellerons grille thématique principale de l’italien.
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« essere » (« être ») est le seul verbe qui nécessite les distinctions entre
thèmes suivantes :
– Ger, Im1, Im2, Im3, Im4, Im6 :
– Gérondif = [ese´ndo]=Ger+Ando −→ Ger=ese
– Imparfait 1 = [e´ro]=Im1+vo −→ Im1=[ero]
– Imparfait 2 = [e´ri]=Im2+vi −→ Im2=[eri]
– Imparfait 3 = [e´ra]=Im3+va −→ Im3=[era]
– Imparfait 4 = [erava´mo]=Im4+va´mo −→ Im4=era
– Imparfait 5 = [erava´te]=Im4+va´te −→ Im4=era
– Imparfait 6 = [e´rano]=Im6+vano −→ Im6=[e´rano]
– Ps4, Ps5 :
– Prétérit 4 = [fu´mmo]=Ps4+mmo −→ Ps4=fu´
– Prétérit 2 = [fo´sti]=Ps5+sti −→ Ps5=fo´
– Prétérit 5 = [fo´ste]=Ps5+ste −→ Ps5=fo´
– Subj. Imparfait 1, 2 = [fo´si]=Ps5+si −→ Ps5=fo´
– Subj. Imparfait 3 = [fo´se]=Ps5+se −→ Ps5=fo´
– Subj. Imparfait 4 = [fo´simo]=Ps5+simo −→ Ps5=fo´
– Subj. Imparfait 5 = [fo´ste]=Ps5+ste −→ Ps5=fo´
– Subj. Imparfait 6 = [fo´se]=Ps5+sero −→ Ps5=fo´
La distinction entre Pr5 (Présent 5) et Ger (gérondif) ne repose que sur
les verbes suivants et leurs dérivés :
– « essere » (« être »)
– « fare » (« faire »)
– « benedire » (« bénir »)
– « dire » (« dire »)
La distinction entre Ppr (participe présent) et Ger (gérondif) ne repose
que sur les verbes suivants et leurs dérivés :
– « cuocere » (« cuire »)
– « dovere » (« devoir »)
– « muovere » (« bouger »)
– « parere » (« paraître »)
– « sapere » (« savoir »)
– « salire » (« monter »)
– « udire » (« entendre »)
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– « venire » (« venir »)
La distinction entre Pr5 (présent 5) et Ju5 (impératif 5) ne repose que
sur les verbes suivants et leurs dérivés :
– « essere » (« être »)
– « avere » (« avoir »)
– « compiere » (« accomplir »)
– « dovere » (« devoir »)
– « parere » (« paraître »)
– « potere » (« pouvoir »)
– « sapere » (« savoir »)
– « volere » (« vouloir »)
Ces distinctions sont donc tout à fait marginales puisqu’elles ne sont néces-
saires que pour quelques verbes. Les autres distinctions sont nécessaires pour un
grand nombre de verbes italiens. Pour la suite de notre étude nous regrouperons
les thèmes marginaux (Ger, Im1, Im2, Im3, Im4, Im6, Pr5, Ppr, Ju5 d’une part
et Ps4, Ps5 d’autre part) sous la forme de thèmes principaux que nous noterons
respectivement Ger et Ps5.
Nous rappelons en (10) les correspondances entre thèmes principaux (dis-
tinctions thématiques pertinentes pour les verbes irréguliers non-marginaux),
thèmes généraux (distinctions thématiques nécessaires pour le traitement de
l’ensemble des verbes) et les formes verbales simples de l’italien dans lesquels
ces thèmes apparaissent :
(10) – Pr1 : présent 1
– Pr2 : présent 2
– Pr3 : présent 3
– Pr6 : présent 6
– Ps1 : prétérit 1
– Ps3 : prétérit 3
– Ps5 :
– Ps4 : prétérit 4
– Ps5 : prétérit 2, 5
– Ps6 : prétérit 6
– Fut : futur 1, 2, 3, 4, 5, 6, conditionnel 1, 2, 3, 4, 5, 6
– Su4 : présent 4, subjonctif 4, 5
– Su6 : subjonctif 1, 2, 3, 6
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– Ju2 : impératif 2
– Pps : participe passé
– Ger :
– Pr5 : présent 5
– Im1 : imparfait 1
– Im2 : imparfait 2
– Im3 : imparfait 3
– Im4 : imparfait 4, 5
– Im6 : imparfait 6
– Ju5 : impératif 5
– Ger : gérondif
– Ppr : participe présent
– Inf : infinitif









1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Ger+te Pr6+no
imparfait Ger+vo Ger+vi Ger+va Ger+va´mo Ger+va´te Ger+vano
prétérit Ps1+i Ps5+sti Ps3+Ø Ps5+mmo Ps5+ste Ps6+rono
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+si Ps5+si Ps5+se Ps5+simo Ps5+ste Ps5+sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero
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7.3 Le niveau régulier
Dans cette section, notre but est de construire l’arbre thématique des verbes
réguliers.
Dans un premier temps, nous examinerons les classes traditionnellement
considérées comme régulières pour définir celles que nous considérerons comme
morphologiquement régulières.
Puis nous réduirons la grille thématique principale pour nous placer au ni-
veau régulier.
À ce niveau, nous mettrons en place un dispositif de dérivation des thèmes
réguliers à partir d’un thème-racine. Les dérivations composant ce premier dis-
positif nous donneront un arbre thématique pour le niveau régulier.
7.3.1 Les verbes réguliers des grammaires traditionnelles - éva-
luation morphologique
Dans cette section, nous évaluons les groupes traditionnels par rapport à la
notion de régularité en nous basant d’une part sur les travaux de Dressler et
Thornton (1991), d’autre part sur la distribution des verbes en -ere entre les
différents paradigmes de conjugaison.
Les verbes réguliers des grammaires traditionnelles de l’italien appartiennent
à quatre types de conjugaison :
– infinitif en -are de la conjugaison de « amare » (« aimer »)
– infinitif en -ere de la conjugaison de « temere » (« craindre »)
– infinitif en -ire de la conjugaison de « servire » (« servir »)
– infinitif en -ire de la conjugaison de « finire » (« finir »)
Ces types de verbes correspondent respectivement aux grilles thématiques
suivantes 2 :
(13) a. « amare »
2. Il existe une alternative irrégulière à la conjugaison de « temere » qui correspond à la
grille thématique suivante :
« temere »
Pr1 : te´m Pr2 : te´m Pr3 : te´me
Pr6 : te´mo Ps1 : [teme´tt] Ps3 : [teme´tte]
Ps5 : teme´ Ps6 : [teme´ttero] Fut : teme
Su4 : tem Su6 : te´ma Ju2 : te´mi
Pps : temu Ger : teme Inf : teme
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Pr1 : a´m Pr2 : a´m Pr3 : a´ma
Pr6 : a´ma Ps1 : ama´ Ps3 : amo´
Ps5 : ama´ Ps6 : ama´ Fut : ame
Su4 : am Su6 : a´mi Ju2 : a´ma
Pps : ama Ger : ama Inf : ama
b. « temere »
Pr1 : te´m Pr2 : te´m Pr3 : te´me
Pr6 : te´mo Ps1 : teme´ Ps3 : teme´
Ps5 : teme´ Ps6 : teme´ Fut : teme
Su4 : tem Su6 : te´ma Ju2 : te´mi
Pps : temu Ger : teme Inf : te´me
c. « sentire »
Pr1 : se´rv Pr2 : se´rv Pr3 : se´rvi
Pr6 : se´rvo Ps1 : serv´ı Ps3 : serv´ı
Ps5 : serv´ı Ps6 : serv´ı Fut : servi
Su4 : serv Su6 : serva´ Ju2 : se´rvi
Pps : servi Ger : servi Inf : servi
d. « finire »
Pr1 : fin´ısk Pr2 : fin´ıSS Pr3 : fin´ıSS i
Pr6 : fin´ısko Ps1 : fin´ı Ps3 : fin´ı
Ps5 : fin´ı Ps6 : fin´ı Fut : fini
Su4 : fin Su6 : fin´ıska Ju2 : fin´ıSS i
Pps : fini Ger : fini Inf : fini
De ces quatre types de verbes, seul le premier est productif, il accommode
les néologismes et les imports 3 :
– « dribblare » (« dribbler »)
– « sniffare » (« sniffer »)
– ...
En ce qui concerne les trois autres, le lexique montre un contraste flagrant
entre eux. Le tableau en (14) donne le nombre de verbes de chaque conjugaison
tel que recensés par Cappelletti (1990) 4 :
3. Les exemples sont repris de Dressler et Thornton (1991).
4. Toutes les données quantitatives sur les verbes italiens ainsi que les listes fournies en
annexe sont tirées de Cappelletti (1990)
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(14)
Conjugaison Nombre
« temere » 64
« sentire » 43
« finire » 641
Ce tableau nous incite à comparer les statuts des conjugaisons de « temere »
et « sentire » par rapport à celle de « finire ».
Dressler et Thornton (1991) montrent que certains verbes non-lexicalisés
comme « inchomskirse » (« s’enchomskyser ») ou « immilanesire » (« emmila-
niser ») sont conjugables et appartiennent à la conjugaison de « finire ».
Ils montrent également que cette conjugaison capte des verbes de la conju-
gaison de « sentire », comme « applaudire » (« applaudir ») et les verbes de la
conjugaison de « apparire » (« apparaître »).
Nous en concluons que les verbes de la conjugaison de « finire » sont réguliers
mais pas ceux de la conjugaison de « sentire » ou « apparire ».
Pour la conjugaison de « temere », il semble que les grammaires considèrent
cette conjugaison (64 verbes) comme régulière à l’encontre de sa position mino-
ritaire au sein de la classe des verbes en -ere.
En effet, dans cette classe, l’immense majorité des verbes en -ere possède un
prétérit irrégulier pour les formes prétérit 1 (-si/-ssi), prétérit 3 (-se/-
sse), prétérit 6 (-sero/-ssero) et un participe passé irrégulier (-so/-sso/-to/-tto)
(405 verbes de ce type à comparer avec les 64 verbes du type « temere ») :
(15) a. « ridere » (« rire »)
– prétérit 1 : [r´ızi] « risi »
– prétérit 3 : [r´ıze] « rise »
– prétérit 6 : [r´ızero] « risero »
– participe passé : [r´ızo] « riso »
b. « vincere »
– prétérit 1 : [v´ınsi] « vinsi »
– prétérit 3 : [v´ınse] « vinse »
– prétérit 6 : [v´ınsero] « vinsero »
– participe passé : [v´ınto] « vinto »
c. « discutere » (« discuter »)
– prétérit 1 : [disku´si] « discussi »
– prétérit 3 : [disku´se] « discusse »
– prétérit 6 : [disku´sero] « discussero »
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– participe passé : [disku´so] « discusso »
d. « scrivere » (« écrire »)
– prétérit 1 : [skr´ısi] « scrissi »
– prétérit 3 : [skr´ıse]« scrisse »
– prétérit 6 : [skr´ısero]« scrissero »
– participe passé : [skr´ıtto]« scritto »
Parmi ces quatre classes de verbes, celles exemplifiées en (15a) et en (15b)
comptent beaucoup plus de verbes (respectivement 174 et 153) que celles de
« temere » (64 verbes). Les verbes soit-disant réguliers de la classe de « temere »
constituent donc en fait une infime minorité des verbes en -ere même en termes
de paradigmes.
En plus des quatre classes exemplifiées en (15), il existe d’autres classes qui
sont irrégulières seulement pour ces quatre mêmes formes (prétérit 1, 3, 6 et
participe passé).
Dans tous les cas, les formes irrégulières de prétérit 1, 3, 6 sont accentuées
d’une façon différente de celle des formes régulières. Les formes des prétérits
irréguliers sont accentuées sur la voyelle préthématique tandis que celles des
prétérits réguliers sont accentuées sur la voyelle thématique.
De plus, les formes des prétérits irréguliers sont construites à partir d’une
forme supplétive unique comme exemplifié en (16) ; il s’agit donc d’une supplé-
tion unique et pas de trois irrégularités indépendantes.
(16) a. « annettere » (« annexer »)
– prétérit 1 : [anne´si]=Supplétion+i
– prétérit 3 : [anne´se]=Supplétion+e
– prétérit 6 : [anne´sero]=Supplétion+ero
b. « cadere » (« choir »)
– prétérit 1 : [ka´ddi]=Supplétion+i
– prétérit 3 : [ka´dde]=Supplétion+e
– prétérit 6 : [ka´ddero]=Supplétion+ero
c. « fondere » (« fondre »)
– prétérit 1 : [fu´zi]=Supplétion+i
– prétérit 3 : [fu´ze]=Supplétion+e
– prétérit 6 : [fu´zero]=Supplétion+ero
La forme de cette supplétion n’est pas prédictible simplement mais il semble
y avoir des corrélations entre la séquence de consonnes précédant la voyelle
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thématique e et la supplétion 5.
Au sein de la classe des verbes en -ere, la conjugaison de « temere » est
minoritaire et non-productive. La classe des verbes en -ere à prétérit 1, 3, 6
et participe passé irréguliers n’est également pas productive. Les verbes en
-ere de l’italien ne répondent pas à nos critères de régularité.
Nous ne retiendrons donc que deux conjugaisons de verbes réguliers :
– « amare »
– « finire »
7.3.2 Les thèmes pertinents pour les verbes réguliers
Comme proposé auparavant, nous allons ici réduire à nouveau la grille thé-
matique principale pour ne conserver que les valeurs thématiques pertinentes
pour les verbes réguliers.
Ces valeurs serviront ensuite de base pour la construction de l’arbre théma-
tique des verbes réguliers.
Les deux conjugaisons régulières que nous avons définies à la section précé-
dente, « amare » et « finire », distinguent un nombre de valeurs thématiques
plus réduit que l’ensemble des verbes.
Examinons les grilles thématiques des deux verbes prototypes :
(17) a. « amare »
Pr1 : a´m Pr2 : a´m Pr3 : a´ma
Pr6 : a´ma Ps1 : ama´ Ps3 : amo´
Ps5 : ama´ Ps6 : ama´ Fut : ame
Su4 : am Su6 : a´mi Ju2 : a´ma
Pps : ama Ger : ama Inf : ama
b. « finire »
Pr1 : fin´ısk Pr2 : fin´ıSS Pr3 : fin´ıSS i
Pr6 : fin´ısko Ps1 : fin´ı Ps3 : fin´ı
Ps5 : fin´ı Ps6 : fin´ı Fut : fini
Su4 : fin Su6 : fin´ıska Ju2 : fin´ıSS i
Pps : fini Ger : fini Inf : fini
La conjugaison de « amare » distingue cinq valeurs thématiques :
– a´m : Pr1, Pr2, Su4
5. Nous laissons de côté l’étude de la corrélation pour des recherches ultérieures. Nous
reviendrons sur la place de la supplétion dans la section sur les verbes irréguliers.
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– a´ma : Pr3, Pr6, Ju2
– ama´ : Ps1, Ps5, Ps6
– amo´ : Ps3
– ame : Fut
– a´mi : Su6
– ama : Pps, Ger, Inf
Celle de « finire » en distingue huit :
– fin´ısk : Pr1
– fin´ıSS : Pr2
– fin´ıSS i : Pr3, Ju2
– fin´ısko : Pr6
– fin´ı : Ps1, Ps3, Ps5, Ps6
– fini : Fut, Pps, Ger, Inf
– fin : Su4
– fin´ıska : Su6
Ces deux grilles nous donnent donc les distinctions suivantes :
– Pr1 : a´m, fin´ısk
– Pr2 : a´m, fin´ıSS
– Pr3=Ju2 : a´ma, fin´ıSS i
– Pr6 : a´ma, fin´ısko
– Ps1=Ps5=Ps6 : ama´, fin´ı
– Ps3 : amo´, fin´ı
– Fut : ame, fini
– Su4 : a´m, fin
– Su6 : a´mi, fin´ıska
– Pps=Ger=Inf : ama, fini
On peut encore raffiner les valeurs des thèmes en éliminant les allophonies
[SS]/[sk] apparentes entre Pr2 6, Pr3 et Pr1 6, Pr6, Su6 :
– [SS] apparaît devant i et e ;
– [sk] apparaît devant o et a.
6. Pr1 et Pr2 n’apparaissent dans la conjugaison que dans une forme chacun :
– présent 1 : Pr1+o
– présent 2 : Pr2+i
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Cette allophonie n’est pas systématique en italien, elle ne se produit jamais
pour les verbes en -are :
– « buscare » (« chercher ») :
– présent 1 : [bu´sko]
– présent 2 : [bu´ski]
– « lasciare » (« laisser ») :
– présent 1 : [la´SSo]
– présent 2 : [la´SS i]
On retrouve ici, le même cas qu’en espagnol (§6.8.2) où les verbes en -are
étaient les seuls à ne pas subir l’amuïssement vélaire en dépit de contextes
phonologiques identiques en surface :
– « bizcar » (« loucher ») :
– subjonctif 4 : [biTke´mos]
– présent 4 : [biTka´mos]
– « conocer » (« connaître ») :
– subjonctif 4 : [konoTka´mos]
– présent 4 : [konoTe´mos]
– « lucir » (« luire ») :
– subjonctif 4 : [luTka´mos]
– présent 4 : [luT´ımos]
Nous reviendrons à cette alternance [SS]/[sk] à la fin de cette section quand
nous aurons mis en place la dérivation des thèmes pertinents. Pour l’instant,
nous nous bornerons à supposer que les formes sous-jacentes aux [SS] sont des
/sk/.
Cette représentation modifie la grille thématique principale de « finire ».
Nous reprenons en (18) les grilles de « amare » et « finire » :
(18) a.
Pr1 : a´m Pr2 : a´m Pr3 : a´ma
Pr6 : a´ma Ps1 : ama´ Ps3 : amo´
Ps5 : ama´ Ps6 : ama´ Fut : ame
Su4 : am Su6 : a´mi Ju2 : a´ma
Pps : ama Ger : ama Inf : ama
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b.
Pr1 : fin´ısk Pr2 : fin´ısk Pr3 : fin´ıski
Pr6 : fin´ısko Ps1 : fin´ı Ps3 : fin´ı
Ps5 : fin´ı Ps6 : fin´ı Fut : fini
Su4 : fin Su6 : fin´ıska Ju2 : fin´ıski
Pps : fini Ger : fini Inf : fini
Nous sommes, cette fois, en mesure de définir les thèmes pertinents pour les
verbes réguliers. La distinction entre Pr1 et Pr2 n’est plus nécessaire puisqu’ils
sont égaux dans les deux grilles.
Ces deux grilles nous donnent donc les distinctions suivantes :
– Pr1=Pr2 : a´m, fin´ısk
– Pr3=Ju2 : a´ma, fin´ıski
– Pr6 : a´ma, fin´ısko
– Ps1=Ps5=Ps6 : ama´, fin´ı
– Ps3 : amo´, fin´ı
– Fut : ame, fini
– Su4 : am, fin
– Su6 : a´mi, fin´ıska
– Pps=Ger=Inf : ama, fini
Nous indiquons en (19) les notations choisies pour les thèmes pertinents et
leurs correspondances avec les thèmes principaux.
(19) – Pr1 pour :
– Pr1 : présent 1
– Pr2 : présent 2
– Pr3 pour :
– Pr3 : présent 3
– Ju2 : impératif 2
– Pr6 : présent 6
– Ps3 : prétérit 3
– Ps5 pour :
– Ps1 : prétérit 1
– Ps5 : prétérit 2, 4, 5
– Ps6 : prétérit 6
– Fut : futur 1, 2, 3, 4, 5, 6, conditionnel 1, 2, 3, 4, 5, 6
– Su4 : présent 4, subjonctif 4, 5
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– Su6 : subjonctif 1, 2, 3, 6
– Inf pour :
– Pps : participe passé
– Ger : présent 5, imparfait 1, 2, 3, 4, 5, 6, gérondif, par-
ticipe présent
– Inf : infinitif
Nous rassemblons l’ensemble de ces thèmes pertinents dans une grille thé-





Cette grille correspond au tableau conjugaison du niveau régulier :
(21) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr1+i Pr3+A Su4+ja´mo Inf+te Pr6+no
imparfait Inf+vo Inf+vi Inf+va Inf+va´mo Inf+va´te Inf+vano
prétérit Ps5+i Ps5+sti Ps3+Ø Ps5+mmo Ps5+ste Ps5+rono
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+si Ps5+si Ps5+se Ps5+simo Ps5+ste Ps5+sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero






7.3.3 La dérivation des thèmes pertinents
Dans cette section, nous déterminons un système de dérivation de tous les
thèmes pertinents pour la conjugaison des verbes réguliers à partir d’un thème
unique qui constituera la racine de notre arbre thématique.
Nous explorons pour commencer les relations entre les thèmes longs (Pr1,
Pr3, Pr6, Su6) qui nous ramèneront sur le chemin apophonique que nous avons
déjà croisé pour l’espagnol.
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Puis nous mettrons en place la dérivation des autres thèmes pertinents entre
eux (Ps3, Ps5, Fut, Inf).
Pour finir, nous mettrons en évidence le problème posé par l’italien pour
l’unification des deux sous-arbres thématiques obtenus dans cette section.
Les thèmes pertinents se classent en deux catégories :
– les thèmes où « finire » présente sk, thèmes longs :
– Pr1 : a´m, fin´ısk
– Pr3 : a´ma, fin´ıski
– Pr6 : a´ma, fin´ısko
– Su6 : a´mi, fin´ıska
– les thèmes où « finire » ne présente pas sk, thèmes courts :
– Ps3 : amo´, fin´ı
– Ps5 : ama´, fin´ı
– Fut : ame, fini
– Su4 : am, fin
– Inf : ama, fini
Étudions tout d’abord les relations entre thèmes longs.
7.3.3.1 Les relations entre thèmes longs
Pr1 peut être dérivé par troncation de n’importe quel autre thème long, en
désassociant la dernière position V de Pr3, Pr6 ou Su6.
Laissons le de côté pour l’instant et examinons les relations entre les trois
autres thèmes longs.
Pr3 et Su6 se trouvent dans une relation polaire comme le montrent les
exemples en (22).
– i −→ a
– a −→ i
(22) Pr3=a´ma ←→ a´mi=Su6
Pr3=fin´ıski ←→ fin´ıska=Su6
Cette relation est identique à celle que nous avions obtenue pour l’espagnol
entre Pr et Su :
(23) « amar » : Pr=ama ←→ ami=Su
« temer » : Pr=temi ←→ tema=Su
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En espagnol, nous avions un élément A flottant à l’initiale de tous les affixes
flexionnels de la classe de Su (subjonctif 1, 2, 3, 4, 5, 6). Nous avions alors
proposé que le a apparent de Su pour « temer » était en fait un Ø sous-jacent.
Cette option n’est pas ouverte pour l’italien car ni dans le cas de Pr3, ni
dans le cas de Su6 les affixes flexionnels associés à ces thèmes ne possèdent tous
un élément A ou I flottant comme on peut le constater avec impératif 2 et
subjonctif 6 dans les exemples suivants extraits du tableau de conjugaison du
niveau régulier en (21) :
– Pr3 :
– présent 3 = Pr3+A
– impératif 2 = Pr3+Ø
– Su6 :
– subjonctif 1, 2, 3 = Su6+Ø
– subjonctif 6 = Su6+no
Nous laissons donc de côté cette piste et nous nous tournons vers le dernier
thème long, Pr6, qui va nous aider à clarifier la situation.
Pr6 n’apparaît que dans une seule forme : présent 6 = Pr6+no. Comparons
les valeurs de ce thème avec celles de Pr3 et Su6 :
(24) Pr3=a´ma ←→ Su6=a´mi ←→ Pr6=a´ma
Pr3=fin´ıski ←→ Su6=fin´ıska ←→ Pr6=fin´ısko
Les valeurs prises par Pr6 pour « amare » et « finire » n’éclairent pas di-
rectement notre problème, mais par contre les voyelles thématiques de ces deux
formes, respectivement a et o, ont un élément en commun : A (a=A, o=U.A).
Supposons que ce A flotte à l’initiale de l’affixe flexionnel de présent 6
(Pr6+Ano). Dans ce cas, les formes sous-jacentes des valeurs de Pr6 pour « amare »
et « finire » pourraient être :
– a´ma
– finisku
Réexaminons les trois thèmes en présence :
(25) Pr3=a´ma ←→ Su6=a´mi ←→ Pr6=a´ma
Pr3=fin´ıski ←→ Su6=fin´ıska ←→ Pr6=fin´ısku
Cette fois, nous identifions une série apophonique pour les voyelles théma-
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Mais elle le serait en posant que le a qui apparaît en surface dans Pr3 a´ma











Pour obtenir tout de même, avec Pr3=a´mØ, les formes attendues en surface
à savoir [a´ma], il nous faut revoir les formes dans lesquelles Pr3 apparaît :
– présent 3 = Pr3+A
– impératif 2 = Pr3+Ø
présent 3 ne pose pas de problème puisque son affixe flexionnel présente un A
flottant qui occupe la place du Ø pour donner : présent 3 = ama.
Pour impératif 2, par contre, il nous faut modifier l’affixe flexionnel de
façon à conserver la forme de surface attendue a´ma en l’absence d’un a lexicalisé
dans le thème Pr3=amØ.
Nous proposons que le suffixe de impératif 2 est un a flottant :
(29) impératif 2 = Pr3+(a)
Ce a flottant occupe la position du Ø de Pr3=a´mØ pour « amare » et il flotte
à la droite du i final de Pr3=fin´ıski pour « finire » puisque la dernière position
V est occupée :
(30) a. a´m+(a) −→ a´ma
a m a a m a
C V C V + −→ C V C V
* *
b. fin´ıski+(a) −→ fin´ıski
f i n i s k i a f i n i s k i
C V C V C V C V + −→ C V C V C V C V
* *
Cette nouvelle définition de l’affixe flexionnel de impératif 2 poserait un
problème si un verbe italien présentait un impératif 2 à finale consonantique.
En effet, dans ce cas, il faudrait expliquer pourquoi le a flottant ne se pose
pas. Mais aucun verbe italien n’a, à notre connaissance, un impératif 2 qui se
termine par une consonne.
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Cet aménagement de la grille flexionnelle nous permet donc de relier les
thèmes longs par deux dérivations apophoniques :
(31) Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle associée
à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique : Su6 =
ApV(Pr3).
(32) Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle associée












a m Ø a m i a m a







f i n i s k i f i n i s k a f i n i s k u
C V C V C V C V −→ C V C V C V C V −→ C V C V C V C V
* * *
Ces deux dérivations nous donnent une première branche de l’arbre théma-




Comme nous l’avons vu, la dérivation de Pr1 peut être effectuée à partir de
n’importe lequel des thèmes Pr3, Su6, Pr6.
Nous attendrons donc d’étudier les verbes irréguliers pour définir son rat-
tachement précis. En attendant nous notons son rattachement potentiel à l’un
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Nous avons donc relié les thèmes longs par une branche de l’arbre théma-
tique. Nous nous tournons maintenant vers les relations entre thèmes courts.
7.3.3.2 Les relations entre thèmes courts
Nous allons maintenant établir des relations entre thèmes courts avant de
discuter la relation entre thèmes courts et thèmes longs.
Les thèmes courts sont :
– Ps3 : amo´, fin´ı
– Ps5 : ama´, fin´ı
– Fut : ame, fini
– Su4 : am, fin
– Inf : ama, fini
Notons pour commencer que Su4 peut être formé par troncation de n’importe
quel autre thème court. Nous laisserons donc son origine en suspens comme celle
de Pr1 pour les thèmes longs.
Remarquons également que pour les verbes réguliers la voyelle thématique
de Fut est e ou i. Cette généralisation peut être captée en intégrant un I flottant
aux affixes flexionnels du futur et du conditionnel mais elle ne s’étend pas aux
verbes irréguliers comme « fare » (« faire ») :
– futur 1 : Fut+Iro´=fa+Iro´ −→ *[fero´]/[faro´]
– futur 2 : Fut+Ira´j=fa+Ira´j −→ *[fera´j]/[fara´j]
– ...
Si nous intégrions le I flottant aux affixes flexionnels du futur et du condi-
tionnel, nous serions contraints de recourir à la flexion irrégulière pour décrire
les futurs du type « fare » qui ont une voyelle basse avant le r. Pour éviter ce
travers, nous proposons donc que le I flottant est adjoint par la dérivation de
Fut. Ainsi on conserve la généralisation pour les voyelles thématiques des futurs
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réguliers sans l’étendre aux voyelles thématiques des futurs irréguliers. Le thème
Fut de ces derniers étant lexicalisé, il ne reçoit pas de I flottant et peut donc
comporter aussi bien une voyelle thématique basse qu’une voyelle thématique
nulle.
Nous proposons donc que Fut dérive de Inf par ajout d’un élément I flottant :
(36) Pour former Fut, utiliser le thème de Inf en lui adjoignant un I flottant :
Fut=Inf+I
Le I flottant s’associe au a final de Inf (ama) et donne un e (a+I=I.A) pour
« amare », Fut=ame, et pour « finire », le I flottant s’associe au i final de Inf
(fini) et donne un i (i+I=I), Fut=fini :
(37) a. ama+I −→ ame
a m a I a m a
C V C V + −→ C V C V
b. fini+I −→ fini
f i n i I f i n i
C V C V + −→ C V C V
Nous avons ainsi obtenu une première partie de la branche des thèmes courts :
(38) Inf
Fut
Il nous reste maintenant à relier Ps3 et Ps5 à Inf et Fut.
Ps3 et Ps5 portent tous les deux un accent lexicalisé sur la voyelle thématique
tandis que pour Inf, la lexicalisation de l’accent ne semble pas obligatoire puisque
dans tous les cas, l’accent tombe sur la syllabe accentuée par défaut (avant
dernière syllabe) et que les formes où Fut apparaît (futur 1,2 , 3, 4, 5, 6,
conditionnel 1, 2, 3, 4, 5, 6) sont accentuées sur l’affixe flexionnel.
Nous proposons la dérivation suivante pour Ps5 :
(39) Pour former Ps5, utiliser le thèmes Inf en accentuant la dernière position
V : Ps5=AcF(Inf).
L’accent (noté *) s’associe à la position de la voyelle thématique, c’est à dire la
dernière position V du thème :
(40) a. ama+´a −→ ama´
a m a a m a
C V C V + −→ C V C V
* *
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b. fini+´a −→ fin´ı
f i n i f i n i
C V C V + −→ C V C V
* *
La branche des thèmes courts s’agrandit en intégrant Ps5 :
(41) Inf
Ps5 Fut
Pour achever ce sous-arbre des thèmes courts, nous allons maintenant relier
Ps3 (amo´, fin´ı) aux autres thèmes courts :
– Ps5 : ama´, fin´ı
– Fut : ame, fini
– Inf : ama, fini
La voyelle thématique de « finire » est la même pour tous les thèmes courts
tandis que celle de « amare » varie entre i, e et o.
Avec (36), nous avons déjà réglé le cas du e en postulant la dérivation de
Fut par ajout d’un I flottant à Inf. Mais comment obtenir un o´ comme voyelle
thématique de Ps3 pour « amare » tout en conservant un ı´ pour « finire »?
Nous pourrions proposer que la dérivation de Ps3 consiste à ajouter un U à
Ps5. Ce U se combinerait avec le a´ thématique de « amare » pour donner un
o´ (a´+U=A+U −→ o´=U.A) tandis que le même U ne peut se combiner avec le ı´
thématique de « finire » puisque l’italien n’a pas de y (´ı+U=I+U ❀ y´=I.U).
(42) a. ama´+U −→ amo´
a m a U a m o
C V C V + −→ C V C V
* *
b. fin´ı+U −→ fin´ı
f i n i U f i n i
C V C V + −→ C V C V
* *
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Soit en intégrant Su4 qui comme nous l’avons vu est potentiellement déri-
vable par troncation de Inf, Fut, Ps5 ou Ps3, le sous-arbre en (44). Les dériva-





Nous avons construit un sous-arbre thématique pour les thèmes courts comme
nous l’avions fait pour les thèmes longs.
Notre prochain objectif est d’unifier ces deux arbres pour obtenir l’arbre
thématique des verbes réguliers et de trancher sur les dérivations de Su4 et Pr1.
7.3.3.3 Unification des arbres des thèmes courts et thèmes longs
Comment relier les deux arbres, celui des thèmes courts et celui des thèmes
longs, entre eux?
Examinons les valeurs que nous avons proposées pour les sommets respectifs
des deux branches thèmes longs, thèmes courts :
– Pr3 : a´mØ, fin´ıski
– Inf : ama, fini
S’il existe un arbre thématique pour les verbes réguliers, l’un de ces deux som-
mets est forcément le sommet de cet arbre.
Les relations de longueur entre les formes sont chaotiques, ce qui est un
allongement pour « amare » est un raccourcissement pour « finire » est vice-
versa :
– Pr3=a´mØ ←→ ama=Inf
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– Pr3=fin´ıski ←→ fini=Inf
Dans tous les cas, notre choix se limite à deux possibilités :
(45) a. greffer Pr3 dans l’arbre des thèmes courts ;
b. greffer Inf dans l’arbre des thèmes longs.
Quel sommet pour l’arbre des verbes réguliers? texte
Pour greffer Pr3 dans l’arbre des thèmes courts, choix (45a), il nous faut
trouver un site d’intégration de Pr3 dans cette structure :
Inf : ama, fini
Ps5 : ama´, fin´ı Fut : ame, fini
Ps3 : amo´, fin´ı
Su4 : am, fin
Les meilleurs candidats à l’intégration de Pr3 sont sans doute Inf et Fut qui ne
portent pas d’accent lexicalisé.
Mais il reste deux problèmes à résoudre :
– La voyelle thématique de Pr3 est vide pour « amare » : amØ, alors que
celles de Inf et de Fut sont respectivement a et e.
– La forme longue de Pr3 pour « finire » : fin´ıski, ne semble pas pouvoir
dériver de celles de Inf ou Fut : fini.
Revenons maintenant au choix (45b) : greffer Inf dans l’arbre des thèmes
longs.
Il nous faut choisir un site d’intégration dans cette structure :
Pr3 : a´mØ, fin´ıski
Su6 : a´mi, fin´ıska
Pr6 : a´ma, fin´ısku
Pr1 : a´m, fin´ısk
Le meilleur candidat à l’intégration de Inf est sans doute Pr6 qui possède la
voyelle thématique a pour « amare ».
Dans tous les cas, la dérivation de Inf devra tronquer la forme de « finire »
pour faire disparaître le sk et la voyelle thématique de « finire ». Donc la qualité
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de cette voyelle thématique (i pour Pr3, a pour Su4 ou u pour Pr6) n’a pas
grande importance dans le choix du site de greffage.
Reste à savoir comment une opération morphologique pourrait supprimer
deux éléments cv pour la conjugaison de « finire » sans produire le moindre effet
sur la conjugaison de « amare » avec des configurations géométriques identiques
comme avec « confiscare » (« confisquer »).
(46) a. konf´ıska ?−→ konfiska
k o n f i s k a k o n f i s k a





f i n i s k u f i n i
C V C V C V C V −→ C V C V
*
Pour obtenir des résultats différents sans faire apparaître la notion de groupe,
il nous faudrait pouvoir utiliser la différence de qualité entre les voyelles théma-
tiques i pour « finire », a pour « confiscare ».
Mais comment obtenir la chute du i et la disparition des deux éléments cv
comme conséquence de la différence de qualité entre i et a?
Aucun des choix en (45) repris ici en (47) ne nous a permis d’unifier les deux
sous-arbres : celui des thèmes longs et celui thèmes courts de l’arbre thématique
des verbes réguliers.
(47) a. greffer Pr3 dans l’arbre des thèmes courts ;
b. greffer Inf dans l’arbre des thèmes longs.
Avant de revenir à l’intégration d’un sous-arbre dans l’autre, nous allons faire
quelques observations sur la distribution de l’accent dans les formes verbales de
l’italien.
La distribution de l’accent texte
L’accent a une distribution complémentaire par rapports aux thèmes longs
et courts :
– Dans les thèmes longs, l’accent est toujours situé sur la voyelle préthéma-
tique.
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– Dans les thèmes courts, l’accent est toujours situé sur la voyelle thématique
(ou sur l’affixe). Mais pour « finire », cette voyelle se trouve à la même
position que la voyelle préthématique des thèmes longs. Schéma
Pour capter cette généralisation, nous proposons que :
(48) La présence de sk est licenciée par l’accentuation de la voyelle préthé-
matique 7 (i.e. la voyelle qui précède sk).
En conséquence :
– Pour les formes accentuées sur la voyelle préthématique (thèmes longs), le
sk est licencié et fait donc systématiquement surface.
– Pour les formes accentuées sur la voyelle thématique, sk n’est pas licencié
puisque l’accent n’est pas sur la voyelle préthématique, donc il ne fait pas
surface.
Dans cette hypothèse, la position de la voyelle thématique des thèmes courts
est donc bien la même que celle de la voyelle thématique des thèmes longs y
compris pour « finire ».
Nous donnons donc les représentations suivantes aux thèmes de « amare »
et « finire » :
– Pr1 : a´m, fin´ısk
– Pr3 : a´m, fin´ıski
– Pr6 : a´ma, fin´ısku
– Su6 : a´mi, fin´ıska
– Ps3 : amo´, finisk´ı
– Ps5 : ama´, finisk´ı
– Fut : ame, finiski
– Inf : ama, finiski
Revenons maintenant à la relation entre thèmes longs et thèmes courts.
Détermination de l’arbre des verbes réguliers texte
Les problèmes de relation de longueur ayant été mis de côté, nous sommes
maintenant en mesure de proposer une relation entre les deux branches de l’arbre
thématique des verbes réguliers.
Mieux même, nous sommes en mesure d’unifier en partie les deux sommets
en posant que le a thématique de « amare » pour Inf (ama) est un Ø sous-jacent
comme dans Pr3 (a´mØ) : Inf=amØ
7. Dans l’état actuel de nos recherches, nous ne pouvons pas préciser par quel mécanisme,
mais en tout cas, cette proposition est descriptivement adéquate.
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Dans ce cas, Pr3 et Inf se confondent, à la position de l’accent près. Nous
proposons donc que :
(49) Pour former Pr3, utiliser le thème Inf en accentuant la voyelle préthé-
matique : Pr3=AcP(Inf)
Le schéma suivant illustre cette dérivation :
(50) a. am+´a −→ a´ma
a m a a m a
C V C V + −→ C V C V
* *
b. finiski+´a −→ fin´ıski
f i n i s k i f i n i s k i
C V C V C V C V + −→ C V C V C V C V
* *
Schéma






Il nous reste à revoir les dérivations de Ps5 et Fut à partir de Inf, de Ps3 à
partir de Ps5 et les affixes flexionnels des formes où Inf apparaît.
Pour la dérivation de Fut nous proposons que :
(52) Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e).
(53) a. am+(e) −→ ame
a m e a m e
C V C V + −→ C V C V
Compilé le 15 décembre 1999
III – 7. MORPHOLOGIE VERBALE DE L’ITALIEN 303
b. fini+(e) −→ fini
f i n i e f i n i
C V C V + −→ C V C V
Pour celle de Ps5, nous ne proposons pas de modification de la dérivation
en (39) reprise ici en (54).
(54) Pour former Ps5, utiliser le thèmes Inf en accentuant la dernière position
V : Ps5=AcF(Inf).
Seuls les affixes flexionnels des formes correspondant à Ps5 seront modifiés
pour intégrer un a flottant à l’initiale :
– prétérit 1 = Ps5+(a)i
– prétérit 2 = Ps5+(a)sti
– prétérit 4 = Ps5+(a)mmo
– prétérit 5 = Ps5+(a)ste
– prétérit 6 = Ps5+(a)rono
– subj. imparfait 1 = Ps5+(a)si
– subj. imparfait 2 = Ps5+(a)si
– subj. imparfait 3 = Ps5+(a)se
– subj. imparfait 4 = Ps5+(a)simo
– subj. imparfait 5 = Ps5+(a)ste
– subj. imparfait 6 = Ps5+(a)sero
Enfin pour la formation de Ps3, nous proposons :
(55) Pour former Ps3, utiliser le thème Ps5 en lui adjoignant un o flottant :
Ps3=Ps5+(o)
(56) a. am+(o) −→ amo
a m o a m o
C V C V + −→ C V C V
* *
b. fini+(o) −→ fini
f i n i o f i n i
C V C V + −→ C V C V
* *
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Ces mises au point de la dérivation de Fut, Ps3 et Ps5 étant effectuées,
elles nous permettent de donner une version complète de l’arbre thématique
des verbes réguliers. Nous n’aborderons pas en détail dans cette section la mise
au point des affixes flexionnels des formes où Inf apparaît car celles-ci sont
nombreuses :





Et dans tous les cas, nous serons amenés à séparer les divers thèmes principaux
qui composent Inf dans la prochaine section sur les verbes irréguliers (§7.4).
Nous attendrons donc la section suivante pour revenir sur les affixes flexion-
nels de ces formes. Notons pour l’instant que toutes ces formes intègrent un a
ou un A flottant à l’initiale de l’affixe flexionnel :
– imparfait 1 = Inf+(a)vo
– imparfait 2 = Inf+(a)vi
– imparfait 3 = Inf+(a)va
– imparfait 4 = Inf+(a)va´mo
– imparfait 5 = Inf+(a)va´te
– imparfait 6 = Inf+(a)vano
– participe présent = Inf+Ante
– participe passé = Inf+(a)to
– gérondif = Inf+Ando
– infinitif = Inf+(a)re
Nous adoptons donc finalement les représentations suivantes pour les thèmes
pertinents de « amare » et « finire » :
– Pr1 : a´m, fin´ısk
– Pr3 : a´m, fin´ıski
– Pr6 : a´ma, fin´ısku
– Su6 : a´mi, fin´ıska
– Ps3 : amo´, finisk´ı
– Ps5 : ama´, finisk´ı
– Fut : ame, finiski
– Inf : am, finiski
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Après avoir formé les sous-arbres des thèmes longs et des thèmes courts,
nous les avons unifiés pour n’en former qu’un seul : l’arbre thématique des verbes
réguliers.
L’origine de la dérivation de Pr1 et Su4 est restée indéterminée. L’arbre
thématique en (51) est repris ici en (57), les différentes origines possibles pour






L’arbre thématique que nous avons obtenu en (57) ne spécifie donc pas complè-
tement l’origine de Pr1 (Pr3, Pr6 ou Su6) et Su4 (Inf, Fut, Ps3 ou Ps5). Les
sources possibles de ces thèmes devront être comparées en analysant les relations
entre thèmes principaux pour les verbes irréguliers. En attendant de déterminer
l’origine de ces formes, pour éviter la notation en pointillés nous proposons de
noter à titre indicatif que Pr1 dérive de Pr3 et Su4 de Inf . Ce qui nous donne
l’arbre thématique suivant :
(58) Inf
Ps5 Fut Su4 Pr3
Ps3 Pr1 Su6
Pr6
7.3.4 Bilan du traitement des verbes réguliers
En conclusion, dans cette section sur les verbes réguliers, nous avons montré
que les seules conjugaisons répondant à nos critères de régularité en italien sont
« amare » et « finire ».
À partir de ces deux conjugaisons, nous avons défini un certain nombre de
thèmes pertinents au niveau régulier pour leur analyse.
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Nous avons ensuite étudié les rapports de dérivations possibles entre ces
thèmes pour aboutir à une chaîne de dérivations reliant tous les thèmes perti-
nents : l’arbre thématique des verbes réguliers.
7.3.4.1 Présentation de l’arbre thématique
L’arbre thématique des verbes réguliers donné en (58) est repris ici en (59).
(59) Inf
Ps5 Fut Su4 Pr3
Ps3 Pr1 Su6
Pr6
Les dérivations représentées par les flèches sont résumées ci-dessous en (60).
(60) a. Pour former Ps5, utiliser le thème Inf en accentuant la dernière po-
sition V : Ps5=AcF(Inf).
b. Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e).
c. Pour former Su4, utiliser le thème Inf en désassociant la dernière
position V : Su4=DeV(Inf).
d. Pour former Pr3, utiliser le thème Inf en accentuant la voyelle pré-
thématique : Pr3=AcP(Inf).
e. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps5 en lui adjoignant un o flottant :
Ps3=Ps5+(o).
f. Pour former Pr1, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière
position V : Pr1=DeV(Pr3).
g. Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Su6 = ApV(Pr3).
h. Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6 = ApV(Su6).
7.3.4.2 Les grilles flexionnelles et thématiques des verbes réguliers
Nous avons redéfini les affixes flexionnels que nous avions établis en (4) à la
section (7.2.1) tout au long de la section précédente.
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La grille flexionnelle à laquelle nous avons abouti est la suivante :
(61) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +o +i +A +ja´mo +(a)te +Ano
imparfait +(a)vo +(a)vi +(a)va +(a)va´mo +(a)va´te +(a)vano
prétérit +(a)i +(a)sti +Ø +(a)mmo +(a)ste +(a)rono
futur +ro´ +ra´j +ra´ +re´mo +re´te +ra´nno
subjonctif +Ø +Ø +Ø +ja´mo +ja´te +no
subj. imparfait +(a)si +(a)si +(a)se +(a)simo +(a)ste +(a)sero
conditionnel +re´j +re´sti +re´bbe +re´mmo +re´ste +re´bbero






Nous avons limité nos recherches à la dérivation des thèmes pertinents pour
les verbes réguliers. La grille thématique des verbes réguliers que nous avons





Le tableau de conjugaison correspondant à la grille thématique des verbes
réguliers est le suivant :
(63) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr1+i Pr3+A Su4+ja´mo Inf+(a)te Pr6+Ano
imparfait Inf+(a)vo Inf+(a)vi Inf+(a)va Inf+(a)va´mo Inf+(a)va´te Inf+(a)vano
prétérit Ps5+(a)i Ps5+(a)sti Ps3+Ø Ps5+(a)mmo Ps5+(a)ste Ps5+(a)rono
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+(a)si Ps5+(a)si Ps5+(a)se Ps5+(a)simo Ps5+(a)ste Ps5+(a)sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero
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Pour terminer cette section, nous dérivons les conjugaisons complètes de
« amare » puis « finire ».
7.3.4.3 Dérivation complète de deux exemples : « amare » et « fi-
nire »
Commençons par l’arbre thématique de « amare ».
Puisque « amare » est un verbe régulier, seule la racine de l’arbre est lexi-
calisée :
(64) Inf=am
Ps5 Fut Su4 Pr3
Ps3 Pr1 Su6
Pr6
Les dérivations en (60) sont reprises ici en (65) pour Inf=am. Toutes les
dérivations s’appliquent puisque seule la racine de l’arbre est lexicalisée :
(65) a. Pour former Ps5, utiliser le thème Inf en accentuant la dernière po-
sition V : Ps5=AcF(Inf)=AcF(am)=ama´.
b. Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e)=am+(e)=ame.
c. Pour former Su4, utiliser le thème Inf en désassociant la dernière
position V : Su4=DeV(Inf)=DeV(am)=am.
d. Pour former Pr3, utiliser le thème Inf en accentuant la voyelle pré-
thématique : Ps5=AcP(Inf)=AcP(am)=a´m.
e. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps5 en lui adjoignant un o flottant :
Ps3=Ps5+(o)=ama´+(o)=amo´
f. Pour former Pr1, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière
position V : Pr1=DeV(Pr3)=DeV(a´m)=a´m.
g. Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Su6=ApV(Pr3)=ApV(a´m)=a´mi.
h. Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su6)=ApV(a´mi)=a´ma.
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Les dérivations permettent donc de remplir l’arbre thématique de « amare » :
(66) Inf=am
Ps5=ama´ Fut=ame Su4=am Pr3=a´m
Ps3=amo´ Pr1=a´m Su6=a´mi
Pr6=a´ma
Enfin, en (67) nous reportons les valeurs thématiques dans le tableau de
conjugaison en (63).
(67) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent a´m+o a´m+i a´m+A am+ja´mo am+(a)te a´ma+Ano
imparfait am+(a)vo am+(a)vi am+(a)va am+(a)va´mo am+(a)va´te am+(a)vano
prétérit ama´+(a)i ama´+(a)sti amo´+Ø ama´+(a)mmo ama´+(a)ste ama´+(a)rono
futur ame+ro´ ame+ra´j ame+ra´ ame+re´mo ame+re´te ame+ra´nno
subjonctif a´mi+Ø a´mi+Ø a´mi+Ø am+ja´mo am+ja´te a´mi+no
subj. imparfait ama´+(a)si ama´+(a)si ama´+(a)se ama´+(a)simo ama´+(a)ste ama´+(a)sero
conditionnel ame+re´j ame+re´sti ame+re´bbe ame+re´mmo ame+re´ste ame+re´bbero






Une fois les formes affixées en (67), le tableau de conjugaison en (68) nous
donne la conjugaison complète de « amare ».
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(68) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent a´mo a´mi a´ma amja´mo ama´te a´mano
imparfait ama´vo ama´vi ama´va amava´mo amava´te ama´vano
prétérit ama´i ama´sti amo´ ama´mmo ama´ste ama´rono
futur amero´ amera´j amera´ amere´mo amere´te amera´nno
subjonctif a´mi a´mi a´mi amja´mo amja´te a´mino
subj. imparfait ama´si ama´si ama´se ama´simo ama´ste ama´sero
conditionnel amere´j amere´sti amere´bbe amere´mmo amere´ste amere´bbero






Pour « finire », nous procédons de la même façon que pour « amare ».
On commence par l’arbre de « finire » dont seule la racine est lexicalisée :
(69) Inf=finiski
Ps5 Fut Su4 Pr3
Ps3 Pr1 Su6
Pr6
Les dérivations en (60) sont reprises ici en (70) pour Inf=finiski. Toutes les
dérivations s’appliquent puisque seule la racine de l’arbre est lexicalisée :
(70) a. Pour former Ps5, utiliser le thème Inf en accentuant la dernière po-
sition V : Ps5=AcF(Inf)=AcF(finiski)=finisk´ı.
b. Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e)=finiski+(e)=finiski.
c. Pour former Su4, utiliser le thème Inf en désassociant la dernière
position V : Su4=DeV(Inf)=DeV(finiski)=finisk.
d. Pour former Pr3, utiliser le thème Inf en accentuant la voyelle pré-
thématique : Ps5=AcP(Inf)=AcP(finiski)=fin´ıski.
e. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps5 en lui adjoignant un o flottant :
Ps3=Ps5+(o)=finisk´ı+(o)=finisk´ı
f. Pour former Pr1, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière
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position V : Pr1=DeV(Pr3)=DeV(fin´ıski)=fin´ısk.
g. Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Su6=ApV(Pr3)=ApV(fin´ıski)=fin´ıska.
h. Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su6)=ApV(fin´ıska)=fin´ısku.
Les dérivations permettent donc de remplir l’arbre thématique de « finire » :
(71) Inf=finiski
Ps5=finisk´ı Fut=finiski Su4=finisk Pr3=fin´ıski
Ps3=finisk´ı Pr1=fin´ısk Su6=fin´ıska
Pr6=fin´ısku
Nous reportons les valeurs thématiques dans le tableau de conjugaison :
(72) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent fin´ısk+o fin´ısk+i fin´ıski+A finisk+ja´mo finiski+(a)te fin´ısku+Ano
imparfait finiski+(a)vo finiski+(a)vi finiski+(a)va finiski+(a)va´mo finiski+(a)va´te finiski+(a)vano
prétérit finisk´ı+(a)i finisk´ı+(a)sti finisk´ı+Ø finisk´ı+(a)mmo finisk´ı+(a)ste finisk´ı+(a)rono
futur finiski+ro´ finiski+ra´j finiski+ra´ finiski+re´mo finiski+re´te finiski+ra´nno
subjonctif fin´ıska+Ø fin´ıska+Ø fin´ıska+Ø finisk+ja´mo finisk+ja´te fin´ıska+no
subj. imparfait finisk´ı+(a)si finisk´ı+(a)si finisk´ı+(a)se finisk´ı+(a)simo finisk´ı+(a)ste finisk´ı+(a)sero
conditionnel finiski+re´j finiski+re´sti finiski+re´bbe finiski+re´mmo finiski+re´ste finiski+re´bbero






Les formes affixées sont données avec la position finale de l’accent (la position
lexicalisée ou, s’il n’y a pas d’accent lexicalisé, l’avant dernière syllabe) dans le
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tableau suivant :
(73) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent fin´ısko fin´ıski fin´ıske finiskja´mo finisk´ıte fin´ıskono
imparfait finisk´ıvo finisk´ıvi finisk´ıva finiskiva´mo finiskiva´te finisk´ıvano
prétérit finisk´ıi finisk´ısti finisk´ı finisk´ımmo finisk´ıste finisk´ırono
futur finiskiro´ finiskira´j finiskira´ finiskire´mo finiskire´te finiskira´nno
subjonctif fin´ıska fin´ıska fin´ıska finiskja´mo finiskja´te fin´ıskano
subj. imparfait finisk´ısi finisk´ısi finisk´ıse finisk´ısimo finisk´ıste finisk´ısero
conditionnel finiskire´j finiskire´sti finiskire´bbe finiskire´mmo finiskire´ste finiskire´bbero






Les [sk] sont maintenant supprimés dans tous les cas où la voyelle préthé-
matique ne reçoit pas l’accent, ce qui nous donne la conjugaison complète de
« finire » :
(74) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent fin´ısko fin´ıski fin´ıske finija´mo fin´ıte fin´ıskono
imparfait fin´ıvo fin´ıvi fin´ıva finiva´mo finiva´te fin´ıvano
prétérit fin´ıi fin´ısti finisk´ı fin´ımmo fin´ıste fin´ırono
futur finiro´ finira´j finira´ finire´mo finire´te finira´nno
subjonctif fin´ıska fin´ıska fin´ıska finja´mo finja´te fin´ıska+no
subj. imparfait fin´ısi fin´ısi fin´ıse fin´ısimo fin´ıste fin´ısero
conditionnel finire´j finire´sti finire´bbe finire´mmo finire´ste finire´bbero






Ces deux exemples (« amare » et « finire ») montrent le fonctionnement du
modèle pour l’ensemble des verbes réguliers.
7.4 Le niveau général
La description des verbes irréguliers impose une grille thématique qui ne soit
pas réduite aux seuls thèmes pertinents pour les verbes réguliers. Nous revenons
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donc ici à la grille thématique complète, qui a été présentée au début de ce
chapitre, que nous allons intégrer dans la structure de l’arbre thématique des
verbes réguliers.
L’arbre que nous obtenons pour l’italien rassemble des propriétés observées
séparément pour l’espagnol (sous-système supplétif au prétérit et marginale-
ment à l’imparfait) et pour le français (mécanisme de supplétion hors hiérar-
chie).
Dans cette section, nous n’exposerons pas la construction de cet arbre qui
comme pour le français est assez complexe et comporte un certain nombre de
choix arbitraires de dominance entre les différents thèmes. Nous partirons donc
d’un arbre thématique complet dont nous vérifierons l’adéquation aux données
et dont nous analyserons les propriétés. À cette occasion, nous préciserons la
définition des nouvelles dérivations et nous reviendrons sur les affixes flexionnels
associés aux thèmes principaux.
Puis, nous étudierons plus particulièrement deux phénomènes qui rejoignent
respectivement un phénomène mis en évidence pour l’espagnol et un autre mis
en évidence pour le français :
– l’accentuation de prétérit 1, 3, 6 qui présente les mêmes propriétés que
l’accentuation de prétérit 1, 3 vis à vis du contraste régulier/supplétif en
espagnol et qui met en évidence la supplétion du sous-système prétérit
1, 3, 6 8 ;
– la supplétion hors hiérarchie pour la chaîne :
Su6 Su4 Ju5 Ju2
Ces deux mécanismes, supplétion du sous-système prétérit 1, 3, 6 et sup-
plétion hors hiérarchie, mettent en jeux de nouvelles dérivations que nous étu-
dierons en détail respectivement dans la section 7.4.3 et dans la section 7.4.4.
7.4.1 L’arbre thématique de l’italien
Dans cette section, nous donnons un arbre thématique complet de l’italien
et nous explorons ses propriétés géométriques. Un certain nombre de dérivations
devront être précisées au fur et à mesure de l’exploration.
Avant d’examiner l’arbre thématique complet, revenons sur la grille flexion-
nelle et la grille thématique.
8. Nous étudierons à cette occasion l’accentuation de l’imparfait et sa supplétion pour
« essere ».
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Nous reprenons ici en (75) la grille flexionnelle à laquelle nous avons abouti
en (61) à l’issu de l’étude des conjugaisons régulières.
(75) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +o +i +A +ja´mo +(a)te +Ano
imparfait +(a)vo +(a)vi +(a)va +(a)va´mo +(a)va´te +(a)vano
prétérit +(a)i +(a)sti +Ø +(a)mmo +(a)ste +(a)rono
futur +ro´ +ra´j +ra´ +re´mo +re´te +ra´nno
subjonctif +Ø +Ø +Ø +ja´mo +ja´te +no
subj. imparfait +(a)si +(a)si +(a)se +(a)simo +(a)ste +(a)sero
conditionnel +re´j +re´sti +re´bbe +re´mmo +re´ste +re´bbero






La grille thématique complète que nous avons proposée pour l’italien en (8)
est reprise ici en (76).
(76)
Pr1 Pr2 Pr3 Pr5
Pr6 Im1 Im2 Im3
Im4 Im6 Ps1 Ps3
Ps4 Ps5 Ps6 Fut
Su4 Su6 Ju2 Ju5
Ppr Pps Ger Inf
Nous avons défini en (19) les correspondances entre thèmes pertinents et
thèmes principaux, et en (10) les correspondances entre thèmes principaux et
thèmes généraux. En (77), nous reprenons toutes ces correspondances.
Compilé le 15 décembre 1999
III – 7. MORPHOLOGIE VERBALE DE L’ITALIEN 315
(77)
Thèmes Thèmes Thèmes Formes
pertinents principaux généraux
Pr1 Pr1 Pr1 présent 1
Pr2 Pr2 présent 2
Pr3 Pr3 Pr3 présent 3
Ju2 Ju2 impératif 2
Pr6 Pr6 Pr6 présent 6
Ps3 Ps3 Ps3 prétérit 3
Ps5 Ps4 prétérit 4
Ps5 Ps5 prétérit 2, 5
Ps6 Ps6 prétérit 6
Fut Fut Fut futur 1, 2, 3, 4, 5, 6
conditionnel 1, 2, 3, 4, 5, 6
Su4 Su4 Su4 subjonctif 4, 5
présent 4
Su6 Su6 Su6 subjonctif 1, 2, 3, 6











À partir de ces correspondances, on constitue le tableau de conjugaison en
(78) associé à la grille flexionnelle en (75).
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(78) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+(a)te Pr6+Ano
imparfait Im1+(a)vo Im2+(a)vi Im3+(a)va Im4+(a)va´mo Im4+(a)va´te Im6+(a)vano
prétérit Ps1+(a)i Ps5+(a)sti Ps3+Ø Ps4+(a)mmo Ps5+(a)ste Ps6+(a)rono
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+(a)si Ps5+(a)si Ps5+(a)se Ps5+(a)simo Ps5+(a)ste Ps5+(a)sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero






Après examen de l’ensemble des verbes irréguliers nous proposons l’arbre
thématique en (79).
Cet arbre ne reprend pas exactement la grille thématique précédente, Im1,
Im2, Im3 et Im6 ont été regroupés sous l’appellation Im6. Nous reviendrons sur
ce regroupement au cours de l’analyse des dérivations. Pour l’instant, l’arbre
thématique en (79) ne nous donne, en effet, que les liens de parenté entre les
thèmes. Nous reviendrons région par région sur les dérivations.
(79) Ger
Inf Ppr Pps Im4 Su4 Pr3




Cet arbre est complexe ; il relie 21 thèmes avec quatre types de liaisons. La
lecture des liaisons est la suivante :
– les lignes droites et fines représentent un héritage simple.
Un nœud qui ne possède pas sa propre valeur lexicalisée hérite la valeur
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de son père ;
– les flèches droites et épaisses représentent la dérivation.
Le nœud destinataire qui ne possède pas sa propre valeur lexicalisée, reçoit
une valeur dérivée de celle de son père.
– les flèches courbes et épaisses représentent une dérivation hors-hiérarchie.
Le nœud source n’émet vers le nœud cible que si la valeur du nœud source
est lexicalisée.
La valeur émise est dérivée de la valeur du nœud source.
Le nœud cible ne lexicalise cette valeur que s’il ne reçoit pas la même
valeur de son père 9.
La majeure partie des dérivations établies en (60) (§7.3.4) pour les verbes
réguliers, reste valable en prenant pour origine le nouveau père éventuel de
chaque thème.
Ces dérivations sont reprises ici en (80). Les origines indéterminées de Pr1-
Pr2 (Pr3, Su6 ou Pr6) et de Su4 (Inf, Fut, Ps5 ou Ps3) ont été fixées d’après les
données des verbes irréguliers. Pr1 et Pr2 ne dérivent d’ailleurs pas du même
père, comme on peut le constater sur l’arbre thématique (79) repris ci-dessous
en (81).
(80) a. Pour former Ps5, utiliser le thème Im4 en accentuant la dernière
position V : Ps5=AcF(Im4).
b. Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e).
c. Pour former Su4, utiliser le thème Ger en désassociant la dernière
position V : Su4=DeV(Ger).
d. Pour former Pr3, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle pré-
thématique : Pr3=AcP(Ger).
e. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps4 en lui adjoignant un o flottant :
Ps3=Ps4+(o).
f. Pour former Pr2, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière
position V : Pr2=DeV(Pr3).
g. Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Su6=ApV(Pr3).
h. Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
9. S’il reçoit la même valeur de son père et de la source, la valeur n’est pas lexicalisée. Le
nœud cible ne deviendra donc pas source à son tour.
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Pr6 = ApV(Su6).
i. Pour former Pr1, utiliser le thème Pr6 en désassociant la dernière
position V : Pr=DeV(Pr6).
(81) Ger
Inf Ppr Pps Im4 Su4 Pr3




Les définitions en (80) prennent en compte toutes les dérivations sauf :




e. Ju2 Ju5 Su4 Su6
La dérivation de Ju2 à partir de Pr3 s’impose pour les verbes quasi-réguliers
en -ere comme « ridere » (« rire ») (ces verbes ne sont irréguliers que pour
prétérit 1, 3, 6 et participe passé). En effet, tous ces verbes possèdent
une voyelle thématique e pour Pr3 (r´ıde) et une voyelle thématique i pour Ju2
(r´ıdi). On a donc en fait la situation suivante pour les verbes réguliers et quasi-
réguliers :
– « amare » : Pr3=a´ma −→ Ju2=a´ma
– « finire » : Pr3=f´ıni −→ Ju2=f´ıni
– « ridere » : Pr3=r´ıde −→ Ju2=r´ıdi
C’est à dire :
– Pr3 avec une voyelle thématique a −→ Ju2 avec une voyelle thématique a.
– Pr3 avec une voyelle thématique i ou e−→ Ju2 avec une voyelle thématique
i.
Pour capturer cette neutralisation du contraste e/i :
– a −→ a
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– i, e −→ i
Nous proposons d’utiliser la théorie des éléments comme nous l’avons fait pour
l’espagnol dans des cas exactement similaires (dérivation de Imp, Pps et Ps4).
Nous reprenons cette neutralisation en terme de théorie des éléments :
– A −→ A
– I, I.A−→ I
L’opération consiste à simplifier l’expression vocalique en la réduisant à sa tête
(ici les têtes sont soulignées).
Nous proposons donc la dérivation suivante :
(83) Pour former Ju2, utiliser le thème Pr3 en réduisant l’expression de la
voyelle thématique à sa tête : Ju2=SiV(Pr3).
Le schéma suivant illustre cette dérivation pour « teme » :




I.A I.A I.A I
t e m e t e m i
C V C V −→ C V C V
* *
Avant de définir les autres nouvelles dérivations, nous allons montrer l’adé-
quation de cet arbre thématique aux verbes irréguliers. Dans les exemples, nous
omettrons systématiquement les formes associées aux thèmes dont les dériva-
tions ne sont pas encore définies.
Nous étudierons ensuite les nouvelles dérivations restant à définir en (82)




Puis dans la section suivante, nous observerons les données impliquées dans
la supplétion hors héritage que nous proposons pour l’italien et nous définirons
les dérivations hors hiérarchie de Ju5, Su4 et Su6 :
– Ju2 Ju5 Su4 Su6
7.4.2 Exemples d’utilisation de l’arbre thématique
Comme nous venons de le préciser, les exemples traités dans cette section
excluent les formes liées aux thèmes dont les dérivations ne sont pas encore
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définies :
(85) a. Ps1 : prétérit 1
b. Ps6 : prétérit 6
c. Im6 : imparfait 1, 2, 3, 6
L’arbre thématique que nous utilisons ici est donc un extrait de l’arbre théma-
tique général en (79).
(86) Ger
Inf Ppr Pps Im4 Su4 Pr3
Fut Ps5 Pr5 Ju2 Su6 Pr2
Ps4 Ju5 Pr6
Ps3 Pr1
Les dérivations associées à cet arbre incluent la dérivation de Ju2 à partir de
Pr3 que nous avons définie en (83) :
(87) a. Pour former Ps5, utiliser le thème Im4 en accentuant la dernière
position V : Ps5=AcF(Im4).
b. Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e).
c. Pour former Su4, utiliser le thème Ger en désassociant la dernière
position V : Su4=DeV(Ger).
d. Pour former Pr3, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle pré-
thématique : Pr3=AcP(Ger).
e. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps4 en lui adjoignant un o flottant :
Ps3=Ps4+(o).
f. Pour former Ju2, utiliser le thème Pr3 en réduisant l’expression de
la voyelle thématique à sa tête : Ju2=SiV(Pr3).
g. Pour former Pr2, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière
position V : Pr2=DeV(Pr3).
h. Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Su6=ApV(Pr3).
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i. Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su6).
j. Pour former Pr1, utiliser le thème Pr6 en désassociant la dernière
position V : Pr=DeV(Pr6).
Nous utiliserons pour les exemples, le tableau de conjugaison suivant extrait
du tableau général en (78) qui exclut les formes en (85) qui sont laissées vides :
(88) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+(a)te Pr6+Ano
imparfait Im4+(a)va´mo Im4+(a)va´te
prétérit Ps5+(a)sti Ps3+Ø Ps4+(a)mmo Ps5+(a)ste
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+(a)si Ps5+(a)si Ps5+(a)se Ps5+(a)simo Ps5+(a)ste Ps5+(a)sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero






Pour faire fonctionner notre modèle, nous avons choisi trois exemples repré-
sentatifs des verbes italiens :
– « sentire » (« sentir »), un verbe irrégulier dont la conjugaison est proche
de celle de « finire » ;
– « bere » (« boire »), un verbe irrégulier ayant une voyelle thématique e ;
– « venire » (« venir »), un verbe typiquement irrégulier.
Nous allons maintenant commencer avec le premier exemple : « sentire » (« sen-
tir »).
7.4.2.1 La représentation et la dérivation de « sentire »
Nous avons écarté au début de notre étude « sentire » de la classe des
verbes réguliers car certains verbes de cette conjugaison comme « applaudire »
ont tendance à glisser vers la conjugaison de « finire ».
Le mécanisme de ce glissement est sans doute lié à l’alternance entre thèmes
longs (finisk-) et thèmes courts (fini) pour la conjugaison de « finire », pour lequel
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nous avons donné une distribution complémentaire sans donner de description
morphophonologique du phénomène.
Mis à part, l’absence d’alternance entre thèmes longs et courts, la conjugai-
son de « sentire » est la même que celle de « finire ».
Seule la forme de Ger est lexicalisée à la racine de l’arbre :
(89) Ger=senti
Inf Ppr Pps Im4 Su4 Pr3
Fut Ps5 Pr5 Ju2 Su6 Pr2
Ps4 Ju5 Pr6
Ps3 Pr1
La valeur lexicalisée de Ger se propage le long des lignes d’héritage à Inf,
Ppr, Pps, Im4, Pr5 et Ju5 :
(90) Ger=senti
Inf=senti Ppr=senti Pps=senti Im4=senti Su4 Pr3
Fut Ps5 Pr5=senti Ju2 Su6 Pr2
Ps4 Ju5=senti Pr6
Ps3 Pr1
Les dérivations en (80) nous donnent ensuite en (91) les valeurs des thèmes
suivants :
– Ps5 à partir de Im4
– Fut à partir de Inf
– Su4 et Pr3 à partir de Ger
(91) a. Pour former Ps5, utiliser le thème Im4 en accentuant la dernière
position V : Ps5=AcF(Im4)=AcF(senti)=sent´ı.
b. Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e)=senti+(e)=senti.
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c. Pour former Su4, utiliser le thème Ger en désassociant la dernière
position V : Su4=DeV(Ger)=DeV(senti)=sent.
d. Pour former Pr3, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle pré-
thématique : Pr3=AcP(Ger)=AcP(senti)=se´nti.
Ces nouvelles valeurs s’intègrent dans l’arbre :
(92) Ger=senti
Inf=senti Ppr=senti Pps=senti Im4=senti Su4=sent Pr3=se´nti
Fut=senti Ps5=sent´ı Pr5=senti Ju2 Su6 Pr2
Ps4 Ju5=senti Pr6
Ps3 Pr1
Ces nouvelles valeurs se propagent à nouveau le long des lignes d’héritage de
Ps5 à Ps4 :
(93) Ger=senti
Inf=senti Ppr=senti Pps=senti Im4=senti Su4=sent Pr3=se´nti
Fut=senti Ps5=sent´ı Pr5=senti Ju2 Su6 Pr2
Ps4=sent´ı Ju5=senti Pr6
Ps3 Pr1
Les autres dérivations nous donnent les thèmes manquants :
(94) a. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps4 en lui adjoignant un o flottant :
Ps3=Ps4+(o)=sent´ı+(o)=sent´ı.
b. Pour former Ju2, utiliser le thème Pr3 en réduisant l’expression de
la voyelle thématique à sa tête : Ju2=SiV(Pr3)=SiV(se´nti)=se´nti.
c. Pour former Pr2, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière
position V : Pr2=DeV(Pr3)=DeV(se´nti)=se´nt.
d. Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Su6=ApV(Pr3)=ApV(se´nti)=se´nta.
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e. Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su6)=ApV(se´nta)=se´ntu.
f. Pour former Pr1, utiliser le thème Pr6 en désassociant la dernière
position V : Pr1=DeV(Pr6)=DeV(se´nto)=se´nt.
Ce qui nous donne l’arbre thématique de « sentire » :
(95) Ger=senti
Inf=senti Ppr=senti Pps=senti Im4=senti Su4=sent Pr3=se´nti
Fut=senti Ps5=sent´ı Pr5=senti Ju2=se´nti Su6=se´nta Pr2=se´nt
Ps4=sent´ı Ju5=senti Pr6=se´ntu
Ps3=sent´ı Pr1=se´nt
L’arbre thématique nous permet de remplir le tableau de conjugaison de « sen-
tire » figuré ci-après en (97) en reportant ses valeurs thématiques dans le tableau
type que nous avons donné en (88) et repris ci-dessous en (96).
(96) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+(a)te Pr6+Ano
imparfait Im4+(a)va´mo Im4+(a)va´te
prétérit Ps5+(a)sti Ps3+Ø Ps4+(a)mmo Ps5+(a)ste
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+(a)si Ps5+(a)si Ps5+(a)se Ps5+(a)simo Ps5+(a)ste Ps5+(a)sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero
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(97) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent se´nt+o se´nt+i se´nti+A sent+ja´mo senti+(a)te se´ntu+Ano
imparfait senti+(a)va´mo senti+(a)va´te
prétérit sent´ı+(a)sti sent´ı+Ø sent´ı+(a)mmo sent´ı+(a)ste
futur senti+ro´ senti+ra´j senti+ra´ senti+re´mo senti+re´te senti+ra´nno
subjonctif se´nta+Ø se´nta+Ø se´nta+Ø sent+ja´mo sent+ja´te se´nta+no
subj. imparfait sent´ı+(a)si sent´ı+(a)si sent´ı+(a)se sent´ı+(a)simo sent´ı+(a)ste sent´ı+(a)sero
conditionnel senti+re´j senti+re´sti senti+re´bbe senti+re´mmo senti+re´ste senti+re´bbero






Une fois, les formes affixées et accentuées, le tableau précédent nous donne
finalement la conjugaison de « sentire » :
(98) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent se´nto se´nti se´nte sentja´mo sent´ıte se´ntono
imparfait sentiva´mo sentiva´te
prétérit sent´ısti sent´ı sent´ımmo sent´ıste
futur sentiro´ sentira´j sentira´ sentire´mo sentire´te sentira´nno
subjonctif se´nta se´nta se´nta sentja´mo sentja´te se´ntano
subj. imparfait sent´ısi sent´ısi sent´ıse sent´ısimo sent´ıste sent´ısero
conditionnel sentire´j sentire´sti sentire´bbe sentire´mmo sentire´ste sentire´bbero






L’exemple de « sentire » nous montre que notre modèle considère ce verbe
comme régulier contrairement à notre hypothèse initiale. Cette observation re-
joint celle faite pour la classe des verbes non-lexicalisés conjugables de l’espagnol.
Nous avons vu que la conjugaison de « pedir » est considérée comme régulière
par notre modèle de l’espagnol bien que « pedir » ne corresponde pas directe-
ment aux critères par lesquels nous avons tenté de définir la classe des verbes
non-lexicalisés conjugables. Nous avons conclu en espagnol que « pedir » est
bien en fait un verbe de la classe des non-lexicalisés conjugables mais que sa
représentation sous-jacente n’est pas accessible aux locuteurs depuis toutes les
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formes.
Selon nous, il en va de même en italien pour « sentire ». Ce verbe est ef-
fectivement régulier ainsi que l’ensemble de sa conjugaison mais la forme des
verbes de la conjugaison de « sentire » pour les formes accentuées sur la voyelle
thématique est ambiguë avec celle d’un verbe de la conjugaison de « finire »
d’où la difficulté.
Après cet exemple basé sur un verbe régulier, nous passons à la dérivation
d’un verbe irrégulier : « bere » (« boire »).
7.4.2.2 La représentation et la dérivation de « bere »
La caractéristique d’un verbe irrégulier est de lexicaliser plusieurs valeurs
thématiques, « bere », pour sa part, lexicalise cinq thèmes dont Ger qui est






L’arbre thématique lexicalisé pour « bere » est donc le suivant :
(99) Ger=beve
Inf=be Ppr Pps=bevu Im4 Su4 Pr3
Fut=ber Ps5 Pr5 Ju2 Su6 Pr2
Ps4 Ju5 Pr6
Ps3=bevve Pr1
La valeur lexicalisée de Ger (beve) se propage le long des lignes d’héritage à
Ppr, Im4, Pr5 et Ju5 :
10. Ger peut le cas échéant être lexicalisé comme défectif : Ger=Ø
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(100) Ger=beve
Inf=be Ppr=beve Pps=bevu Im4=beve Su4 Pr3
Fut=ber Ps5 Pr5=beve Ju2 Su6 Pr2
Ps4 Ju5=beve Pr6
Ps3=bevve Pr1
Les dérivations ne s’appliquent évidemment pas pour les thèmes lexicalisés
comme Fut. Les dérivations nous donnent donc les thèmes suivants :
(101) a. Pour former Ps5, utiliser le thème Im4 en accentuant la dernière
position V : Ps5=AcF(Im4)=AcF(beve)=beve´.
b. Pour former Su4, utiliser le thème Ger en désassociant la dernière
position V : Su4=DeV(Ger)=DeV(beve)=bev.
c. Pour former Pr3, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle pré-
thématique : Pr3=AcP(Ger)=AcP(beve)=be´ve.
d. Pour former Pr2, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière
position V : Pr2=DeV(Pr3)=DeV(be´ve)=be´v.
e. Pour former Ju2, utiliser le thème Pr3 en réduisant l’expression de
la voyelle thématique à sa tête 11 : Ju2=SiV(Pr3)=SiV(be´ve)=be´vi.
Pr2=DeV(Pr3)=DeV(be´ve)=be´v.
f. Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique 12 :
Su6=ApV(Pr3)=ApV(be´ve)=be´va.
g. Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su6)=ApV(be´va)=be´vu.
h. Pour former Pr1, utiliser le thème Pr6 en désassociant la dernière
position V : Pr1=DeV(Pr6)=DeV(be´vu)=be´v.
11. « bere » exemplifie ici l’application non-vide de la dérivation de Ju2 : e −→ i
12. Nous n’avons pas couvert jusqu’ici le cas de la dérivation apophonique de la voyelle
thématique e.
Nous proposons ici que seule la tête de l’expression sert de source à l’apophonie. Dans le
cas de e, l’expression est I.A, c’est donc la tête I qui est la source apophonique de la voyelle
thématique de Su6.
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Ces valeurs dérivées s’intègrent dans l’arbre :
(102) Ger=beve
Inf=be Ppr=beve Pps=bevu Im4=beve Su4=bev Pr3=be´ve
Fut=ber Ps5=beve´ Pr5=beve Ju2=be´vi Su6=be´va Pr2=be´v
Ps4 Ju5=beve Pr6=be´vu
Ps3=bevve Pr1=be´v
Ces nouvelles valeurs se propagent le long des lignes d’héritage de Ps5 à Ps4
pour nous donner l’arbre thématique suivant :
(103) Ger=beve
Inf=be Ppr=beve Pps=bevu Im4=beve Su4=bev Pr3=be´ve
Fut=ber Ps5=beve´ Pr5=beve Ju2=be´vi Su6=be´va Pr2=be´v
Ps4=beve´ Ju5=beve Pr6=be´vu
Ps3=bevve Pr1=be´v
Munis de l’arbre thématique de « bere », nous pouvons maintenant remplir
son tableau de conjugaison. Nous reprenons ci-dessous en (104) le tableau de
conjugaison avec le nom des thèmes et en (105) ce même tableau rempli avec
les valeurs thématiques de « bere » :
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(104) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+(a)te Pr6+Ano
imparfait Im4+(a)va´mo Im4+(a)va´te
prétérit Ps5+(a)sti Ps3+Ø Ps4+(a)mmo Ps5+(a)ste
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+(a)si Ps5+(a)si Ps5+(a)se Ps5+(a)simo Ps5+(a)ste Ps5+(a)sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero







1 2 3 4 5 6
présent be´v+o be´v+i be´ve+A bev+ja´mo beve+(a)te be´vu+Ano
imparfait beve+(a)va´mo beve+(a)va´te
prétérit beve´+(a)sti bevve+Ø beve´+(a)mmo beve´+(a)ste
futur ber+ro´ ber+ra´j ber+ra´ ber+re´mo ber+re´te ber+ra´nno
subjonctif be´va+Ø be´va+Ø be´va+Ø bev+ja´mo bev+ja´te be´va+no
subj. imparfait beve´+(a)si beve´+(a)si beve´+(a)se beve´+(a)simo beve´+(a)ste beve´+(a)sero
conditionnel ber+re´j ber+re´sti ber+re´bbe ber+re´mmo ber+re´ste ber+re´bbero
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Ce qui nous donne après affixation et accentuation des formes, la conjugaison
de « bere » :
(106) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent be´vo be´vi be´ve bevja´mo beve´te be´vono
imparfait beveva´mo beveva´te
prétérit beve´sti be´vve beve´mmo beve´ste
futur berro´ berra´j berra´ berre´mo berre´te berra´nno
subjonctif be´va be´va be´va bevja´mo bevja´te be´vano
subj. imparfait beve´si beve´si beve´se beve´simo beve´ste beve´sero
conditionnel berre´j berre´sti berre´bbe berre´mmo berre´ste berre´bbero






« bere » nous a présenté pour la première fois le cas d’une voyelle théma-
tique e. Nous avons complété notre dispositif (cf. note 12) pour cette nouvelle
donnée en précisant la dérivation de Su6 à partir de Pr3 (C’est la tête de l’ex-
pression vocalique de la voyelle thématique qui est la source de la dérivation
apophonique.).
Pour terminer cette série d’exemples, nous examinons le cas de « venire »
(« venir »).
7.4.2.3 La représentation et la dérivation de « venire »









L’arbre thématique lexicalisé pour « venire » est donc le suivant :
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(107) Ger=veni
Inf Ppr=venje Pps=venu Im4 Su4 Pr3=vje´ne
Fut=ver Ps5 Pr5 Ju2 Su6=veNga Pr2
Ps4 Ju5 Pr6
Ps3=venne Pr1
La valeur lexicalisée de Ger (vene) se propage le long des lignes d’héritage à Inf,
Im4, Pr5 et Ju5 :
(108) Ger=veni
Inf=veni Ppr=venje Pps=venu Im4=veni Su4 Pr3=vje´ne
Fut=ver Ps5 Pr5=veni Ju2 Su6=veNga Pr2
Ps4 Ju5=veni Pr6
Ps3=venne Pr1
Puis les dérivations nous donnent les thèmes suivants :
(109) a. Pour former Ps5, utiliser le thème Im4 en accentuant la dernière
position V : Ps5=AcF(Im4)=AcF(veni)=ven´ı.
b. Pour former Su4, utiliser le thème Ger en désassociant la dernière
position V : Su4=DeV(Ger)=DeV(veni)=ven.
c. Pour former Ju2, utiliser le thème Pr3 en réduisant l’expression de
la voyelle thématique à sa tête : Ju2=SiV(Pr3)=SiV(vje´ne)=vje´ni.
d. Pour former Pr2, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière
position V : Pr2=DeV(Pr3)=DeV(vje´ne)=vje´n.
e. Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su6)=ApV(ve´Nga)=ve´Ngu.
f. Pour former Pr1, utiliser le thème Pr6 en désassociant la dernière
position V : Pr=DeV(Pr6)=DeV(ve´Ngu)=ve´Ng.
Nous intégrons ces valeurs dérivées dans l’arbre :
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(110) Ger=veni
Inf=veni Ppr=venje Pps=venu Im4=veni Su4=ven Pr3=vje´ne
Fut=ver Ps5=ven´ı Pr5=veni Ju2=vje´ni Su6=veNga Pr2=vje´n
Ps4 Ju5=veni Pr6=ve´Ngu
Ps3=venne Pr1=ve´Ng
Ces nouvelles valeurs se propagent le long des lignes d’héritage de Ps5 à Ps4
pour nous donner finalement l’arbre thématique de « venire » :
(111) Ger=veni
Inf=veni Ppr=venje Pps=venu Im4=veni Su4=ven Pr3=vje´ne
Fut=ver Ps5=ven´ı Pr5=veni Ju2=vje´ni Su6=veNga Pr2=vje´n
Ps4=ven´ı Ju5=veni Pr6=ve´Ngu
Ps3=venne Pr1=ve´Ng
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Munis de l’arbre thématique de « venire », nous pouvons maintenant remplir
son tableau de conjugaison. Nous reprenons ci-dessous en (112) le tableau de
conjugaison avec le nom des thèmes et en (113) ce même tableau rempli avec
les valeurs thématiques de « venire » :
(112) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+(a)te Pr6+Ano
imparfait Im4+(a)va´mo Im4+(a)va´te
prétérit Ps5+(a)sti Ps3+Ø Ps4+(a)mmo Ps5+(a)ste
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+(a)si Ps5+(a)si Ps5+(a)se Ps5+(a)simo Ps5+(a)ste Ps5+(a)sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero







1 2 3 4 5 6
présent ve´Ng+o vje´n+i vje´ne+A ven+ja´mo veni+(a)te ve´Ngu+Ano
imparfait veni+(a)va´mo veni+(a)va´te
prétérit ven´ı+(a)sti venne+Ø ven´ı+(a)mmo ven´ı+(a)ste
futur ver+ro´ ver+ra´j ver+ra´ ver+re´mo ver+re´te ver+ra´nno
subjonctif ve´Nga+Ø ve´Nga+Ø ve´Nga+Ø ven+ja´mo ven+ja´te ve´Nga+no
subj. imparfait ven´ı+(a)si ven´ı+(a)si ven´ı+(a)se ven´ı+(a)simo ven´ı+(a)ste ven´ı+(a)sero
conditionnel ver+re´j ver+re´sti ver+re´bbe ver+re´mmo ver+re´ste ver+re´bbero
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Ce qui nous donne après affixation et accentuation des formes, la conjugaison
de « venire » :
(114) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent ve´Ngo vje´ni vje´ne venja´mo ven´ıte ve´Ngono
imparfait veniva´mo veniva´te
prétérit ven´ısti ve´nne ven´ımmo ven´ıste
futur verro´ verra´j verra´ verre´mo verre´te verra´nno
subjonctif ve´Nga ve´Nga ve´Nga venja´mo venja´te ve´Ngano
subj. imparfait ven´ısi ven´ısi ven´ıse ven´ısimo ven´ıste ven´ısero
conditionnel verre´j verre´sti verre´bbe verre´mmo verre´ste verre´bbero






Cette étude de « venire », verbe typiquement irrégulier, met en lumière deux
observations :
– il lexicalise un grand nombre de thèmes, ce qui nous permet d’observer le
fonctionnement de notre modèle, notamment le rapport entre dérivation
et lexicalisation ;
– il montre que Pr1 et Pr2 n’ont pas la même origine.
Après ces trois exemples de fonctionnement du système réduit. Nous reve-




– Ju2 Ju5 Su4 Su6





Les deux premières de ces dérivations découlent du système des prétérits
irréguliers qui sont extrêmement nombreux en italien comme nous l’avons déjà
vu (p. 284) dans la section sur les verbes réguliers (§7.3.1).
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La troisième n’est exemplifiée que par « essere » mais nous verrons qu’elle
rentre dans le cadre du système défini pour les prétérits irréguliers.
7.4.3 La supplétion du sous-système prétérit 1, 3, 6
On remarque que pour les prétérits irréguliers les valeurs de Ps1 (prétérit 1),
Ps3 (prétérit 3) et Ps6 (prétérit 6) sont systématiquement liées. Le lien
peut se matérialiser de deux manières suivant que le prétérit est régulier ou
irrégulier. Les exemples en (115) illustrent le cas régulier, les exemples en (116)
le cas irrégulier.
(115) a. « amare » (« aimer ») :
– prétérit 1 : [ama´i]
– prétérit 3 : [amo´]
– prétérit 6 : [ama´rono]
b. « temere » (« craindre ») :
– prétérit 1 : [teme´i]
– prétérit 3 : [teme´]
– prétérit 6 : [teme´rono]
c. « sentire » (« sentir ») :
– prétérit 1 : [sent´ıi]
– prétérit 3 : [sent´ı]
– prétérit 6 : [sent´ırono]
d. « finire » (« finir ») :
– prétérit 1 : [fin´ıi]
– prétérit 3 : [fin´ı]
– prétérit 6 : [fin´ırono]
(116) a. « temere » (« craindre ») :
– prétérit 1 : [teme´tti]
– prétérit 3 : [teme´tte]
– prétérit 6 : [teme´ttero]
b. « ridere » (« rire ») :
– prétérit 1 : [r´ızi]
– prétérit 3 : [r´ıze]
– prétérit 6 : [r´ızero]
c. « vincere » (« vaincre ») :
– prétérit 1 : [v´ınsi]
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– prétérit 3 : [v´ınse]
– prétérit 6 : [v´ınsero]
À la vue de ces données, nous faisons trois observations :
(117) a. Dans les cas réguliers (115), l’affixe flexionnel du prétérit 6 est
+rono 13 tandis que dans les cas irréguliers (116), cet affixe ne semble
plus être que +ro.
b. Dans les cas réguliers, l’affixe flexionnel de prétérit 1 (+i) 13 se
place à droite de la voyelle thématique, tandis que dans les cas irré-
guliers, il occupe la place de la voyelle thématique.
c. Dans les cas réguliers, l’accent tombe sur la voyelle thématique tandis
que dans les cas irréguliers, il tombe sur la voyelle préthématique 14.
Les généralisations en (117) peuvent être interprétées comme une interaction
entre la taille du squelette disponible pour les formes de prétérit 1, 3 et 6 et
la position de l’accent.
Les formes irrégulières de prétérit 1 sont systématiquement de la même
taille que celles de prétérit 3, tandis que les régulières sont plus longues d’un
élément cv :
(118)
prétérit 3 prétérit 1
Irréguliers
r´ıze
r i s e
C V C V
*
r´ızi
r i s i




t e m e
C V C V
*
teme´i
t e m e i
C V C V C V
*
Les formes irrégulières de prétérit 6 comptent un élément cv de plus que
celles de prétérit 3 tandis que les régulières comptent deux éléments cv de
13. Nous avions fixé la valeur des affixes flexionnels de prétérit 1, 3 et 6 respectivement à
+(a)i, +Ø et +(a)rono.
Dans cette section où nous étudions en particulier la dérivation de Ps1 et Ps6, nous allons
revenir sur ces valeurs et sur les dérivations de ces deux thèmes.
Nous posons pour l’instant les valeurs indiquées ici (+i, +(o) et +rono), nous les justifierons
dans la suite de cette section.
14. Pour la version irrégulière de « temere », le thème supplétif de Ps3 est teme´tte. La voyelle
accentuée est donc la voyelle préthématique de cette forme.
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plus.
(119)
prétérit 3 prétérit 6
Irréguliers
r´ıze
r i s e
C V C V
*
r´ızero
r i s e r o




t e m e
C V C V
*
teme´rono
t e m e r o n o
C V C V C V C V
*
Toutes proportions égales par ailleurs, les formes irrégulières de prétérit
1 et 6 sont plus courtes que les régulières d’un élément cv.
Pour la dérivation de Ps1 et Ps6 à partir de Ps3, nous proposons d’utiliser
un site cv licencié par l’accentuation de la position V précédant le site, en
l’occurrence la voyelle thématique de Ps3. C’est à dire que ce site est disponible
pour recevoir du matériel segmental si l’accent est positionné sur la position V
précédente comme en (120).
(120) teme´+[ ] −→ teme´[ ]
t e m e t e m e
C V C V + [C V] −→ C V C V C V
* *
S’il n’y a pas d’accent sur la position V précédente comme en (121), le site
disparaît.
(121) r´ıze+[ ] −→ r´ıze
r i s e r i s e
C V C V + [C V] −→ C V C V
* *
Pour Ps3, ce site sera ainsi licencié dans le cas régulier (accent sur la voyelle
thématique de Ps3) mais pas dans le cas irrégulier (accent sur la voyelle préthé-
matique de Ps3).
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Cette distribution permettra de rendre compte de la différence de longueur
entre formes régulières et formes irrégulières.
Pour compléter notre dispositif, nous proposons que les affixes flexionnels de
prétérit 1, 3 et 6 sont déficitaires d’un élément cv :
– l’affixe flexionnel de prétérit 1 est un i flottant (+(i)) ;
– l’affixe flexionnel de prétérit 3 est un o flottant (+(o)) 15
– l’affixe flexionnel de prétérit 6 est composé d’un élément cv et de la
suite de segments rono comme figuré ci-dessous (en quelque sorte +ro(no)).
r o n o
+ C V
Selon nous, c’est ce déficit d’un élément cv au niveau de l’affixe flexionnel
(+ro(no)) combiné avec les conditions de licenciement du site cv qui provoque
la troncation de l’affixe flexionnel de prétérit 6 (+ro(no)) à [ro] quand le site
cv n’est pas licencié par l’accent :
(122) a. site cv licencié
ama´[ ]+ro(no) −→ ama´rono
a m a r o n o a m a r o n o
C V C V C V + C V −→ C V C V C V C V
* *
teme´[ ]+ro(no) −→ teme´rono
t e m e r o n o t e m e r o n o
C V C V C V + C V −→ C V C V C V C V
* *
b. site cv non licencié
r´ıze+ro(no) −→ r´ızero
r i s e r o n o r i s e r o
C V C V + C V −→ C V C V C V
* *
15. Nous intégrons donc le +(o) de la dérivation de Ps3 à partir de Ps4 dans l’affixe flexionnel
de prétérit 3 (Ps3+(o)).
La dérivation de Ps3 devient un simple héritage :
(1) Pour former Ps3, utiliser le thème Ps4 : Ps3=Ps4.
Nous figurerons donc dorénavant la liaison entre Ps4 et Ps3 par une ligne d’héritage.
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C’est aussi ce déficit d’un élément cv au niveau de l’affixe flexionnel (+(i))
combiné avec les conditions de licenciement du site cv qui provoque l’insertion
de l’affixe flexionnel de prétérit 1 à la place de la voyelle thématique :
(123) a. site cv licencié
ama´[ ]+(i) −→ ama´i
a m a i a m a i
C V C V C V + −→ C V C V C V
* *
teme´[ ]+(i) −→ teme´i
t e m e i t e m e i
C V C V C V + −→ C V C V C V
* *
b. site cv non licencié
r´ız+(i) −→ r´ızi
r i s i r i s i
C V C V + −→ C V C V
* *
Nous proposons les dérivations suivantes pour Ps1 et Ps6 :
(124) Pour former Ps1, utiliser le thème Ps3 en lui adjoignant un site cv
licencié par l’accent puis un a flottant et enfin désassocier la dernière
position V : Ps1=DeV(AjA(AjS(Ps3))).
– « amare » : Ps3=ama´ −→ ama´[ ] −→ ama´[ ] −→ ama´[ ]=Ps1
ama´+[ ] −→ ama´[ ]
a m a m
C V C V + [C V] −→ C V C V C V
* *
ama´[ ]+(a) −→ ama´[ ]
a m a a m a
C V C V C V + −→ C V C V C V
* *
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ama´[ ] −→ ama´[ ]
a m a Ø a m a
C V C V C V −→ C V C V C V
* *
– « temere » : Ps3=teme´ −→ teme´[ ] −→ teme´[ a] −→ teme´[ ]=Ps1
teme´+[ ] −→ teme´[ ]
t e m e t e m e
C V C V + [C V] −→ C V C V C V
* *
teme´[ ]+(a) −→ teme´[ a]
t e m e a t e m e a
C V C V C V + −→ C V C V C V
* *
teme´[ a] −→ teme´[ ]
t e m e a t e m e
C V C V C V −→ C V C V C V
* *
– « ridere » : Ps3=r´ıze −→ r´ıze −→ r´ıze −→ r´ız=Ps1
r´ıze+[ ] −→ r´ıze
r i s e r i s e
C V C V + [C V] −→ C V C V
* *
r´ıze+(a) −→ r´ıze
r i s e a r i s e
C V C V + −→ C V C V
* *
r´ıze −→ r´ız
r i s e r i s
C V C V −→ C V C V
* *
Compilé le 15 décembre 1999
III – 7. MORPHOLOGIE VERBALE DE L’ITALIEN 341
(125) Pour former Ps6, utiliser le thème Ps3 en lui adjoignant un a flottant
puis un site cv licencié par l’accent : Ps6=AjS(AjA(Ps3)).
– « amare » : Ps3=ama´ −→ ama´ −→ ama´[ ]=Ps1
ama´+(a) −→ ama´
a m a a m a
C V C V + −→ C V C V
* *
ama´+[ ] −→ ama´[ ]
a m a a m a
C V C V + [C V] −→ C V C V C V
* *
– « temere » : Ps3=teme´ −→ teme´ −→ teme´[ ]=Ps6
teme´+(a) −→ teme´
t e m e a t e m e
C V C V + −→ C V C V
* *
teme´+[ ] −→ teme´[ ]
t e m e t e m e
C V C V + [C V] −→ C V C V C V
* *
– « ridere » : Ps3=r´ıze −→ r´ıze −→ r´ıze=Ps6
r´ıze+(a) −→ r´ıze
r i s e a r i s e
C V C V + −→ C V C V
* *
r´ıze+[ ] −→ r´ıze
r i s e r i s e
C V C V + [C V] −→ C V C V
* *
Ces dérivations permettent précisément de dériver les thèmes Ps6 et Ps1
que nous avons utilisés en (122) et en (123) pour la formation de prétérit 6
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(prétérit 6 = Ps1+ro(no)) et prétérit 1 (prétérit 1 = Ps1+(i)) pour les
verbes réguliers comme pour les verbes irréguliers.
Nous avons donc obtenu un mécanisme de dérivation qui permet d’unifier le
traitement des prétérits réguliers et irréguliers sur la base de la position de
l’accent dans Ps3.
Le type même du dispositif que nous avons proposé ici, se rapproche de celui
de l’espagnol pour la supplétion au prétérit.
Dans les deux cas, la supplétion produit une différence accentuelle, les formes
supplétives étant accentuées sur la voyelle préthématique.
Dans les deux cas, l’analyse proposée s’organise autour d’un site cv licencié
par l’accent sur la voyelle thématique. Il devrait y avoir un com-
mentaire à faire ici, mais
je suis sec.Les dérivations que nous avons obtenues pour Ps1 et Ps6 pourraient être
adaptées à la dérivation de Im6 qu’il nous reste à définir.
En effet, dans le seul cas d’imparfait irrégulier de l’italien, « essere », l’accent
des formes irrégulières en (126) est sur la voyelle préthématique alors qu’il est
toujours sur la voyelle thématique pour le cas régulier illustré par « temere »
en (127).
(126) « essere » :
– imparfait 1 : [e´ro]
– imparfait 2 : [e´ri]
– imparfait 3 : [e´ra]
– imparfait 4 : [erava´mo]
– imparfait 5 : [erava´te]
– imparfait 6 : [e´rano]
(127) « temere »
– imparfait 1 : [teme´vo]
– imparfait 2 : [teme´vi]
– imparfait 3 : [teme´va]
– imparfait 4 : [temeva´mo]
– imparfait 5 : [temeva´te]
– imparfait 6 : [teme´vano]
On constate en (126) que imparfait 1, 2, 3, 6 de « essere » ne présentent
pas les affixes flexionnels complets de ces formes :
– imparfait 1 : +vo
– imparfait 2 : +vi
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– imparfait 3 : +va
– imparfait 6 : +vano
Alors que les formes régulières en (127) qui sont accentuées sur la voyelle
thématique présentent l’affixe flexionnel complet, les formes irrégulières qui sont
accentuées sur la voyelle préthématique présentent des affixes flexionnels tron-
qués où la consonne initiale a disparu.
Nous proposons comme pour Ps1 et Ps6 que c’est le déficit d’un élément cv
au niveau des affixes flexionnels de imparfait 1, 2, 3, 6 (respectivement : +(vo),
+(vi), +(va), +(vano)) combiné avec les conditions de licenciement d’un site cv
à la marge de Im4 qui provoque la chute de la consonne initiale de ces affixes.
Par exemple pour imparfait 1 :
– site cv licencié
teme´[ ]+(vo) −→ teme´vo
t e m e v o t e m e v o
C V C V C V + −→ C V C V C V
* *
– site cv non licencié
e´r+(vo) −→ e´ro
e r v o e r o
C V C V + −→ C V C V
* *
On peut alors proposer que la dérivation de Im6 à partir de Im4 est la même
que celle de Ps1 à partir de Ps3 :
(128) Pour former Im6, utiliser le thème Im4 en lui adjoignant un site cv
licencié par l’accent puis un a flottant et enfin désassocier la dernière
position V : Ps1=DeV(AjA(AjS(Ps3))).
Cette définition impose toutefois que Im4 régulier (donc dérivé de Ger) porte
déjà la trace de l’accentuation de la voyelle thématique 16.
Une forme non-accentuée pour les Im4 réguliers ne permettrait pas de faire
intervenir le site cv licencié par l’accent.
16. Cette accentuation était en fait déjà nécessaire pour obtenir l’accentuation de imparfait
6 sur la voyelle thématique.
Par exemple pour « amare », si Im4 et Im6 ne portent pas d’accent lexicalisé (ama), on
obtient :
– Imparfait 6 = Im6+vano=ama+vano=*amava´no
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Nous définissons donc la dérivation de Im4 dans ce sens en (129), (dans la
version précédente Im4 héritait simplement sa valeur de Ger sans dérivation).
(129) Pour former Im4, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle théma-
tique : Im4=AcF(Ger).
Cette nouvelle définition de Im4 ne pose pas de problème pour les valeurs régu-
lières de Pr5 et Ju5 (qui héritent la valeur de Im4) car ils sont toujours accentués
sur la voyelle thématique.
7.4.3.1 Bilan du traitement de la supplétion du sous-système pré-
térit 1, 3, 6
Dans cette section, nous avons défini de nouvelles dérivations et nous avons
modifié la grille flexionnelle pour accommoder les données des prétérits irré-
guliers et de l’imparfait irrégulier de « essere ».
Nous reprenons maintenant la grille flexionnelle, l’arbre thématique complet,
l’ensemble des dérivations que nous avons définies jusqu’à présent et le tableau
de conjugaison, respectivement en (130), (131), (132) et (133).
(130) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent +o +i +A +ja´mo +(a)te +Ano
imparfait +(vo) +(vi) +(va) +(a)va´mo +(a)va´te +(va)no
prétérit +i +(a)sti +(o) +(a)mmo +(a)ste +ro(no)
futur +ro´ +ra´j +ra´ +re´mo +re´te +ra´nno
subjonctif +Ø +Ø +Ø +ja´mo +ja´te +no
subj. imparfait +(a)si +(a)si +(a)se +(a)simo +(a)ste +(a)sero
conditionnel +re´j +re´sti +re´bbe +re´mmo +re´ste +re´bbero






Par contre, si Im4, et donc Im6, portent un accent lexicalisé sur la voyelle thématique (ama´),
on obtient :
– Imparfait 6 = Im6+vano=ama´+vano=ama´vano
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(131) Ger
Inf Ppr Pps Im4 Su4 Pr3




(132) – Pour former Ps5, utiliser le thème Im4 en accentuant la dernière position
V : Ps5=AcF(Im4).
– Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e).
– Pour former Im4, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle théma-
tique : Im4=AcF(Ger).
– Pour former Im6, utiliser le thème Im4 en lui adjoignant un site cv licen-
cié par l’accent puis un a flottant et enfin désassocier la dernière position
V : Ps1=DeV(AjA(AjS(Ps3))).
– Pour former Ps1, utiliser le thème Ps3 en lui adjoignant un site cv licencié
par l’accent puis un a flottant et enfin désassocier la dernière position V :
Ps1=DeV(AjA(AjS(Ps3))).
– Pour former Ps6, utiliser le thème Ps3 en lui adjoignant un a flottant
puis un site cv licencié par l’accent : Ps6=AjS(AjA(Ps3)). licencié par
l’accent : Ps1=AjS(AjA(Ps3)).
– Pour former Su4, utiliser le thème Ger en désassociant la dernière position
V : Su4=DeV(Ger).
– Pour former Pr3, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle préthé-
matique : Pr3=AcP(Ger).
– Pour former Ju2, utiliser le thème Pr3 en réduisant l’expression de la
voyelle thématique à sa tête : Ju2=SiV(Pr3).
– Pour former Pr2, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière position
V : Pr2=DeV(Pr3).
– Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Su6=ApV(Pr3).
– Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
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Pr6=ApV(Su6).
– Pour former Pr1, utiliser le thème Pr6 en désassociant la dernière position
V : Pr=DeV(Pr6).
(133) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+(a)te Pr6+Ano
imparfait Im6+(vo) Im6+(vi) Im6+(va) Im4+(va´mo) Im4+(va´te) Im6+(va)no
prétérit Ps1+(i) Ps5+(a)sti Ps3+(o) Ps4+(a)mmo Ps5+(a)ste Ps6+ro(no)
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+(a)si Ps5+(a)si Ps5+(a)se Ps5+(a)simo Ps5+(a)ste Ps5+(a)sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero






En conclusion, la mise en œuvre d’un site cv licencié par l’accent nous a
permis de décrire les flexions apparemment irrégulières des prétérits supplé-
tifs. Notre modèle permet de décrire leur conjugaison à partir de la seule forme
supplétive de Ps3.
Cette technique a pu être étendue à l’imparfait irrégulier de « essere ».
Nous abordons maintenant la dernière partie de l’arbre que nous n’avons pas
explorée : la dérivation hors hiérarchie.
7.4.4 La dérivation hors hiérarchie
Dans cette section, nous examinons les exemples de dérivation hors hiérar-
chie. Nous procéderons à l’inverse de ce que nous avons fait pour les traite-
ments des exemples dans les autres sections. Ceci car nous ne pouvons lister les
thèmes lexicalisés de manière sûre. Beaucoup de thèmes éloignés dans l’arbre
ont la même valeur et nous ne pouvons pas savoir à priori s’ils proviennent d’une
dérivation hors hiérarchie ou d’une lexicalisation.
Nous partirons du tableau de conjugaison final des verbes pour remonter
jusqu’à l’arbre thématique lexicalisé.
Ce système de dérivation hors hiérarchie est parallèle à celui du français :
– il relie à peu près les mêmes thèmes :
– Ju2, Ju5, Su4 et Su6 pour l’italien ;
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– Ger, Ju2, Ju4, Su4 et Su6 pour le français.
– il est basé sur les mêmes règles de transmission ;
– il apparaît pour les verbes très irréguliers et les défectifs.
Les verbes concernés par la dérivation hors hiérarchie sont les suivants 17 :
(134) a. « avere » (« avoir »)
b. « essere » (« être »)
c. « sapere » (« savoir »)
d. « volere » (« vouloir »)
e. « parere » (« paraître »)
f. « potere » (« pouvoir »)
g. « piacere » (« plaire »)
h. « fare » (« faire »)
i. « dovere » (« devoir »)
Pour l’étude de ces verbes, nous nous limiterons aux thèmes qui permettent
d’observer le fonctionnement du modèle vis à vis de ces données. Nous utiliserons
donc l’arbre réduit suivant qui comprend toute la chaîne de dérivation hors






Pour déterminer la lexicalisation de l’arbre thématique, nous examinerons
17. Les données traitées dans cette section proviennent de Ferdeghini et Niggi (1998) qui
nous semblent mieux documenté ; les deux versions de Cappelletti (1990, 1997) semblent moins
sûres, les données changeant d’une édition à l’autre sans explication.
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donc un tableau de conjugaison réduit :
(136) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+(a)te Pr6+Ano
imparfait Im4+(va´mo) Im4+(va´te)
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
impératif – Ju2+(a) – – Ju5+(a)te –
Formes non-finies
gérondif Ger+Ando
Nous commençons maintenant l’exploration de ce sous-arbre avec « avere »
(« avoir »).
7.4.4.1 La dérivation hors hiérarchie et « avere »
Pour déterminer la lexicalisation de « avere », nous commençons par exami-
ner son tableau de conjugaison :
(137) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent o´ a´i a´ abbja´mo ave´te a´nno
imparfait aveva´mo aveva´te
subjonctif a´bbja a´bbja a´bbja abbja´mo abbja´te a´bbjano
impératif – a´bbi – – abbja´te –
Formes non-finies
gérondif ave´ndo
La conjugaison de « avere » nous permet de supposer les formes sous-jacentes
suivantes :
(138) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent [o] a´+i a´+A abbj+ja´mo ave+(a)te [hanno]
Pr1 Pr2 Pr3 Su4 Pr5 Pr6
imparfait ave´+va´mo ave´+va´te
Im4 Im4
subjonctif abbja+Ø abbja+Ø abbja+Ø abbj+ja´mo abbj+ja´te abbja+no
Su6 Su6 Su6 Su4 Su4 Su6
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De toute évidence, Pr3, Pr6 et Pr1 sont lexicalisés.
Ju2 (abbi) ne dérive pas de Pr3 (a´). Donc Ju2 est lexicalisé.
Ju2 (abbi) émet donc sa valeur vers Ju5 (abbja) qui la transmet à Su4 (abbj)
et finalement à Su6 (a´bbja).






Pour suivre les dérivations observées ici en surface :
– abbi −→ abbja
– abbja −→ abbj
– abbj −→ abbja
Nous proposons les dérivations suivantes :
(141) Si Ju2 est lexicalisé, il émet vers Ju5 sa valeur plus un a :
Ju2 Ju2+a=abbi+a=abbja Ju5
(142) Si Ju5 est lexicalisé, il émet vers Su4 sa valeur avec la position V finale
désassociée :
Ju5 DeV(Ju5)=DeV(abbja)=abbj Su4
(143) Si Su4 est lexicalisé, il émet vers Su6 sa valeur plus un a :
Su4 Su4+a=abbj+a=abbja Su6
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Notre modèle capte bien la généralisation observable pour « avere » que les
formes supplétives de Ju2, Ju5, Su4 et Su6 sont liées.
L’exemple de « avere » vaut pour d’autres verbes de la liste en (134) :
– « essere »
– « sapere »
– « volere »
Nous examinons maintenant le verbe suivant de la liste en (134) : « parere »
(« paraître »).
7.4.4.2 La dérivation hors hiérarchie et « parere »
De la même façon que pour « avere », pour déterminer la lexicalisation de
« parere », nous commençons par examiner son tableau de conjugaison :
(145) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent pa´jo pa´ri pa´re paja´mo pare´te pa´jono
imparfait pareva´mo pareva´te
subjonctif pa´ja pa´ja pa´ja paja´mo paja´te pa´jano
impératif – Ø – – Ø –
Formes non-finies
gérondif pare´ndo
Compilé le 15 décembre 1999
III – 7. MORPHOLOGIE VERBALE DE L’ITALIEN 351
La conjugaison de « parere » nous permet de supposer les formes sous-
jacentes suivantes :
(146) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent pa´j+o pa´r+i pa´re+A paj+ja´mo pare´+(a)te paju+Ano
Pr1 Pr2 Pr3 Su4 Pr5 Pr6
imparfait pare´+va´mo pare´+va´te
Im4 Im4
subjonctif pa´ja+Ø pa´ja+Ø pa´ja+Ø pa´j+ja´mo pa´j+ja´te pa´ja+no
Su6 Su6 Su6 Su4 Su4 Su6











Il apparaît clairement que Su4 (pa´j) ne dérive pas de Ger (pare), il ne reçoit
pas non plus sa valeur de Ju5 (Ø), donc Su4 est lexicalisé. Pour Ju5 (Ø), sa
lacune n’est pas héritée de Pr5 (pare´) mais il la reçoit de Ju2 (Ø) qui lexicalise
la lacune.
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Nous faisons maintenant apparaître les boîtes de lexicalisation dans l’arbre






La valeur de Su6 est dérivée de celle de Su4 par la dérivation proposée en
(143) répétée ici en (149) avec les valeurs appropriées.
(149) Si Su4 est lexicalisé, il émet vers Su6 sa valeur plus un a :
Su4 Su4+a=pa´j+a=pa´ja Su6






Comme pour l’exemple de « avere », notre modèle capte bien la relation
entre les lacunes de Ju2 et Ju5 d’une part et entre les formes supplétives de Su4,
Su6, Pr6 et Pr1 d’autre part.
L’exemple de « parere » vaut aussi pour « potere ».
Selon la liste (134), il nous reste à traiter l’exemple de « piacere » et de
« dovere ».
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7.4.4.3 La dérivation hors hiérarchie et « piacere »
Comme pour les autres exemples, nous commençons par le tableau de conju-
gaison de « piacere ».
(151) Formes finies





































La conjugaison de « piacere » nous permet de supposer les formes sous-
jacentes suivantes :
(152) Formes finies


































Su6 Su6 Su6 Su4 Su4 Su6
impératif – pja´
>

































Le cas de « piacere » est très simple. Tous les thèmes sont dérivés ou héritent
de leur père sauf deux : Su4 et Su6. Le père de Su4 (pja´t
>
tS) est Ger (pja
>
tSe), et
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le père de Su6 (pja´t
>
tSa) est Pr3 (pja´
>
tSe).
De plus, la valeur de Su6 dérive de Su4 :






Nous faisons maintenant apparaître les boîtes de lexicalisation dans l’arbre


































Le système adopté permet bien la représentation de « piacere ». Cet exemple
vaut également pour « fare ».
Il ne nous reste plus qu’à traiter l’exemple de « dovere ».
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7.4.4.4 La dérivation hors hiérarchie et « dovere »
Pour déterminer la lexicalisation de « dovere », nous commençons comme
dans les cas précédents par examiner son tableau de conjugaison :
(157) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent de´vo de´vi de´ve dobbja´mo dove´te de´vono
imparfait doveva´mo doveva´te
subjonctif de´va de´va de´va dobbja´mo dobbja´te de´vano
impératif – Ø – – Ø –
Formes non-finies
gérondif dove´ndo
La conjugaison de « dovere » nous permet de supposer les formes sous-
jacentes suivantes :
(158) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent de´v+o de´v+i de´ve+A do´bb+ja´mo dove´+(a)te de´vu+Ano
Pr1 Pr2 Pr3 Su4 Pr5 Pr6
imparfait dove´+va´mo dove´+va´te
Im4 Im4
subjonctif de´va+Ø de´va+Ø de´va+Ø do´bb+ja´mo do´bb+ja´te de´va+no
Su6 Su6 Su6 Su4 Su4 Su6











Il apparaît clairement que Su4 (do´bb) ne dérive pas de Ger (dove), il ne reçoit
pas non plus sa valeur de Ju5 (Ø), donc Su4 est lexicalisé. Pour Ju5 (Ø), sa
lacune n’est pas héritée de Pr5 (dove´) mais il la reçoit de Ju2 (Ø) qui lexicalise
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la lacune.
Nous faisons maintenant apparaître les boîtes de lexicalisation dans l’arbre






Ici, notre modèle prédit à tort que la valeur de Su4 (do´bb) devrait être dérivée
(do´bb+a=do´bba) et transmise à Su6 (de´va) puisque Su6 n’est pas lexicalisé.
Dans ce cas, Su6 (de´va) est en fait simplement dérivé de Pr3 (de´ve).
Toutefois, « dovere » admet une deuxième conjugaison représentée par le
tableau suivant :
(161) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent de´bbo de´vi de´ve dobbja´mo dove´te de´bbono
imparfait doveva´mo doveva´te
subjonctif de´bba de´bba de´bba dobbja´mo dobbja´te de´bbano
impératif – Ø – – Ø –
Formes non-finies
gérondif dove´ndo
Cette autre conjugaison de « dovere » nous permet de supposer les mêmes
formes sous-jacentes que précédemment sauf pour celles qui sont différentes :
– présent 1, 6
– subjonctif 1, 2, 3, 6
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Nous pouvons donc proposer les formes sous-jacentes suivantes :
(162) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent de´bb+o de´v+i de´ve+A do´bb+ja´mo dove´+(a)te de´bbu+Ano
Pr1 Pr2 Pr3 Su4 Pr5 Pr6
imparfait dove´+va´mo dove´+va´te
Im4 Im4
subjonctif de´bba+Ø de´bba+Ø de´bba+Ø do´bb+ja´mo do´bb+ja´te de´bba+no
Su6 Su6 Su6 Su4 Su4 Su6











Avec cette conjugaison de « dovere », la situation change. Ici, notre modèle
prédit également que la valeur de Su4 (do´bb) devrait être dérivée (do´bb+a=do´bba)
et émise vers Su6 (de´bba). Mais cette fois, Su6 est lexicalisé puisqu’il ne dérive
pas de Pr3 (de´ve) ni de Su4 (ce qui est précisément notre point).
Étant lexicalisé, Su6 ne reçoit donc pas la valeur transmise par Su4.
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« dovere » est le seul verbe, à notre connaissance à mettre en échec le modèle
de dérivation hors hiérarchie 18.
7.4.4.5 Bilan de la dérivation hors hiérarchie
Le mécanisme de dérivation hors hiérarchie que nous avons proposé pour
l’italien semble atteindre son objectif.
Il permet de décrire l’ensemble des verbes qui lexicalisent Ju2 ou Su4 tout
en conservant les généralisations liées à la structure hiérarchique de l’arbre thé-
matique de l’italien.
Le dispositif est basé sur les mêmes principes que celui que nous avons déjà
proposé pour le français.
Sa mise en œuvre nous a amené à développer de nouvelles dérivations que
nous reprenons ci-dessous :
(165) Si Ju2 est lexicalisé, il émet vers Ju5 sa valeur plus un a :
Ju2 Ju2+a Ju5
(166) Si Ju5 est lexicalisé, il émet vers Su4 sa valeur avec la position V finale
désassociée :
Ju5 DeV(Ju5) Su4
(167) Si Su4 est lexicalisé, il émet vers Su6 sa valeur plus un a :
Su4 Su4+a Su6
Ce même mécanisme permet également d’intégrer à notre analyse de l’alle-
mand, une des généralisations que nous avions dû écarter.
18. Certains autres verbes comme « dare » et « stare » demanderaient à être étudiés de
plus près. Ces verbes présentent des subjonctifs et des impératifs régulièrement étranges. Ces
particularités semblent liées à leur statut monosyllabique. Nous n’avons malheureusement pas,
pour l’instant, les moyens de pousser plus loin cette étude.
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En allemand, le thème du prétérit (Ps) et celui du subjonctif ii (Su) sont
identiques quand le prétérit est régulier (dérivé du thème du présent), par
contre quand le prétérit est irrégulier (lexicalisé), le thème du subjonctif ii
est dérivé de celui du prétérit par umlaut de la voyelle radicale ou il est lui-même
lexicalisé comme dans le cas isolé de « stehen ».
Nous proposons donc pour l’allemand une dérivation hors hiérarchie du
même type que celles mises en place pour l’italien. Le umlaut d’une voyelle
correspondant à la contribution d’un I tête à l’expression de la voyelle radicale,
comme nous l’avons montré au chapitre 4 section 4.3.2.2, nous proposons la
dérivation hors hiérarchie suivante :
(168) Si Ps est lexicalisé, il émet vers Su sa valeur en contribuant un I à la
tête de la voyelle radicale :
Ps CoI(Ps) Su
L’arbre thématique de l’allemand intègre alors une nouvelle branche :
(169) Pr5
Pr1 Pr2 Ju2 Pr4 Ps
Pr3 Pps Su
(170) – Pour former Ps, utiliser le thème Pr5 en lui suffixant un t :
Ps=Pr5+t.
– Si Ps est lexicalisé, il émet vers Su sa valeur en contribuant un I à la tête
de la voyelle radicale :
Ps CoI(Ps) Su
7.5 Bilan du traitement complet des verbes de l’ita-
lien
Dans cette section, nous reprenons le tableau de conjugaison, l’arbre thé-
matique et ses dérivations associées pour le niveau descriptif général de l’italien
qui constituent notre modèle de conjugaison pour le traitement complet de la
morphologie verbale de l’italien. À ces outils descriptifs, nous ajoutons que les
verbes du type « finire » présentent une allomorphie conditionnée par la position
de l’accent (fin´ısk/fini) : avec l’accent sur la position préthématique, la forme qui
apparaît contient /sk/, avec l’accent sur une autre position, sk n’apparaît pas.
Le tableau de conjugaison, l’arbre thématique et les dérivations que nous
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retenons sont les suivants :
(171) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+(a)te Pr6+Ano
imparfait Im6+(vo) Im6+(vi) Im6+(va) Im4+(a)va´mo Im4+(a)va´te Im6+(va)no
prétérit Ps1+i Ps5+(a)sti Ps3+(o) Ps4+(a)mmo Ps5+(a)ste Ps6+ro(no)
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+(a)si Ps5+(a)si Ps5+(a)se Ps5+(a)simo Ps5+(a)ste Ps5+(a)sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero







Inf Ppr Pps Im4 Su4 Pr3




(173) – Pour former Ps5, utiliser le thème Im4 en accentuant la dernière position
V : Ps5=AcF(Im4).
– Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e).
– Pour former Im4, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle théma-
tique : Im4=AcF(Ger).
– Pour former Im6, utiliser le thème Im4 en lui adjoignant un site cv licen-
cié par l’accent puis un a flottant et enfin désassocier la dernière position
V : Ps1=DeV(AjA(AjS(Ps3))).
– Pour former Ps1, utiliser le thème Ps3 en lui adjoignant un site cv licencié
par l’accent puis un a flottant et enfin désassocier la dernière position V :
Ps1=DeV(AjA(AjS(Ps3))).
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– Pour former Ps6, utiliser le thème Ps3 en lui adjoignant un a flottant
puis un site cv licencié par l’accent : Ps6=AjS(AjA(Ps3)). licencié par
l’accent : Ps1=AjS(AjA(Ps3)).
– Pour former Su4, utiliser le thème Ger en désassociant la dernière position
V : Su4=DeV(Ger).
– Pour former Pr3, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle préthé-
matique : Pr3=AcP(Ger).
– Pour former Ju2, utiliser le thème Pr3 en réduisant l’expression de la
voyelle thématique à sa tête : Ju2=SiV(Pr3).
– Pour former Pr2, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière position
V : Pr2=DeV(Pr3).
– Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Su6=ApV(Pr3).
– Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su6).
– Pour former Pr1, utiliser le thème Pr6 en désassociant la dernière position
V : Pr=DeV(Pr6).
– Si Ju2 est lexicalisé, il émet vers Ju5 sa valeur plus un a :
Ju2 Ju2+a Ju5
– Si Ju5 est lexicalisé, il émet vers Su4 sa valeur avec la position V finale
désassociée :
Ju5 DeV(Ju5) Su4
– Si Su4 est lexicalisé, il émet vers Su6 sa valeur plus un a :
Su4 Su4+a Su6
7.6 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons proposé un traitement de la morphologie ver-
bale de l’italien conforme à nos hypothèses sur le modèle de conjugaison, tout
comme celui proposé pour l’espagnol au chapitre 6.
Il rend compte :
– des correspondances vocaliques entre les voyelles thématiques du pré-
sent et du subjonctif par deux dérivations apophoniques successives :
la voyelle thématique du présent 3 est la source apophonique de celle des
subjonctifs 1, 2, 3, 6 qui est elle-même la source de celle du présent 6
(a´mØ 7−→ a´mi 7−→ a´ma ; fin´ıski 7−→ fin´ıska 7−→ fin´ısku) ;
– de l’irrégularité apparente de la flexion des prétérits supplétifs en intro-
duisant un site cv licencié par l’accent sur la position voyelle thématique
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qui permet de dériver les formes régulières et les formes soit-disant irrégu-
lières à partir de la même composition thème+affixe (« temere » régulier :
teme´i/teme´/teme´rono ; « ridere » supplétif : r´ızi/r´ıze/r´ızero) ;
– de la généralisation de la supplétion de l’impératif au subjonctif par
le même mécanisme de dérivation hors hiérarchie qu’en français.
Le dispositif est identique à celui proposé pour l’espagnol dans son articula-
tion :
– arbre thématique et grille flexionnelle uniques ;
– entrée lexicales des verbes réguliers limitées à leurs thèmes-racines (« amare » :
/am/, « finire » : /finiski/) ;
– thèmes lexicalisés des irréguliers tous différents et sources des dérivations
des thèmes inférieurs ;
– thèmes-racines des verbes réguliers répartis en deux classes : position voyelle
thématique non-associée et position voyelle thématique associée à i.
Mais les détails de sa mise en place sont différents :
– le thème-racine de l’espagnol est Su (subjonctif) mais celui de l’italien
est Ger (gérondif), et les autres thèmes n’occupent pas les mêmes posi-
tions dans l’arbre ;
– les thèmes-racines du groupe productif de l’espagnol sont à voyelle théma-
tique i, ceux de l’italien à voyelle thématique vide (Ø).
– les verbes qui subissent l’amuïssement vélaire en espagnol sont ceux à
voyelle thématique Ø, en italien ceux à voyelle thématique pleine (i ou e)
En italien, comme en espagnol, nous avons abouti à des représentations sous-
jacentes des verbes réguliers pour lesquelles la position voyelle thématique n’est
occupée que par Ø ou i. Une fois de plus, cette distribution est trop contrainte
pour être un hasard mais nous réservons sur son interprétation pour la conclu-
sion générale.
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Chapitre 8
Morphologie verbale du français
– Le traitement complet
8.1 Introduction
Dans les deux chapitres précédents, nous avons construit une analyse de
la morphologie verbale de l’espagnol et de l’italien, qui permet de caractéri-
ser les différents groupes traditionnels par des propriétés phonologiques. Ces
analyses permettent également de décrire la conjugaison des groupes réguliers
traditionnels (« amar », « comer », « vivir » en espagnol, « amare », « sentire »,
« finire » en italien) à partir d’un seul thème lexicalisé et d’une série de déri-
vations morpho-phonologiques. L’arbre thématique constitué par les dérivations
en cascade unifie la conjugaison des verbes réguliers et irréguliers.
Nous reprenons, ici, le traitement du français où nous l’avions laissé à la fin
de la deuxième partie.
Nous avions abouti à un arbre thématique sans dérivation qui n’intégrait
pas tous les thèmes du niveau général. En effet, il ne mettait pas en rapport
les thèmes pertinents pour les verbes réguliers. Ces thèmes, Imp, Fut, Inf, Ps4,
Pps, sont segmentalement différents pour les verbes réguliers :
– « laver » : Imp=lav@, Fut=lav@, Inf=[lave], Ps4=lava, Pps=lave ;
– « finir » : Imp=fini(s), Fut=fini, Inf=fini, Ps4=fini, Pps=fini
On ne peut donc pas les intégrer à l’arbre thématique obtenu précédemment
sans faire intervenir de dérivation.
Dans ce chapitre, nous construisons les liaisons manquantes pour constituer
l’arbre thématique des thèmes réguliers du français. Ceci nous permet d’achever
le modèle de conjugaison du français en connectant tous les thèmes entre eux.
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À cette occasion, nous serons amenés à modifier la notion d’affixation en
morphologie pour adopter un point de vue où elle correspond à l’unification des
frontières des morphèmes plutôt qu’à leur juxtaposition.
Par ailleurs, nous identifierons une distinction entre deux concepts jusqu’à
présent intégrés dans la notion de segment latent : la solubilité et le flottement.
8.2 Les thèmes pertinents
La grille des thèmes pertinents que nous avons établie pour le français à la




Les verbes réguliers ne nous renseignent pas énormément sur les relations que






Pour « laver » seule la valeur de la voyelle thématique varie (@, e, a) et pour « fi-
nir », tous les thèmes ont la même valeur sauf Imp (fini/fini(s)). Les contraintes
sur les dérivations des thèmes pertinents fournies par les verbes réguliers du
français sont loin de celles de l’espagnol ou de l’italien.
En effet, le nombre de thèmes pertinents pour les verbes réguliers est faible
et leurs valeurs ne présentent pas les mêmes contrastes qu’en espagnol ou en
italien :
– pas d’alternances vocaliques pour « finir » alors qu’en espagnol et en
italien les verbes réguliers présentent tous des alternances vocaliques entre
présent et subjonctif :
– espagnol : « amamos/amemos » (« aimer »), « tememos/temamos »
(« craindre ») ;
– italien : « ama/ami/amano » (« aimer »), « finisce/finisca/finiscono »
(« finir »).
– français : « lave/lava/lavé » (« laver »), « fini/fini/fini » (« finir »).
– pas de variation de longueur pour « laver » alors qu’en espagnol et en ita-
lien certains thèmes sont systématiquement plus long comme le prétérit
6 :
– espagnol : ama/amab, temi/temij ;
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– français : lav@/lava/lave.
Ces alternances vocaliques et ces variations de longueur nous avaient permis,
pour l’espagnol et l’italien, de mettre en place les dérivations des thèmes perti-
nents en imposant des contraintes sur les dérivations possibles.
Les contraintes imposées par les verbes réguliers du français sur les dériva-
tions possibles sont beaucoup plus faibles.
Pour construire la hiérarchie entre ces thèmes, nous allons donc recourir de
nouveau à l’étude des irréguliers.
Toutefois avant de poursuivre cette étude nous abordons brièvement le pro-
blème des infinitifs des verbes en -er dont la composition (infinitif=Inf+r)
repose pour l’instant sur une flexion irrégulière lexicalisée, par exemple pour
« laver » : [lave].
8.2.1 Les infinitifs des verbes en -er
Les verbes en -er sont les seuls à ne pas présenter de r audible à la fin de
leur infinitif en isolation. Ce r est éventuellement audible dans les liaisons
facultatives de certains dialectes du français et dans des expressions comme :









La flexion de l’infinitif des verbes en -er était évalué comme irrégulière par
nos critères, dans la mesure où le r final n’est pas entendu. Mais nous avons
soutenu par ailleurs dans le chapitre sur les notions de morphologie verbale
qu’un verbe régulier ne lexicalise que son thème-racine et que sa flexion est par
définition régulière. La lexicalisation d’une forme comme [lave] pour Inf, n’est
donc pas compatible avec nos hypothèses sur l’expression de la régularité dans
notre modèle de conjugaison.
Pour conserver l’hypothèse selon laquelle un verbe régulier a une flexion
régulière, nous acceptons donc que la flexion de l’infinitif des verbes en -er est
régulière.
Nous ne pouvons donc pas lexicaliser Inf sous la forme [lave]. Nous proposons
donc que la valeur de Inf est lave et que l’infinitif de « laver » se construit de
façon régulière : infinitif = Inf+r, c’est à dire : infinitif = lave+r.
Nous attribuons, pour l’instant, l’absence de r à l’infinitif de « laver » à
l’impossibilité pour une syllabe dont le noyau est un e de posséder une coda. e est
la seule voyelle du français (avec @) à exhiber cette particularité distributionnelle.
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En effet toutes les autres voyelles du français admettent une coda comme le











L’infinitif de « laver » comporte donc l’affixe flexionnel +r qui ne se prononce
pas car il ne peut être réalisé en coda après e. Ce r reste flottant et peut se
réaliser en attaque lors d’une liaison comme le montrent les exemples en (3).
Ce choix est sans aucun doute discutable mais le cas de l’infinitif de ces
verbes n’est pratiquement jamais abordé dans la littérature sur la flexion verbale
du français sans tomber sous le coup du même type de critique que le traitement
proposé ici 1. Noter que les préfixes
més+ et dés+ ne
syllabifient pas leurs s
en coda contrairement
à dis+ : me´content,
« déconcerté » « dis-
gracieux » (Germaine).
Alors que « mes »
et « des » sont des
déterminants dont le s
n’est audible qu’avant
une voyelle la consonne





Munis de cette nouvelle représentation des thèmes de l’infinitif du premier
groupe (Inf=lave, sans flexion irrégulière et donc sans crochets), nous retournons
à la construction de l’arbre thématique du niveau régulier.
Afin de déterminer les relations hiérarchiques entre les cinq thèmes des grilles







8.2.2 Les corrélations entre thèmes pertinents
Le travail effectué précédemment au niveau général sur la construction de la
branche thématique dominée par Imp, nous a amené à définir nos représentations
sous-jacentes pour ce thème. Ces représentations utilisent des consonnes latentes
qui permettent de rendre compte des contrastes entre les formes de surface des
thèmes devant les affixes flexionnels à initiale vocalique et devant les affixes
flexionnels nuls (cf. §5.4.2). Pour les autres thèmes (Fut, Inf, Ps4, Pps), nous
n’avons pas encore étudié les formes sous-jacentes appropriées à leur donner.
1. Dans tous les cas, les alternances e/Er@ du français posent un problème de représentation
à part entière. Les représentations que nous choisirions pour ces alternances sont les plus
proches des formes de surfaces : er et er@.
Elles permettraient notamment de distinguer l’adjectif « fier, fière » (/fjEr/, /fjEr@/) du
verbe « fier » (/fjer/).
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Pour étudier ces thèmes, nous choisissons des formes représentatives. Pour
l’imparfait, le futur et le prétérit nous choisissons les affixes flexionnels
les plus courts ; pour l’infinitif et le participe passé, nous prenons la seule
forme existante :
– imparfait 3 = Imp+E
– futur 3 = Fut+ra
– prétérit 3 = Ps4+Ø
– infinitif = Inf+r
– participe passé = Pps+Ø
Le tableau suivant résume les correspondances possibles entre les valeurs des
formes ci-dessus pour les verbes irréguliers.
Nous donnons ici les valeurs des formes en surface, avec une séparation de
l’affixe flexionnel. Il est important de souligner que nous ne nous prononçons pas
quant à la question de la représentation sous-jacente de chaque thème. Il s’agit
de comparer les différentes valeurs pour un même verbe afin d’établir quelles
formes peuvent être en relation directe dans l’arbre thématique.
Verbe imparfait 3 futur 3 infinitif prétérit 3 participe passé
Imp+E Fut+ra Inf+r Ps4+Ø Pps+Ø
« aller » al+E i+ra ale+(r) ala+Ø ale+Ø
« envoyer » anvwaj+E anvE+ra anvwaje+(r) anvwaja+Ø anvwaje+Ø
« tenir » t@n+E tjEn+ra t@ni+r t@n+Ø t@ny+Ø
« acquérir » aker+E aker+ra akeri+r aki+Ø aki(z)+Ø
« sortir » sort+E sorti+ra sorti+r sorti+Ø sorti+Ø
« vêtir » vEt+E vEti+ra vEti+r vEti+Ø vEty+Ø
« couvrir » kuvr+E kuvri+ra kuvri+r kuvri+Ø kuvEr(t)+Ø
« cueillir » kœj+E kœj@+ra kœji+r kœji+Ø kœji+Ø
« assaillir » asaj+E asaj@+ra asaji+r asaji+Ø asaji+Ø
« bouillir » buj+E buji+ra buji+r buji+Ø buji+Ø
« courir » kur+E kur+ra kuri+r kury+Ø kury+Ø
« mourir » mur+E mur+ra muri+r mury+Ø mOr(t)+Ø
« fuir » f4ij+E f4i+ra f4i+r f4i+Ø f4i+Ø
« recevoir » r@s@v+E r@s@v+ra r@s@vwa+r r@sy+Ø r@sy+Ø
« voir » vwaj+E vE+ra vwa+r vi+Ø vy+Ø
« pourvoir » purvwaj+E purvwa+ra purvwa+r purvy+Ø purvy+Ø
« savoir » sav+E so+ra savwa+r sy+Ø sy+Ø
« devoir » d@v+E d@v+ra d@vwa+r dy+Ø dy+Ø
« pouvoir » puv+E pu+ra puvwa+r py+Ø py+Ø
« mouvoir » muv+E muv+ra muvwa+r my+Ø my+Ø
« pleuvoir » plœv+E plœv+ra plœvwa+r ply+Ø ply+Ø
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Verbe imparfait 3 futur 3 infinitif prétérit 3 participe passé
Imp+E Fut+ra Inf+r Ps4+Ø Pps+Ø
« valoir » val+E vod+ra valwa+r valy+Ø valy+Ø
« vouloir » vul+E vud+ra vulwa+r vuly+Ø vuly+Ø
« asseoir » asEj+E asje+ra aswa+r asi+Ø asi(z)+Ø
« mordre » mOrd+E mOrd+ra mOrd+r mOrdi+Ø mOrdy+Ø
« prendre » pr@n+E prand+ra prand+r pri+Ø pri(z)+Ø
« mettre » mEt+E mEt+ra mEt+r mi+Ø mi(z)+Ø
« peindre » pEñ+E pEñd+ra pEñd+r pEñi+Ø pEñ(t)+Ø
« joindre » Zwañ+E ZwEñd+ra ZwEñd+r Zwañi+Ø ZwEñ(t)+Ø
« traire » trEj+E trE+ra trE+r φ trE+Ø
« faire » f@z+E f@+ra fE+r fi+Ø fE(t)+Ø
« plaire » plEz+E plE+ra plE+r ply+Ø ply+Ø
« connaître » konEs+E konEt+ra konEt+r kony+Ø kony+Ø
« naître » nEs+E nEt+ra nEt+r naki+Ø ne+Ø
« paître » pEs+E pEt+ra pEt+r φ φ
« repaître » r@pEs+E r@pEt+ra r@pEt+r r@py+Ø r@py+Ø
« croître » krwas+E krwat+ra krwat+r kry+Ø kry+Ø
« croire » krwaj+E krwa+ra krwa+r kry+Ø kry+Ø
« boire » byv+E bwa+ra bwa+r by+Ø by+Ø
« clore » φ klo+ra klo+r φ klo(z)+Ø
« éclore » ekloz+E eklo+ra eklO+r φ eklo(z)+Ø
« conclure » konkly+E konkly+ra konkly+r konkly+Ø konkly+Ø
« absoudre » absolv+E absud+ra absud+r φ absu(t)+Ø
« coudre » kuz+E kud+ra kud+r kuzi+Ø kuzy+Ø
« moudre » mul+E mud+ra mud+r muly+Ø muly+Ø
« suivre » s4iv+E s4iv+ra s4iv+r s4ivi+Ø s4ivi+Ø
« vivre » viv+E viv+ra viv+r veky+Ø veky+Ø
« lire » liz+E li+ra li+r ly+Ø ly+Ø
« dire » diz+E di+ra di+r di+Ø di(t)+Ø
« rire » rij+E ri+ra ri+r ri+Ø ri+Ø
« écrire » ekriv+E ekri+ra ekri+r ekrivi+Ø ekri(t)+Ø
« confire » konfiz+E konfi+ra konfi+r konfi+Ø konfi(t)+Ø
« cuire » k4iz+E k4i+ra k4i+r k4izi+Ø k4i(t)+Ø
Nous observons dans le tableau précédent des cas où un des thèmes prend une
valeur isolée. Comme nous l’avons déjà vu dans la première partie du traitement
du français, une valeur isolée pour un thème est le signe que ce thème occupe un
nœud terminal de l’arbre thématique. Nous reprenons donc ci-dessous les lignes
où figurent des valeurs isolées. Nous avons retenu tous les cas qui dépassent la
simple alternance de voyelle thématique comme par exemple dans « mordre »
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(mOrd/mOrd/mOrd/mOrdi/mOrdy) pour nous assurer qu’il s’agit bien d’une valeur
lexicalisée isolée et non d’une valeur dérivée qui pourrait être intermédiaire entre
deux valeurs différentes.
Verbe imparfait 3 futur 3 infinitif prétérit 3 participe passé
Imp+E Fut+ra Inf+r Ps4+Ø Pps+Ø
« aller » al+E i+ra ale+(r) ala+Ø ale+Ø
« envoyer » anvwaj+E anvE+ra anvwaje+(r) anvwaja+Ø anvwaje+Ø
« naître » nEs+E nEt+ra nEt+r naki+Ø ne+Ø
« éclore » ekloz+E eklo+ra eklO+r φ eklo(z)+Ø
« absoudre » absolv+E absud+ra absud+r φ absu(t)+Ø
« couvrir » kuvr+E kuvri+ra kuvri+r kuvri+Ø kuvEr(t)+Ø
« mourir » mur+E mur+ra muri+r mury+Ø mOr(t)+Ø
Les exemples précédents nous montrent que Fut (« aller », « envoyer »), Ps4
(« naître », « éclore », « absoudre ») et Pps (« couvrir », « mourir ») peuvent
prendre une valeur isolée alors que les autres partagent la même forme à la
voyelle thématique près.
Ceci nous indique bien que, dans l’arbre thématique, ces valeurs (Fut, Ps4
et Pps) ne possèdent qu’un seul lien vers les autres thèmes. En effet, si Fut peut
prendre une valeur isolée alors que les autres thèmes dérivent les uns des autres,
c’est que Fut est soit le thème-racine, soit un nœud terminal de l’arbre. En effet,
si Fut est lié à deux thèmes, une fois Fut lexicalisé avec une valeur isolée, les
deux thèmes ne peuvent plus dériver l’un de l’autre, sauf à à lexicaliser deux
fois la même valeur dans l’arbre thématique ce que nous voulons éviter à tout
prix.
Le même raisonnement aboutit à proposer que Ps4 et Pps sont aussi soit
le thème-racine, soit un nœud terminal. Nous aboutissons donc à une situation
dans laquelle les thèmes Fut, Ps4 et Pps ne portent chacun qu’une seule liaison
dans l’arbre thématique.
Si l’arbre thématique existe, alors Imp et Inf sont obligatoirement liés, sans
quoi on obtiendrait deux sous-arbres distincts et donc à deux thèmes-racines.
Ceci correspondrait à une double lexicalisation systématique pour les verbes
réguliers.
En effet, si Imp et Inf n’étaient pas liés entre eux, ils ne pourraient être liés
qu’à Fut, Ps4 et Pps. Or chacun de ces thèmes ne possédant qu’une liaison, il
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se constituerait deux arbres, l’un contenant Imp et l’autre Inf. Par exemple :
(5) Imp Inf
Ps4 Pps Fut
Nous rejetons donc l’hypothèse selon laquelle Imp et Inf seraient indépendants
et nous nous attachons donc maintenant à élucider la relation entre Imp et Inf.
8.3 Les rapports entre Imp et Inf
Nous reprenons ici les contrastes précédents en nous limitant à imparfait




« laver » lav+E lave+(r) C ←→ Ce
« aller » al+E ale+(r)
« envoyer » anvwaj+E anvwaje+(r)
« acquérir » aker+E akeri+r C ←→ Ci
« couvrir » kuvr+E kuvri+r
« cueillir » kœj+E kœji+r
« assaillir » asaj+E asaji+r
« courir » kur+E kuri+r
« mourir » mur+E muri+r
« finir » fini(s)+E fini+r (C) ←→ Ø
« faire » f@(z)+E fE+r
« plaire » plE(z)+E plE+r
« éclore » eklo(z)+E eklO+r
« lire » li(z)+E li+r
« dire » di(z)+E di+r
« écrire » ekri(v)+E ekri+r
« confire » konfi(z)+E konfi+r
« cuire » k4i(z)+E k4i+r
« fuir » f4i(j)+E f4i+r
« traire » trE(j)+E trE+r
« croire » krwa(j)+E krwa+r
« voir » vwa(j)+E vwa+r
« pourvoir » purvwa(j)+E purvwa+r
« rire » ri(j)+E ri+r
« mordre » mOr(d)+E mOrd+r (C) ←→ C
« prendre » pr@(n)+E prand+r
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imparfait 3 infinitif
Imp+E Inf+r
« mettre » mE(t)+E mEt+r
« peindre » pE(ñ)+E pEñd+r
« joindre » Zwa(ñ)+E ZwEñd+r
« connaître » konE(s)+E konEt+r
« naître » nE(s)+E nEt+r
« paître » pE(s)+E pEt+r
« repaître » r@pE(s)+E r@pEt+r
« croître » krwa(s)+E krwat+r
« coudre » ku(z)+E kud+r
« moudre » mu(l)+E mud+r
« suivre » s4i(v)+E s4iv+r
« vivre » vi(v)+E viv+r
« tenir » t@(n)+E t@ni+r (C) ←→ Ci
« sortir » sor(t)+E sorti+r
« vêtir » vE(t)+E vEti+r
« bouillir » bu(j)+E buji+r
« recevoir » r@s@(v)+E r@s@vwa+r (C) ←→ Cwa
« savoir » sa(v)+E savwa+r
« devoir » d@(v)+E d@vwa+r
« pouvoir » pu(v)+E puvwa+r
« mouvoir » mu(v)+E muvwa+r
« pleuvoir » plœ(v)+E plœvwa+r
« valoir » va(l)+E valwa+r
« vouloir » vu(l)+E vulwa+r
« conclure » konkly+E konkly+r Divers
« absoudre » absol(v)+E absud+r
« boire » by(v)+E bwa+r
« asseoir » asEj+E aswa+r
« clore » φ klo+r
Pour comprendre le rapport qu’entretiennent Imp et Inf, penchons nous
sur le comportement des consonnes latentes de Imp dans les correspondances
précédentes entre Imp et Inf. En effet, un lien entre ces deux thèmes implique
la dérivation d’un thème par rapport à l’autre et donc a fortiori la prédictibilité
d’un thème par rapport à l’autre. L’examen de la relation entre la consonne
latente de Imp et la valeur de Inf devrait nous renseigner sur le sens et la nature
de la dérivation qui relie ces deux thèmes.
Nous reprenons donc, ci-dessous, les correspondances entre Imp et Inf où
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figurent des consonnes latentes :
(6) a. (C) ←→ Ø : fini(s) ←→ fini
b. (C) ←→ C : mor(d) ←→ mord
c. (C) ←→ Ci : sor(t) ←→ sorti
d. (C) ←→ Cwa : plœ(v) ←→ plœvwa
Comment expliquer ces correspondances? Le rapport n’est pas immédiate-
ment lisible.
En effet, la nature de la consonne latente de Imp ne suffit à prédire son
comportement dans la forme de Inf :
(7) a. le (s) disparaît pour « finir » mais pas pour « paraître » :
– /fini(s)/ ←→ /fini/ (/finisE/ ←→ /finir/)
– /parE(s)/ ←→ /parEs/ (/parEsE/ ←→ /parEsr/)
b. le (z) disparaît pour « lire » mais pas pour « coudre » :
– /li(z)/ ←→ /li/ (/lizE/ ←→ /lir/)
– /ku(z)/ ←→ /kuz/ (/kuzE/ ←→ /kuzr/)
c. le (v) disparaît pour « écrire » mais pas pour « vivre » :
– /ekri(v)/ ←→ /ekri/ (/ekrivE/ ←→ /ekrir/)
– /vi(v)/ ←→ /viv/ (/vivE/ ←→ /vivr/)
Par ailleurs, l’infinitif ne permet pas de prédire la consonne latente de Imp,
« sortir » et « assortir » ont des infinitifs identiques et donc des Inf identiques
(infinitif=Inf+r). Pourtant les consonnes latentes dégagées à l’imparfait sont
différentes :
– « sortir » : /sor(t)/ ;
– « assortir » : /asorti(s)/.
En résumé, la forme de Inf n’est pas prédictible à partir de Imp : l’iden-
tité de la consonne latente ne prédit pas son comportement devant consonne ;
inversement la forme de Imp n’est pas prédictible à partir de Inf.
On se retrouve donc avec deux possibilités :
– lexicaliser Inf et Imp ;
– identifier une différence dans les représentations phonologiques de consonnes
latentes segmentalement identiques.
8.3.1 Les consonnes latentes et les affixes flexionnels
Revenons un instant sur la composition des affixes flexionnels. Nous avons
vu en (87) dans le précédent chapitre sur le français (§5.4.1) que tous les affixes
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flexionnels qui apparaissent avec les thèmes du sous-arbre thématique dominé
par Imp sont :
– à initiale vocalique ou semi-vocalique : +E, +jO˜, +je, ...
– +@
– +Ø
Aucun de ces affixes ne commence par une consonne.
Au contraire, l’affixe flexionnel de l’infinitif est +r, une consonne.
Pour conserver les correspondances entre Imp et Inf sans lexicaliser ces deux
thèmes, nous proposons de modifier légèrement l’interprétation de la latence.
Revenons sur les intuitions captées par les consonnes latentes traditionnelles :
(8) Une consonne latente se fait entendre quand elle est suivie d’une voyelle.
Elle se tait devant Ø et consonne.
C’est bien cette intuition qui nous a conduit à utiliser des consonnes latentes
dans les représentations phonologiques de Imp et de ses héritiers, thèmes qui
apparaissent tous devant des affixes flexionnels qui commencent par voyelle ou
Ø :
« finir » : Imp=/fini(s)/
– /fini(s)+E/ −→ [finisE]
– /fini(s)+Ø/ −→ [fini]
« mordre » : Imp=/mor(d)/
– /mor(d)+E/ −→ [mOrdE]
– /mor(d)+Ø/ −→ [mOr]
« sortir » : Imp=/sor(t)/
– /sor(t)+E/ −→ [sOrtE]
– /sor(t)+Ø/ −→ [sOr]
Dans le cadre de l’infinitif, ces mêmes représentations sous-jacentes ne nous
donnent pas les formes attendues, qu’on suppose que les consonnes flottantes
s’effacent devant consonne (9) ou qu’elles persistent (10) :
(9) « finir » : Imp+r=/fini(s)+r/ −→ /finir/
« mordre » : Imp+r=/mor(d)+r/ −→ */morr/
« sortir » : Imp+r=/sor(t)+r/ −→ */sorr/
(10) « finir » : Imp+r=/fini(s)+r/ −→ */finisr/
« mordre » : Imp+r=/mor(d)+r/ −→ /mordr/
« sortir » : Imp+r=/sor(t)+r/ −→ */sortr/
Les trois types de résultats à obtenir sont :
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(11) un thème court pour « finir » : /fini(s)+r/ ?−→ /finir/
un thème long pour « mordre » : /mor(d)+r/ ?−→ /mordr/
un thème extra-long pour « sortir » : /sor(t)+r/ ?−→ /sortir/
Le comportement naturel d’une consonne latente traditionnelle devant un
suffixe à initiale consonantique serait de disparaître — comme elle le fait dans
le cas de « finir » — mais non seulement elle ne disparaît pas pour « mordre »
mais elle apparaît avec une voyelle supplémentaire pour « sortir ».
Ce cas peut être rapproché du comportement des articles définis « la » et
« les ». On a les données suivantes :
(12) a. « la photo » : /la+foto/ −→ [lafoto]
b. « les photos » : /le(z)+foto/ −→ [lefoto]
(13) a. « l’auto » : /la+oto/ −→ [loto]
b. « les autos » : /le(z)+oto/ −→ [lezoto]
Ces données posent un problème à l’interprétation squelettale de la latence :
Si le z latent de « les » occupe une position squelettale qui précède la voyelle
initiale de « auto » dans [lezoto] :
/le(z)+oto/ −→ [lezoto]
l e z o t o l e z o t o
C V + C V C V −→ C V C V C V
Si ce même z latent se tait dans « les photos » en vertu de l’absence de
position squelettale disponible :
/le(z)+foto/ −→ [lefoto]
l e z f o t o l e f o t o
C V + C V C V −→ C V C V C V
Alors pourquoi le a de « la » ne se prononce-t-il pas dans « l’auto »?
Supposons que « la » n’ait pas de matériel squelettal associé :
/(la)+oto/ −→ [loto]
l a o t o l o t o
+ C V C V −→ C V C V
Si « la » n’a pas de matériel squelettal associé /(la)/ et que le l s’associe à
la position squelettale qui précède la voyelle initiale de « auto », comment se
fait-il entendre devant « photo »?
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/(la)+foto/ −→ [foto]
l a f o t o f o t o
+ C V C V −→ C V C V
Pour sortir de cette impasse, nous allons poser une série d’hypothèses.
8.3.2 Vers une solution
Nous proposons que le a de « la » disparaît devant voyelle et le z de « les »
devant consonne ; autrement dit une idée ancienne :
– « Like drops before like. » Grace (1975)
Nous notons cette propriété par des accolades et nous qualifierons les {C}
et les {V} de consonnes et de voyelles solubles 2.
Avec ces représentations des articles, nous obtenons les formes attendues
dans les quatre cas.
En (14a), le {a} est situé devant une consonne, il s’exprime ; en (14b), il est
devant une voyelle, il disparaît.
(14) « la » :/l{a}/
a. /l{a}+foto/ −→ /lafoto/
b. /l{a}+oto/ −→ /loto/
En (15a), le {z} est situé devant une consonne, il disparaît ; en (15b), il est
devant une voyelle, il s’exprime.
(15) « les » :/le{z}/
a. /le{z}+foto/ −→ /lefoto/
b. /le{z}+oto/ −→ /lezoto/
Ce type d’élément soluble permet de donner une représentation simple pour
les suffixes présentant une allomorphie entre la forme après voyelle et la forme
après consonne.
Les exemples de ce genre sont nombreux dans les langues.
En basque, le suffixe du génitif fait ren après voyelle et en après consonne
(Letamendia, 1998):
– « Peio » (« Pierre ») : /pejo/ −→ « Peioren » (« de Pierre ») : /pejoren/
– « Beñat » (« Bernard ») : /beñat/ −→ « Beñaten » (« de Bernard ») :
/beñaten/
2. Nous n’aborderons pas ici les phénomènes de liaison en français
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Alors que le suffixe du locatif fait n après voyelle et en après consonne :
– « Baiona » (« Bayonne ») : /bajona/ −→ « Baionan » (« à Bayonne ») :
/bajonan/
– « Paris » (« Paris ») : /paris„/ −→ « Parisen » (« à Paris ») : /paris„en/
Ces deux suffixes peuvent être décrits respectivement comme :
– Génitif : {r}en
– Locatif : {e}n
En népali, le gérondif fait nda après voyelle et da après consonne Cabaud
(1995); Matthews (1990) :
– ulthi (« traduis ») −→ ultinda (« traduisant »)
– g2r (« fais ») −→ g2rda (« faisant »)
Avec ces notations, on peut représenter ce morphème par {n}da.
Dans ces deux cas, la variation se situe en tête de suffixe alors que pour le
cas de l’article en français, elle se situe en fin de préfixe.
La distribution des {C} et des {V} est intuitivement la même dans les deux
cas, mais l’ordre des contextes est opposé :
– français :
– {C}+C −→ C ;
– {C}+V −→ CV ;
– {V}+C −→ VC ;
– {V}+V −→ V ;
– basque, népali :
– C+{C} −→ C ;
– V+{C} −→ VC ;
– C+{V} −→ CV ;
– V+{V} −→ V.
Cette différence de contexte rend les propriétés des solubles délicats à définir.
On peut proposer par exemple :
– un élément soluble se réalise quand il est adjacent à un élément de caté-
gorie différente et disparaît quand il est adjacent à un élément de même
catégorie.
Dans ce qui suit, nous précisons la notion d’adjacence à la frontière de deux
morphèmes en nous tournant vers l’indonésien Labrousse (1991) qui va nous
fournir le même type de phénomène avec un contexte différent.
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Le sandhi entre le préfixe verbalisant meN et le mot suivant donne des ré-
sultats différents suivant la catégorie de l’initiale du mot. Sans entrer dans les
détails, les types de cas sont :
(16) a. initiale occlusive sourde : /meN+tulis/ −→ [menulis] (« écrire »)




tSa] (« lire »)
c. initiale sonante : /meN+rokok/ −→ [merokok] (« fumer »)
d. initiale voyelle : /meN+arti/ −→ [meNarti] (« comprendre »)
Deux cas correspondent aux observations précédentes :
– en (16c), la sonante finale de meN se dissout dans la sonante initiale de
« rokok » ;
– en (16d), la sonante finale du préfixe se réalise devant la voyelle initiale de
arti.
Deux nouveaux cas se présentent :
– en (16a), la sonante finale du préfixe et l’occlusive sourde initiale de tulis
fusionnent.
– en (16b), la sonante finale du préfixe se réalise devant l’occlusive voisée.
Nous réservons le traitement de ces cas à un autre travail (Boyé et Bonami, en
préparation).
Toutefois leur observation, jointe aux observations en français, en basque et
en népali, nous pousse à poser une première hypothèse pour le mécanisme de
concaténation.
Hypothèse 1
La concaténation consiste à unifier les unités frontières des morphèmes à conca-
téner. Si l’unification échoue, les unités sont réalisées côte à côte.
Dans cette hypothèse, le cas (16a) de l’indonésien se décrit naturellement comme
la fusion des unités frontières, meN+tulis −→ menulis :
m e N
+ t u l i s
m e n u l i s
Pour les autres cas de l’indonésien, du français, du basque et du népali,
nous verrons que cette hypothèse nous débarrasse des problèmes de définition
de contexte pour la réalisation/disparition des éléments solubles.
Dans tous les cas où l’unification des frontières échoue, l’hypothèse 1 ne
change rien à la définition traditionnelle de la concaténation.
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Nous pouvons maintenant définir les segments solubles par opposition aux
segments pleins.
Hypothèse 2
a) Un segment soluble ({C} ou {V}) est un segment qui se dissout dans un
segment de même catégorie lors de l’unification ({C} se dissout dans C,
{V} se dissout dans V).
b) Un segment soluble ne se dissout pas dans un segment de catégorie diffé-
rente lors de l’unification ({C} et V ; {V} et C), l’unification échoue.
c) Les segments pleins, C ou V, n’unifient jamais entre eux.
Ces hypothèses permettent de décrire les données des articles définis du français
et les suffixes génitif et locatif du basque comme suit (les données du népali sont
similaires à celles du basque).
En français, pour « la » (/l{a}/), le a soluble n’unifie pas avec l’élément
frontière de foto, les deux segments se réalisent côte à côte ; par contre, {a}
unifie avec la voyelle initiale de oto, donc il se dissout.
(17) a. /l{a}+foto/ −→ [lafoto]
l {a}
+ f o t o
l af o t o
b. /l{a}+oto/ −→ [loto]
l {a}
+ o t o
l o t o
Pour « les » (/le{z}/), le z soluble unifie avec l’élément frontière de foto, le z
se dissout dans le f initial de foto ; par contre, {z} n’unifie pas avec la voyelle
initiale de oto, donc les deux segments font surface.
(18) a. /le{z}+foto/ −→ [lefoto]
l e {z}
+ f o t o
l e f o t o
b. /le{z}+oto/ −→ [lezoto]
l e {z}
+ o t o
l e zo t o
En basque, pour le suffixe du génitif (/{r}en/), le r soluble n’unifie pas avec
le o final de pejo, les deux segments se réalisent côte à côte ; par contre, {r}
Compilé le 15 décembre 1999
III – 8. MORPHOLOGIE VERBALE DU FRANÇAIS II 379
unifie avec la consonne finale de beñat, donc il se dissout.
– /pejo+{r}en/ −→ [pejoren]
p e j o
+ {r} e n
p e j or e n
– /beñat+{r}en/ −→ [beñaten]
b e ñ a t
+ {r} e n
b e ñ a t e n
Pour le suffixe du locatif (/{e}n/), le e soluble unifie avec l’élément frontière de
bajona, le e se dissout dans le a final de bajona ; par contre, {e} n’unifie pas avec
la consonne finale de paris„, donc les deux segments font surface.
– /bajona+{e}n/ −→ [bajonan]
b a j o n a
+ {e} n
b a j o n a n
– /paris„+{e}n/ −→ [paris„en]
p a r i s„
+ {e} n
p a r i s„e n
Nous posons maintenant une hypothèse supplémentaire pour régler le fonc-
tionnement des éléments flottants. dont nous avons besoin pour décrire les cor-
respondances entre les thèmes Imp et Inf dans notre traitement des verbes fran-
çais. Les propriétés flottant et soluble sont définies indépendamment de façon à
ce qu’elles puissent se combiner.
Hypothèse 3
Une unité flottante se réalise devant une unité fixe.
Autrement dit, une unité flottante prise entre deux unités fixes se fixe.
Avec ces hypothèses, nous pouvons représenter les contrastes entre les trois
types de verbes en (11) : thème court (fini), thème long (mord), thème extra-long
(sorti).
Nous posons pour l’instant, que les représentations de Imp et de Inf sont les
mêmes dans les trois cas concernés :
(19) pour « finir », le s soluble et flottant apparaît devant la voyelle +E et
disparaît dans les autres contextes.
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Imp=Inf=/fini({s})/ :
– présent 3 = Imp+Ø=/fini({s})+Ø/ −→ /fini/
f i n i ({s})
f i n i
– imparfait 3 = Imp+E=/fini({s})+E/ −→ /finisE/
f i n i ({s})
+ E
f i n i sE
– infinitif 3 = Inf+r=/fini({s})+r/ −→ /finir/
f i n i ({s})
+ r
f i n i r
(20) pour « mordre », le d flottant apparaît devant +E et +r qui contiennent
des éléments fixes et disparaît devant +Ø.
Imp=Inf=/mor(d)/ :
– présent 3 = Imp+Ø=/mor(d)+Ø/ −→ [mOr]
m o r (d)
m o r
– imparfait 3 = Imp+E=/mor(d)+E/ −→ [mOrdE]
m o r (d)
+ E
m o r dE
– infinitif 3 = Inf+r=/mor(d)+r/ −→ /mOrdr/
m o r (d)
+ r
m o r dr
(21) pour « sortir », le t flottant et le i soluble disparaissent devant +Ø ; le i
soluble disparaît devant la voyelle de +E mais le t flottant apparaît puis-
qu’il se trouve devant un E fixe ; le t flottant et le i soluble apparaissent
devant +r puisque i et r ne sont pas de la même catégorie (l’unification
de i et de r échoue) et que r est fixe (les unités flottantes se réalisent
devant une unité fixe). « sortir », Imp=Inf=/sor(t{i})/ :
– présent 3 = Imp+Ø=/sor(t{i})+Ø/ −→ /sOr/
s o r (t) ({i})
+
s o r
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– imparfait 3 = Imp+E=/sor(t{i})+E/ −→ /sOrtE/
s o r (t) ({i})
+ E
s o r t E
– infinitif 3 = Inf+r=/sor(t{i})+r/ −→ /sOrtir/
s o r (t) ({i})
+ r
s o r t ir
Avec ces représentations, nous pouvons effectivement proposer que Imp et
Inf ont la même valeur pour « finir », « mordre » et « sortir ». Le contraste
entre « finir » et « paraître » repose sur la distinction entre consonne soluble et
consonne flottante :
(22) pour « finir », le s est soluble et flottant, il apparaît devant la voyelle +E
et disparaît dans les autres contextes.
Imp=Inf=/fini({s})/ :
– présent 3 = Imp+Ø=/fini({s})+Ø/ −→ /fini/
– imparfait 3 = Imp+E=/fini({s})+E/ −→ /finisE/
– infinitif 3 = Inf+r=/fini({s})+r/ −→ /finir/
(23) pour « paraître », le s est flottant il apparaît devant les suffixes pleins
(+E, +r) et disparaît devant +Ø.
Imp=Inf=/parE(s)/ :
– présent 3 = Imp+Ø=/parE(s)+Ø/ −→ /parE/
– imparfait 3 = Imp+E=/parE(s)+E/ −→ /parEsE/
– infinitif 3 = Inf+r=/parE(s)+r/ −→ /parEsr/
La forme sous-jacente /parEsr/ est ensuite adaptée par la phonologie du
français pour donner l’infinitif de « paraître », [paKEtK], en surface.
8.3.3 Éléments solubles et flottants dans le cadre cvcv
Nous avons formulé nos hypothèses dans un cadre encore indéfini mais ca-
ractéristiquement linéaire.
Dans cette section, nous nous attachons à répéter ces mêmes hypothèses
dans le cadre théorique cvcv qui nous a servi à l’analyse de l’espagnol et de
l’italien.
La première hypothèse concerne la définition de la concaténation.
Hypothèse linéaire 1
La concaténation consiste à unifier les unités frontières des morphèmes à conca-
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téner. Si l’unification échoue, les unités sont réalisées côte à côte.
Dans la théorie cvcv, l’unité phonologique est l’élément cv, l’interprétation de
l’hypothèse précédente est donc :
Hypothèse cv 1
La concaténation consiste à unifier les éléments cv frontières des morphèmes
à concaténer. Si l’unification échoue, les deux éléments cv sont réalisés côte à
côte.
Pour la deuxième hypothèse, l’interprétation est la même que dans le cadre
linéaire :
Hypothèse cv 2
a) Un segment soluble ({C} ou {V}) unifie avec un segment de même caté-
gorie en se dissolvant ({C} se dissout dans C, {V} se dissout dans V).
b) Avec un segment de catégorie différente ({C} et V ; {V} et C), l’unification
échoue et les deux unités sont réalisés côte à côte.
c) Les segments pleins, C ou V, n’unifient jamais entre eux.
Reprenons maintenant les exemples du français cités en (17) et (18) dans le
cadre cvcv.
Nous figurons les éléments cv par des boîtes.
Dans l’exemple suivant, l’unification des unités frontières échoue, le l de l{a}
et le f de fo ne s’unifient pas, les deux éléments cv se réalisent côte à côte :
(24) /l{a}+foto/ −→ [lafoto]
l {a}
+ f o t o
la fo t o
Dans l’exemple suivant, l’unification des unités frontières réussit, le l de la
unifie avec la consonne vide devant o pour donner l et le {a} unifie avec la voyelle
initiale de oto, donc il se dissout :
(25) /l{a}+oto/ −→ [loto]
l {a}
+ l o t o
l o t o
De la même façon, dans l’exemple suivant, l’unification des unités frontière
réussit, le z soluble se dissout dans le f de fo, la voyelle vide du cv final de le{z}
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unifie avec o pour donner o :
(26) /le{z}+foto/ −→ [lefoto]
l e {z}
+ f o t o
l e f o t o
Le {z} unifie avec la consonne vide initiale de oto pour donner z et le o avec
la voyelle finale vide de le{z} pour donner o, donc l’élément cv fait surface sous
la forme d’un zo.
(27) /le{z}+oto/ −→ [lezoto]
l e {z}
+ o t o
l e z o t o
Il nous reste à interpréter la troisième hypothèse :
Hypothèse cv 3
Un élément flottant se réalise devant un élément fixe.
Nous avons déjà dit pour l’interprétation de la première hypothèse que nous
considérons que dans le cadre cvcv, l’élément est l’élément cv. L’hypothèse
précédente porte donc sur un cv entier. Un élément flottant est donc un élément
cv sans squelette associé. Nous représenterons un élément flottant par une boîte
en pointillés.
Les cas d’application de cette hypothèse que nous avons observés sont (19),
(20) et (21). Nous les reprenons ici en commençant par « mordre » et « sortir »
qui illustrent le fonctionnement des unités flottantes, puis « finir » qui utilise à
la fois le concept d’unité flottante et de segment soluble (30).
(28) « mordre », Imp=Inf=/mor(d)/ :
– présent 3 = Imp+Ø=/mor(d)+Ø/ −→ [mOr]
m o r d
m o r
– imparfait 3 = Imp+E=/mor(d)+E/ −→ [mOrdE]
m o r d
+ E
m o r d E
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– infinitif 3 = Inf+r=/mor(d)+r/ −→ /mOrdr/
m o r d
+ r
m o r d r
(29) « sortir », Imp=Inf=/sor(t{i})/ :
– présent 3 = Imp+Ø=/sor(t{i})+Ø/ −→ /sOr/
s o r t {i}
s o r
– imparfait 3 = Imp+E=/sor(t{i})+E/ −→ /sOrtE/
s o r t {i}
+ E
s o r t E
– infinitif 3 = Inf+r=/sor(t{i})+r/ −→ /sOrtir/
s o r t {i}
+ r
s o r ti r
(30) « finir », Imp=Inf=/fini({s})/ :
– présent 3 = Imp+Ø=/fini({s})+Ø/ −→ [fini]
f i n i {s}
f i n i
– imparfait 3 = Imp+E=/fini({s})+E/ −→ [finisE]
f i n i {s}
+ E
f i n i s E
– infinitif 3 = Inf+r=/fini({s})+r/ −→ /finir/
f i n i {s}
+ r
f i n i r
8.4 La dérivation des thèmes pertinents
Dans cette section, nous étudions les dérivations possibles pour les thèmes
réguliers à partir des représentations sous-jacentes comportant des unités flot-
tantes et des éléments solubles proposées précédemment pour Imp.
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Nous sommes maintenant en mesure d’examiner la question des dérivations.
Revenons aux verbes réguliers et à leur grille thématique pertinente telle que





Nous pouvons redéfinir les valeurs sous-jacentes de ces thèmes en utilisant les
hypothèses précédentes.
Nous donnerons la même valeur aux thèmes Imp, Fut et Inf de « finir » :
/fini({s})/ conformément aux propositions précédentes.
Pour « laver », nous proposons de donner la même valeur à Imp et Fut :
/lav{@}/ qui permettra de composer toutes les formes basées sur ces deux
thèmes.





Nous n’avons donc pas besoin de dérivation entre Imp et Fut qui ont déjà la
même valeur.
Pour les autres thèmes, nous proposons les dérivations les plus simples pos-
sibles : fixer la voyelle thématique des verbes en -er par adjonction de cette
voyelle à droite :
(31) Pour former Inf, utiliser Imp en lui adjoignant un e flottant à droite :
Inf=Imp+(e).
(32) Pour former Ps4, utiliser Imp en lui adjoignant un a flottant à droite :
Ps4=Imp+(a).
(33) Pour former Pps, utiliser Imp en lui adjoignant un e flottant à droite :
Pps=Imp+(e).
8.4.1 La dérivation de Inf (infinitif)
La dérivation en (31) donne le résultat attendu pour « laver », le @ soluble
unifie avec la voyelle thématique flottante e :
(34) l a v {@}
+ e
l a v e
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Pour finir, par contre, nous rencontrons un cas nouveau où les deux éléments
frontières sont flottants : fini({s})+(e).
Ce cas peut être interprété de plusieurs façons. L’interprétation la plus simple
donne que fini({s})+(e) −→ fini(se) :
(35) f i n i {s}
+ e
f i n i s e
Ce résultat n’est pas souhaitable car il nous conduirait à un infinitif :
Inf+r=fini(se)+r=finiser
Ce cas n’est pas réglé par nos hypothèses précédentes. Nous formulons donc
deux nouvelles hypothèses pour rétablir la situation :
Hypothèse cv 4
Une unité flottante qui suit une unité flottante, disparaît.
En quelque sorte, la marge droite ne se remplit pas d’éléments flottants. Cette
hypothèse reprend l’intuition que le flottement se résout par association à du
matériel squelettal (cf. Hypothèse cv 3) :
Hypothèse cv 5
Une unité flottante n’unifie pas avec une unité flottante.
Les unités flottantes ne composent pas entre elles mais avec des unités fixes.
C’est à dire que les fusions ont lieu seulement quand les segments à fusionner
sont associés à du matériel squelettal.
Avec ces hypothèses complémentaires, nous obtenons maintenant le résultat
approprié pour « finir » :
(36) Infinitif=Inf+r=(Imp+(e))+r
a. fini({s})+(e) −→ fini({s})
f i n i {s}
+ e
f i n i s e
b. fini({s})+r −→ finir
f i n i {s}
+ r
f i n i r
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Examinons cette même dérivation sur les thèmes Imp de « mordre » et
« sortir » :
(37) Infinitif=Inf+r=(Imp+(e))+r
a. mor(d)+(e) −→ mor(d)
m o r d
+ e
m o r d e
b. mor(d)+r −→ mordr
m o r d
+ r
m o r d r
(38) Infinitif=Inf+r=(Imp+(e))+r
a. sor(t{i})+(e) −→ sor(t{i})
s o r t {i}
+ e
s o r t{i} e
b. sor(t{i})+r −→ sortir
s o r t {i}
+ r
s o r ti r
On obtient donc bien avec les hypothèses cv (4) et (5), les résultats attendus
pour les infinitifs de « laver », « finir », « mordre » et « sortir ».
En reprenant les quatre types de verbes, les réguliers « laver » et « finir » et









Nous avons déjà vu que ces valeurs de Inf produisent les formes attendues
pour l’infinitif.
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Les formes produites par Fut (futur et conditionnel) sont strictement
parallèles à celle de l’infinitif, tous les affixes flexionnels commencent par +r
comme celui de l’infinitif.
Par contre, nous devons examiner les formes produites par Ps4 et Pps :
– prétérit 1 = Ps4+I
– prétérit 2, 3 = Ps4+Ø
– prétérit 4 = Ps4+m@
– prétérit 5 = Ps4+t@
– prétérit 6 = Ps4+Ir@
– participe passé = Pps+Ø
8.4.2 Le traitement des formes du prétérit et du participe
passé
Dans cette section, nous élaborons des représentations sous-jacentes adé-
quates d’une part pour les thèmes Ps4 et Pps, d’autre part pour les affixes
flexionnels des formes qui contiennent Ps4 et Pps ; ces représentations nous per-
mettrons de produire l’ensemble des formes attendues pour les quatre types de
verbes : « laver », « finir », « mordre » et « sortir ».
La mise au point se déroule en trois étapes :
– choix d’une représentation pour les thèmes Ps4 et Pps et les affixes flexion-
nels correspondants (prétérit, subj. imparfait, participe passé) ;
– choix d’une représentation pour Imp et les affixes à initiale vocalique cor-
respondants (présent, imparfait, subjonctif, impératif, géron-
dif) ;
– choix d’une représentation pour les affixes nuls correspondant à Imp (présent,
imparfait, subjonctif, impératif, gérondif).
Avant que de commencer l’examen des représentations possibles des affixes
flexionnels, nous examinons d’abord le cas du I flottant tel que nous l’utilisions
avant de redéfinir le flottement qui est l’affixe flexionnel que nous avions défini
dans le premier chapitre sur le français pour prétérit 1 et 6.
Pour prétérit 1 (et 6), il nous faut donc donner un statut à ce I flottant.
Ce I n’est pas un segment plein, il n’est pas non plus un soluble au sens où nous
l’avons défini puisqu’il ne se dissout pas dans un élément de même catégorie
mais fusionne avec lui pour donner un composé.
Ce cas rejoint celui du sandhi indonésien vu en (16) et recevra un statut
dans Boyé et Bonami (en préparation).
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Pour le présent, nous nous contenterons de reproduire le comportement de
l’élément vocalique flottant telle que nous l’utilisions dans le contexte cv :
– Son unification avec une voyelle donne une voyelle composée qui contient
l’élément vocalique I.
Pour le reste, I flotte dans les mêmes conditions que les autres segments, nous
le notons (I) quand il flotte et I quand il ne flotte pas.
8.4.2.1 prétérit 1 (et 6)
Nous obtenons donc les formes suivantes pour prétérit 1 = Ps4+I où :
– « laver » : lava+I −→ lave
– « finir » : fini({s})+I −→ *finisi
– « mordre » : mor(d)+I −→ mordi
– « sorti » : sor(t{i})+I −→ sorti
Ces formes sont les formes attendues sauf pour « finir ». Pour « laver », la fusion
de a et I donne e, pour « mordre », le I occupe la position V finale et pour
« sortir », le I fusionne avec le i pour donner un i.
Les résultats obtenus pour prétérit 6=Ps4+Ir@ sont strictement parallèles
à ceux obtenus pour prétérit 1 puisque l’unité initiale de l’affixe est la même.
Nous laissons pour l’instant de côté l’échec avec « finir » pour examiner la
composition du reste des formes.
8.4.2.2 prétérit 2 et 3
Pour ces formes, nous examinons successivement deux représentations dif-
férentes des affixes flexionnels, la première qui donne les formes attendues de
« laver » et « finir », la seconde qui donne celles de « laver », « mordre » et
« sortir ».
Pour prétérit 2 et 3, le suffixe +Ø nous donne la forme correcte de « laver »
et de « finir », mais pas celles de « mordre » et « sortir » :
– « laver » : lava+Ø −→ lava
– « finir » : fini({s})+Ø −→ fini
– « mordre » : mor(d)+Ø −→ *mor/mordi
– « sorti » : sor(t{i})+Ø −→ *sor/sorti
Pourtant les formes attendues sont très proches des formes sous-jacentes propo-
sées.
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On pourrait notamment proposer un affixe +{i}, consistant d’un i soluble,
qui produirait cette fois les formes correctes pour « laver », « mordre », « sortir »
mais pas pour « finir » comme dans le cas du prétérit 1 :
– « laver » : lava+{i} −→ lava
– « finir » : fini({s})+{i} −→ *finisi/fini
– « mordre » : mor(d)+{i} −→ mordi
– « sorti » : sor(t{i})+{i} −→ sorti
8.4.2.3 prétérit 4 et 5
Dans ce cas, également, nous donnons deux représentations possibles pour
les affixes flexionnels de ces formes, la première donne les formes attendues de
« laver », « finir » et « sortir », la seconde celles de « laver », « mordre » et
« sortir ».
Pour les prétérits 4 et 5, les configurations sont les mêmes, les affixes
flexionnels sont constitués d’une consonne fixe et d’un @. Examinons les formes
composées pour le prétérit 4 :
– « laver » : lava+m@ −→ lavam@
– « finir » : fini({s})+m@ −→ finim@
– « mordre » : mor(d)+m@ −→ *mordm@/mordim@
– « sorti » : sor(t{i})+m@ −→ sortim@
Seule la forme de « mordre » n’est pas correcte, mais comme dans le cas précé-
dent, on peut obtenir une forme correcte pour « laver », « mordre » et « sortir »
en intégrant un {i} à l’affixe flexionnel +m@ qui devient alors +{i}m@ :
– « laver » : lava+{i}m@ −→ lavam@
– « finir » : fini({s})+{i}m@ −→ *finisim@/finim@
– « mordre » : mor(d)+{i}m@ −→ mordim@
– « sorti » : sor(t{i})+{i}m@ −→ sortim@
8.4.2.4 participe passé
Dans le cas du participe passé, nous donnons deux dérivations possibles pour
Pps et deux représentations possibles pour l’affixe flexionnel qui comme dans
les cas précédents donne dans le premier cas les formes attendues de « laver »
et « finir » et dans le deuxième cas, celles de « laver », « mordre » et « sortir ».
Pour le participe passé, les formes obtenues avec +Ø sont correctes pour
« laver » et « finir », mais pas pour « mordre » et « sortir » :
– « laver » : lave+Ø −→ lave
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– « finir » : fini({s})+Ø −→ fini
– « mordre » : mor(d)+Ø −→ *mor/mordy
– « sorti » : sor(t{i})+Ø −→ *sor/sorti
Et là aussi, on peut inverser la situation. Mais cette fois, pas simplement en
choisissant un autre affixe, mais en modifiant aussi la dérivation.
La dérivation que nous avions proposée pour Pps était :
– Pps=Imp+(e)
Sans changer radicalement cette dérivation, nous proposons qu’elle comporte
une deuxième étape qui consiste à ajouter un cv vide. Cette opération va nous
permettre d’obtenir les valeurs suivantes pour Pps :
– « laver » : lave+cv −→ lave
– « finir » : fini({s})+cv −→ finis
– « mordre » : mor(d)+cv −→ mord
– « sorti » : sor(t{i})+cv −→ sorti
Et avec un affixe flexionnel +{y}, nous obtenons les résultats attendus pour
« laver », « mordre » et « sortir » :
– « laver » : lave+{y} −→ lava
– « finir » : finis+{y} −→ *finisy/fini
– « mordre » : mord+{y} −→ mordy
– « sorti » : sorti+{y} −→ sorti
8.4.2.5 Bilan du traitement des formes du prétérit et du participe
passé
En fait pour toutes les formes du prétérit et le participe passé, on
n’arrive jamais à obtenir en même temps des formes de surface correctes pour
« finir », « mordre » et « sortir ».
Récapitulons pour chaque forme et chaque affixe flexionnel les résultats ob-
tenus pour ces trois verbes d’abord les formes du prétérit, puis celles du
participe passé :
(39)
prétérit 1 (6) prétérit 2, 3 prétérit 4 (5)
Imp Ps4=Imp+(a) Ps4+{i} Ps4+I Ps4+Ø Ps+{i} Ps4+m@ Ps4+{i}m@
lav{@} lava *lava lave lava lava lavam@ lavam@
fini({s}) fini({s}) fini({s}) *finisi fini *finisi finim@ *finisim@
mor(d) mor(d) mordi mordi *mor mordi *mordm@ mordim@
sor(t{i}) sor({i}) sorti sorti *sor sorti sortim@ sortim@
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lav{@} lave lave lave
fini({s}) fini({s}) finis *finis
mor(d) mor(d) mord mordy
sor(t{i}) sor(t{i}) sorti sorti
On voit que les formes de « finir » dans les colonnes à droite de (39) et en (41)
(les cas où les formes de « laver », « mordre » et « sortir » sont correctes) sont
toutes mal-formées pour la même raison : elles comportent un s en trop.
Nous pouvons donc réussir à obtenir toutes les formes attendues en suppo-
sant que la représentation sous-jacente du Imp de « finir » est fini sans s :
(42)
prétérit 1 (6) prétérit 2, 3 prétérit 4 (5)
Imp Ps4=Imp+(a) Ps4+I Ps4+{i} Ps4+{i}m@
lav{@} lava lave lava lavam@
fini fini fini fini finim@
mor(d) mor(d) mordi mordi mordim@








lav{@} lave lave lave
fini fini fini fini
mor(d) mor(d) mord mordy
sor(t{i}) sor(t{i}) sorti sorti
Cependant, si l’on pose fini comme représentation sous-jacente de Imp, on ren-
contre des problèmes pour les formes de l’imparfait, du présent, du sub-
jonctif et de l’impératif. En effet, il manque le s.
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8.4.3 Le traitement des formes du présent, du subjonctif,
de l’imparfait, de l’impératif et du gérondif
Dans cette section, nous examinons les aménagements impliqués par l’adop-
tion de fini comme valeur du thème Imp pour « finir ». Nous examinerons tour
à tour les implications pour la représentation des affixes flexionnels à initiale
vocalique ou semi-vocalique de notre ancienne grille flexionnelle (présent 4, 5,
6, subjonctif, imparfait, impératif 4, 5, gérondif), la représentation des
affixes flexionnels nuls (présent 1, 2, 3, impératif 2), la représentation des
thèmes-racines des verbes en -er.
8.4.3.1 La représentation des affixes flexionnels de présent 4, 5, 6,
subjonctif, imparfait, impératif 4, 5, gérondif
Pour pallier à l’absence du s dans la représentation de Imp de « finir » (fini),
nous donnons une nouvelle représentation aux affixes flexionnels qui étaient à
initiale vocalique ou semi-vocalique.
Prenons, par exemple, le cas de l’imparfait, avec cette nouvelle représen-
tation, « finir » donne les formes suivantes :
– imparfait 1, 2, 3, 6 : Imp+E=fini+E=*finiE
– imparfait 4 : Imp+jO˜=fini+jO˜=*finijO˜
– imparfait 5 : Imp+je=fini+je=*finije
Vu les problèmes posés par la présence d’un s dans la représentation sous-jacente
de Imp, nous explorons l’hypothèse qu’en fait ce s fait partie des affixes.
Le coût du changement de représentation sous-jacente pour « finir » est alors
une modification de certains affixes flexionnels de l’imparfait, du présent, du
subjonctif et de l’impératif.
Pour obtenir les formes correctes, il suffit de transférer le {s} de « finir »
dans les affixes flexionnels :
– Imparfait 1, 2, 3, 6 : Imp+{s}E=fini+{s}E=finisE
– Imparfait 4 : Imp+{s}jO˜=fini+{s}jO˜=finisjO˜
– Imparfait 5 : Imp+{s}je=fini+{s}je=finisje
Revenons maintenant aux autres verbes et examinons les résultats obtenus
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avec ces suffixes pour « laver », « mordre » et « sortir » :
(44)
imparfait 1, 2, 3, 6 imparfait 4 imparfait 5
Imp Imp+{s}E Imp+{s}jO˜ Imp+{s}je
lav{@} lav@sE lav@sjO˜ lav@sje
mor(d) mordE mordjO˜ mordje
sor(t{i}) sortE sortjO˜ sortje
Maintenant, seul « laver » pose un problème à cause du {@} inclus dans la
représentation sous-jacente de Imp.
8.4.3.2 La représentation des affixes flexionnels de présent 1, 2, 3,
impératif 2 et du Imp de « laver »
Pour accommoder les nouvelles définitions des affixes flexionnels de présent
4, 5, 6, subjonctif, imparfait, impératif 4, 5 et gérondif, nous modifions
la représentation sous-jacente du Imp de « laver » et des affixes flexionnels nuls
pour éviter les apparitions indésirables de @.
Nous modifions donc la forme sous-jacente de Imp pour « laver » : lav.
La suppression du {@} final permet de dériver toutes les formes de l’imparfait
et du subjonctif, le présent 4, 5 et 6.
(45) Formes finies
1 2 3 4 5 6
Imp+Ø Imp+Ø Imp+Ø Imp+{s}O˜ Imp+{s}e Imp+{s}@
présent lav+Ø lav+Ø lav+Ø lav+{s}O˜ lav+{s}e lav+{s}@
*lav/lav@ *lav/lav@ *lav/lav@ lavO˜ lave lav@
Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}jO˜ Imp+{s}je Imp+{s}E
imparfait lav+{s}E lav+{s}E lav+{s}E lav+{s}jO˜ lav+{s}je lav+{s}E
lavE lavE lavE lavjO˜ lavje lavE
Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su4+{s}jO˜ Su4+{s}je Su6+{s}@
subjonctif lav+{s}@ lav+{s}@ lav+{s}@ lav+{s}jO˜ lav+{s}je lav+{s}@
lav@ lav@ lav@ lavjO˜ lavje lav@
– Ju2+Ø – Ju4+{s}O˜ Ju5lav+{s}e –
impératif – lav+Ø – lav+{s}O˜ lav+{s}e –
– *lav/lav@ – lavO˜ lave –
Seules les formes présent 1, 2, 3 et impératif 2 posent un problème, qu’on
conserve l’affixe nul ou qu’on utilise +{s} comme affixe flexionnel de ces formes.
Une solution qui permet la dérivation de toutes les formes consiste à donner
aux affixes flexionnels de présent 1, 2, 3 et impératif 2 la représentation
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suivante : +(@), un schwa flottant :
– Présent 1, 2, 3, impératif 2 = lav+(@)=lav@
Avec cette représentation des affixes flexionnels de présent 1, 2, 3 et impératif
2, Imp=lav donne les formes attendues.
8.4.3.3 Bilan du traitement des formes du présent, du subjonctif,
de l’imparfait, de l’impératif et du gérondif
Cette fois nous obtenons toutes les formes correctes pour les quatre types
de verbes représentés par « laver », « finir », « mordre » et « sortir » :
(46) « laver »
Formes finies
1 2 3 4 5 6
Imp+(@) Imp+(@) Imp+(@) Imp+{s}O˜ Imp+{s}e Imp+{s}@
présent lav+(@) lav+(@) lav+(@) lav+{s}O˜ lav+{s}e lav+{s}@
lav@ lav@ lav@ lavO˜ lave lav@
Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}jO˜ Imp+{s}je Imp+{s}E
imparfait lav+{s}E lav+{s}E lav+{s}E lav+{s}jO˜ lav+{s}je lav+{s}E
lavE lavE lavE lavjO˜ lavje lavE
Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su4+{s}jO˜ Su4+{s}je Su6+{s}@
subjonctif lav+{s}@ lav+{s}@ lav+{s}@ lav+{s}jO˜ lav+{s}je lav+{s}@
lav@ lav@ lav@ lavjO˜ lavje lav@
– Ju2+(@) – Ju4+{s}O˜ Ju5lav+{s}e –
impératif – lav+(@) – lav+{s}O˜ lav+{s}e –
– lav@ – lavO˜ lave –
(47) « finir »
Formes finies
1 2 3 4 5 6
Imp+(@) Imp+(@) Imp+(@) Imp+{s}O˜ Imp+{s}e Imp+{s}@
présent fini+(@) fini+(@) fini+(@) fini+{s}O˜ fini+{s}e fini+{s}@
fini fini fini finisO˜ finise finis@
Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}jO˜ Imp+{s}je Imp+{s}E
imparfait fini+{s}E fini+{s}E fini+{s}E fini+{s}jO˜ fini+{s}je fini+{s}E
finisE finisE finisE finisjO˜ finisje finisE
Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su4+{s}jO˜ Su4+{s}je Su6+{s}@
subjonctif fini+{s}@ fini+{s}@ fini+{s}@ fini+{s}jO˜ fini+{s}je fini+{s}@
finis@ finis@ finis@ finisjO˜ finisje finis@
– Ju2+(@) – Ju4+{s}O˜ Ju5fini+{s}e –
impératif – fini+(@) – fini+{s}O˜ fini+{s}e –
– fini – finisO˜ finise –
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(48) « mordre »
Formes finies
1 2 3 4 5 6
Imp+(@) Imp+(@) Imp+(@) Imp+{s}O˜ Imp+{s}e Imp+{s}@
présent mor(d)+(@) mor(d)+(@) mor(d)+(@) mor(d)+{s}O˜ mor(d)+{s}e mor(d)+{s}@
mor mor mor mordO˜ morde mord@
Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}jO˜ Imp+{s}je Imp+{s}E
imparfait mor(d)+{s}E mor(d)+{s}E mor(d)+{s}E mor(d)+{s}jO˜ mor(d)+{s}je mor(d)+{s}E
mordE mordE mordE mordjO˜ mordje mordE
Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su4+{s}jO˜ Su4+{s}je Su6+{s}@
subjonctif mor(d)+{s}@ mor(d)+{s}@ mor(d)+{s}@ mor(d)+{s}jO˜ mor(d)+{s}je mor(d)+{s}@
mord@ mord@ mord@ mordjO˜ mordje mord@
– Ju2+(@) – Ju4+{s}O˜ Ju5mor(d)+{s}e –
impératif – mor(d)+(@) – mor(d)+{s}O˜ mor(d)+{s}e –
– mor – mordO˜ morde –
(49) « sortir »
Formes finies
1 2 3 4 5 6
Imp+(@) Imp+(@) Imp+(@) Imp+{s}O˜ Imp+{s}e Imp+{s}@
présent sor(t{i})+(@) sor(t{i})+(@) sor(t{i})+(@) sor(t{i})+{s}O˜ sor(t{i})+{s}e sor(t{i})+{s}@
sor sor sor sortO˜ sorte sort@
Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}jO˜ Imp+{s}je Imp+{s}E
imparfait sor(t{i})+{s}E sor(t{i})+{s}E sor(t{i})+{s}E sor(t{i})+{s}jO˜ sor(t{i})+{s}je sor(t{i})+{s}E
sortE sortE sortE sortjO˜ sortje sortE
Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su4+{s}jO˜ Su4+{s}je Su6+{s}@
subjonctif sor(t{i})+{s}@ sor(t{i})+{s}@ sor(t{i})+{s}@ sor(t{i})+{s}jO˜ sor(t{i})+{s}je sor(t{i})+{s}@
sort@ sort@ sort@ sortjO˜ sortje sort@
– Ju2+(@) – Ju4+{s}O˜ Ju5sor(t{i})+{s}e –
impératif – sor(t{i})+(@) – sor(t{i})+{s}O˜ sor(t{i})+{s}e –
– sor – sortO˜ sorte –
8.4.4 Bilan de la dérivation des thèmes réguliers
Les résultats obtenus dans les sections précédentes peuvent être résumés
dans l’arbre thématique des verbes réguliers en (50) et les dérivations données
en (51).
(50) Imp
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8.5 Bilan du traitement complet des verbes du fran-
çais
Nous avons obtenu un arbre thématique des thèmes pertinents en (50), cet
arbre conjugué à celui que nous avions par ailleurs établi en (117) à la sec-
tion (5.6) pour les autres thèmes nous donne un arbre thématique complet du
français :
(52) Imp




Cet arbre est associé aux dérivations en (51) reprises ci-dessous (les liaisons





Pour compléter notre modèle de conjugaison, il ne reste plus qu’à don-
ner le tableau de conjugaison qui donne pour chaque forme la combinaison
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thème+affixe qui la compose :
(54) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+(@) Pr3+(@) Pr3+(@) Pr4+{s}O˜ Pr5+{s}e Pr6+{s}@
imparfait Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+j{s}O˜ Imp+{s}je Imp+{s}E
prétérit Ps4+I Ps4+{i} Ps4+{i} Ps4+{i}m@ Ps4+{i}t@ Ps4+Ir@
futur Fut+rE Fut+ra Fut+ra Fut+rO˜ Fut+re Fut+rO˜
subjonctif Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su4+{s}jO˜ Su4+{s}je Su6+{s}@
subj. imparfait Ps4+{i}s@ Ps4+{i}s@ Ps4+{i} Ps4+{i}sjO˜ Ps4+{i}sje Ps4+{i}s@
conditionnel Fut+rE Fut+rE Fut+rE Fut+rjO˜ Fut+rje Fut+rE
impératif – Ju2+(@) – Ju4+{s}O˜ Ju5+{s}e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Inf+r Ger+A˜ Pps+{y}
8.6 Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons achevé le traitement de la morphologie verbale
commencé au chapitre 5 en produisant un arbre thématique complet pour la
conjugaison de français.
Ce traitement est conforme à nos hypothèses :
– la notion de groupe n’est pas utilisée ;
– l’entrée lexicale des verbes réguliers se limite à la représentation phonolo-
gique de leur thème-racine (« laver » : /lav/, « finir » : /fini/) ;
– les verbes irréguliers sont les verbes qui lexicalisent plusieurs thèmes (« en-
voyer » : anvwaj/anvE)
Il repose crucialement sur la distinction de segments solubles par rapport aux
segments pleins et d’unités flottantes par rapport à des unités fixes qui permet
de dériver tous les thèmes des quatre types de verbes suivants : « laver », « finir »,
« mordre » et « sortir ».
Il n’existe que deux types de thèmes racines :
– les thèmes-racines dont la position thématique est vide (« laver », « mordre », ...) ;
– les thèmes-racines dont la position thématique est associée à un i (« finir »,
« sortir », ...).
Cette distribution est encore une fois, la même qu’en espagnol et en italien.
En français, on note qu’il existe un contraste entre « laver » et « mordre »
d’une part, « finir » et « sortir » de l’autre, basé sur la différence de marquage
entre une unité flottante et une unité fixe, un segment plein et un segment
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soluble. « laver » et « finir » sont réguliers de plein droit puisque leurs représen-
tations sous-jacentes sont non-marquées. « mordre » et « sortir » n’accèdent pas
à ce même statut de verbes réguliers, sans doute, à cause du marquage de leurs
représentations sous-jacentes. Il serait toutefois intéressant de tester ces deux
classes de verbes par rapports aux autres verbes irréguliers pour savoir si elles
présentent ou non des propriétés psycholinguistiques particulières. En effet, du
fait que ces deux classes lexicalisent uniquement un thème-racine, on s’attend à
ce qu’elles possèdent certains attributs de la régularité.
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Conclusion générale
Dans ce chapitre, nous présentons un tableau des principaux résultats de la
thèse, nous dressons un bilan général des analyses proposées, et nous examinons
quelques directions de recherches futures.
Tableau des résultats
Dans cette section, nous présentons les résultats dans l’ordre où ils appa-
raissent dans la thèse. La première et la deuxième partie qui décrivent le modèle
de conjugaison que nous proposons sont traitées dans leur ensemble, la troisième
partie qui contient les analyses des trois langues étudiées (espagnol, italien, fran-
çais) est détaillée chapitre par chapitre.
Première partie
Dans la première partie de cette thèse, nous avons examiné les types de
verbes et de conjugaison qui apparaissent dans les systèmes verbaux des langues
que nous avons analysées et nous avons proposé un modèle de conjugaison qui
est à même de décrire leurs propriétés.
Nous avons montré en nous appuyant sur Dressler (1997, 1998) et El Fenne
(1994) qu’une définition simple des verbes réguliers n’est pas directement formu-
lable sans avoir recours aux intuitions des locuteurs. En effet, la limitation de la
notion de régularité à la seule productivité spontanée de néologisme, n’explique
pas, par exemple, la capacité des locuteurs du français à conjuguer des verbes
comme « orangir » (« devenir orange ») et « vioquir » (« devenir vieux ») (des
néologismes), ou « brédir » (une pure invention) sur la conjugaison de « finir ».
Elle n’explique pas non plus la tendance marquée des locuteurs à conjuguer un
verbe comme « vanitre » (une autre invention) donné par son infinitif et sa pre-
mière personne du pluriel du présent (« vanitre », « nous vanissons ») également
sur ce modèle, a contrario des informations présentes dans l’infinitif qui ne sont
pas compatibles avec la conjugaison de « finir » (« vanitre » 6=« vanir »).
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Nous avons également soutenu à la suite de Morin (1987) que la supplétion
possède une organisation interne et que la défection ne peut pas être ramenée à
une mal-formation ou une indétermination du radical verbal.
Nous avons ensuite proposé un modèle de conjugaison basé sur deux concepts
simples :
– une forme verbale se compose d’un thème et d’une flexion, pour une forme
donnée la flexion est la même pour tous les verbes ;
– les thèmes dérivent les uns des autres par une cascade de dérivations pho-
nologiques : un arbre thématique ; les verbes réguliers ne lexicalisent que
le thème-racine de l’arbre thématique ; les verbes irréguliers lexicalisent le
thème-racine et au moins un autre thème.
Les verbes irréguliers ne sont pas porteurs d’un marquage individuel de
groupe qui, dans tous les cas, demanderait à être relié à un paradigme de groupe
lexicalisé ailleurs dans le modèle. Ils lexicalisent directement une ou plusieurs de
leurs formes irrégulières. Dans le cas des verbes irréguliers, ces formes prennent
la place de formes régulièrement dérivées du thème-racine et sont à la base des
dérivations ultérieures des autres formes irrégulières.
La distinction entre régulier et irrégulier n’a pas lieu d’être indiquée autre-
ment que par la lexicalisation d’une forme irrégulière.
Le modèle de conjugaison peut être lu à trois niveaux de détail qui corres-
pondent chacun respectivement à un type de régularité :
– le niveau régulier qui ne prend en compte que les distinctions de thèmes
et les dérivations pertinentes pour les verbes réguliers ;
– le niveau principal qui prend en compte les distinctions de thèmes et les
dérivations nécessaires pour tous les verbes sauf quelques verbes margi-
naux (une poignée de verbes qui imposent des distinctions thématiques
inutiles pour les autres verbes comme « être » en anglais, en allemand, en
français, en espagnol et en italien) ;
– le niveau général qui prend en compte toutes les distinctions thématiques
et toutes les dérivations nécessaires pour le traitement de tous les verbes.
Deuxième partie
Dans la deuxième partie de cette thèse, nous avons examiné les systèmes des
verbes irréguliers en anglais, en allemand et en français.
Nous avons montré qu’en anglais et en allemand, les descriptions tradition-
nelles des verbes irréguliers correspondent directement au niveau descriptif prin-
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cipal du modèle que nous avions proposé dans la première partie. Les contrastes
entre thèmes retenus et le comportement régulier décrit sont ceux des descrip-
tions classiques :




(2) Arbre thématique principal de l’allemand
Infinitif
Présent 2/3=Infinitif Impératif 2=Infinitif Prétérit=Infinitif+t
Participe passé=Prétérit Subjonctif ii=Prétérit
Toutefois, en anglais comme en allemand, notre analyse distingue des affixes
thématiques et des affixes flexionnels. La marque du prétérit (qui se répète au
participe passé) dans les deux cas est une marque thématique qui se distingue
des marques flexionnelles par son absence dans les formes de surface des verbes
irréguliers.
Le modèle de conjugaison au niveau général retenu pour l’anglais se compose
du tableau de conjugaison suivant qui indique la composition de chaque forme
(thème+affixe) et de l’arbre thématique général qui suit le tableau.
(3) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+Ø Pr4+Ø Pr3+z Pr4+Ø Pr4+Ø Pr4+Ø
prétérit Ps3+Ø Ps4+Ø Ps3+Ø Ps4+Ø Ps4+Ø Ps4+Ø
Formes non-finies





Compilé le 15 décembre 1999
CONCLUSION GÉNÉRALE 403
La seule dérivation est celle de Ps4 :
(5) Pour former Ps4, utiliser le thème Pr4 en lui affixant un d : Ps4=Pr4+d.
C’est cette dérivation qui distingue le statut du d du prétérit de celui du s de la
troisième personne du singulier de l’indicatif.
Pour l’allemand, le modèle de conjugaison au niveau général se compose du
tableau conjugaison et de l’arbre thématique suivants :
(6) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+@ Pr2+st Pr3+t Pr4+n Pr5+t Pr4+n
prétérit Ps+Ø Ps+st Ps+Ø Ps+n Ps+t Ps+n
subjonctif i Pr5+@ Pr5+@st Pr5+@ Pr5+@n Pr5+@t Pr5+@n
subjonctif ii Su+@ Su+@st Su+@ Su+@n Su+@t Su+@n
impératif – Ju2+@ – – – –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Pr5+n Pr5+@nt ge+Pps
(7) Pr5
Pr1 Pr2 Ju2 Pr4 Ps
Pr3 Pps Su
Les deux dérivations thématiques sont :
(8) Pour former Ps, utiliser le thème Pr en lui affixant un t : Ps=Pr+t.
(9) Si Ps est lexicalisé, il émet vers Su sa valeur en contribuant un I à la
tête de la voyelle radicale :
Ps CoI(Ps) Su
Nous avons également montré que pour les verbes irréguliers de l’allemand
les généralisations de Ségéral (1994) et Ségéral et Scheer (1995) permettent de
dériver le thème du prétérit à partir de celui du présent sans passer par le
système de dérivation régulier.
Enfin, nous avons appliqué au français le système de lexicalisation des verbes
irréguliers proposé. Nous avons établi le tableau de conjugaison ci-dessous qui
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donne pour chaque forme sa composition (thème+affixe) :
(10) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+Ø Pr3+Ø Pr3+Ø Pr4+O˜ Pr5+e Pr6+@
imparfait Imp+E Imp+E Imp+E Imp+jO˜ Imp+je Imp+E
prétérit Ps4+I Ps4+Ø Ps4+Ø Ps4+m@ Ps4+t@ Ps4+Ir@
futur Fut+rE Fut+ra Fut+ra Fut+rO˜ Fut+re Fut+rO˜
subjonctif Su6+@ Su6+@ Su6+@ Su4+jO˜ Su4+je Su6+@
subj. imparfait Ps4+s@ Ps4+s@ Ps4+Ø Ps4+sjO˜ Ps4+sje Ps4+s@
conditionnel Fut+rE Fut+rE Fut+rE Fut+rjO˜ Fut+rje Fut+rE
impératif – Ju2+Ø – Ju4+O˜ Ju5+e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Inf+r Ger+A˜ Pps+Ø
Puis nous avons construit un arbre thématique partiel qui rend compte de









Rappelons que les traits droits représentent l’héritage de la valeur du père,
les flèches courbes représentent la généralisation d’une supplétion.
Cet arbre rend compte de la généralisation suivante pour le français :
– un participe présent (Ger) supplétif se généralise à l’impératif (Ju2, Ju4) ;
– un impératif supplétif (Ju2, Ju4) se généralise au subjonctif (Su4, Su6) ;
– un subjonctif supplétif à la première personne du pluriel (Su4) se généralise
à tout le subjonctif (Su6).
Troisième partie
Pour cette partie, nous résumons les résultats obtenus langue par langue
pour le traitement complet.
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La morphologie verbale de l’espagnol
Dans ce chapitre, nous avons montré que la distinction entre les verbes en
-er et les verbes en -ir peut être ramenée à une distinction sur le timbre de la
voyelle précédente (voyelle préthématique).
Nous avons également donné une description adéquate du phénomène de
diphtongaison de la voyelle préthématique pour les verbes du type de « contar »
(« cuenta/contamos »), « sentar » (« sienta/sentamos »), « cocer » (« cuece/cocemos »),
« entender » (« entiende/entendemos »), sur la base d’un site de diphtongaison
lexical activé par l’accent.
(12) « contar »
a. k´˘onti −→ kwe´nti
k o e n t i k w e n t i
C V [C V] C V C V −→ C V C V C V C V
* *
b. ko˘nt´ı −→ kont´ı
k o e n t i k o n t i
C V [C V] C V C V −→ C V C V C V
* *
Nous avons d’autre part donné une analyse de l’alternance des voyelles théma-
tiques de « pedir » (« pide/pedimos/pida ») et « sentir » (« siente/sentimos/sinta »)
sur la base d’une voyelle préthématique Ø dont la réalisation dépend de la posi-
tion de l’accent et du timbre de la voyelle thématique et de la présence du même
site de diphtongaison que précédemment pour « sentir ».
Enfin, nous avons donné un traitement complet de la morphologie verbale
de l’espagnol qui rend compte de l’ensemble des verbes réguliers (groupes tradi-
tionnels de « amar », « comer » et « vivir ») et irréguliers sur la base du tableau
de conjugaison et de l’arbre thématique suivants :
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(13) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+s Pr3+Ø Pr4+mos Pr5+js Pr6+n
subjonctif Su+A Su+As Su+A Su+Amos Su+Ajs Su+An
imparfait Imp+a Imp+as Imp+a Imp+amos Imp+ajs Imp+an
prétérit Pr+I Pr+ste Ps3+o Pr+mos Pr+stejs Ps6+Ron
subj. imparfait i Ps6+Ra Ps6+Ras Ps6+Ra Ps6+Ramos Ps6+Rajs Ps6+Ran
subj. imparfait ii Ps6+se Ps6+ses Ps6+se Ps6+semos Ps6+sejs Ps6+sen
subj. futur Ps6+Re Ps6+Res Ps6+Re Ps6+Remos Ps6+Rejs Ps6+Ren
futur Fut+Re´ Fut+Ra´s Fut+Ra´ Fut+Re´mos Fut+Re´js Fut+Ra´n
conditionnel Fut+R´ıja Fut+R´ıjas Fut+R´ıja Fut+R´ıjamos Fut+R´ıjajs Fut+R´ıjan
impératif – Ju2+Ø – – Inf+d –
Formes non-finies







Ps3 Ps6 Imp Pps Ger Fut
(15) a. Pour former Pr6, utiliser le thème Su en remplaçant la voyelle associée à la
dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique : Pr6=ApV(Su).
b. Pour former Pr1, utiliser le thème Su en désassociant la dernière position
V de celui-ci : Pr1=DeV(Su).
c. Pour former Pr4, utiliser le thème Pr6 en accentuant la voyelle finale et en
lui ajoutant un A si la voyelle préthématique est complexe : Pr4=AjV(AcF(Pr6)).
d. Pour former Imp, utiliser le thème Inf en réduisant l’expression de sa voyelle
thématique à sa tête puis en adjoignant un cv dont la position C est asso-
ciée à un glide sous-spécifié pour le lieu d’articulation : Imp=PrG(SiV(Inf)).
e. Pour former Ps4, utiliser le thème Pr5 en réduisant l’expression de sa
voyelle thématique à sa tête : Ps4=SiV(Pr5).
f. Pour former Pps, utiliser le thème Inf en réduisant l’expression de sa voyelle
thématique à sa tête : Pps=SiV(Inf).
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g. Pour former Ger, utiliser le thème Inf en diphtonguant la voyelle finale :
Ger=DiF(Inf).
h. Pour former Ps3, utiliser le thème Ps4 en lui adjoignant à droite un site
de diphtongaison puis en désassociant la dernière position V du résultat
obtenu : Ps3=DeV(DiF(Ps4)).
i. Pour former Ps6, utiliser le thème Ps4 en accentuant la dernière position
V puis en adjoignant un site de diphtongaison : Ps6=DiF(AcF(Ps4)).
Ce modèle permet de rendre compte, grâce à un dispositif unique de dé-
rivation des thèmes et un affixe flexionnel unique par forme et sans aucune
référence à la notion de groupe, des alternances vocaliques entre présent et sub-
jonctif (« amamos/amemos », « comemos/comamos », « vivimos/vivamos »),
des deux types d’imparfait (« amaba », « comía/vivía ») et des différentes
formes possibles du prétérit (« amé/amó/amaron », « comí/comió/comieron »,
« viví/vivió/vivieron », « pude/pudo/pudieron »).
Comme annoncé, les verbes réguliers ne lexicalisent qu’un seul thème : le
thème-racine, les autres thèmes étant dérivés de celui-ci, au travers de l’arbre.
Les exemples suivants illustrent à gauche l’arbre lexicalisé et à droite l’arbre
dérivé :













Ps3=amo´ Ps6=ama´ Imp=ama´b Pps=ama´ Ger=ama´ Fut=ama´













Ps3=komjo´ Ps6=komje´ Imp=kom´ıj Pps=kom´ı Ger=komje´ Fut=kome´
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Ps3=bibjo´ Ps6=bibje´ Imp=bib´ıj Pps=bib´ı Ger=bibje´ Fut=bib´ı
Les verbes irréguliers, par contre, lexicalisent plusieurs thèmes qui sont eux-















Ps3=sup Ps6=supje´ Imp=sab´ıj Pps=sab´ı Ger=sabje´ Fut=sab
La morphologie verbale de l’italien
Dans ce chapitre, nous avons donné une description adéquate du phénomène
d’alternance du radical des verbes du type de « finire » (« finir ») sur la base
de l’opposition entre l’accentuation de la position préthématique (apparition
systématique de la forme longue /fin´ısk/) et des autres positions (apparition de
la forme courte /fini/).
Enfin, nous avons donné un traitement complet de la morphologie verbale
de l’italien qui rend compte de l’ensemble des verbes réguliers (groupes tradi-
tionnels de « amare » (« aimer ») et « finire » (« finir »)) et irréguliers sur la
base du tableau de conjugaison et de l’arbre thématique suivants :
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(16) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+o Pr2+i Pr3+A Su4+ja´mo Pr5+(a)te Pr6+Ano
imparfait Im6+(vo) Im6+(vi) Im6+(va) Im4+(a)va´mo Im4+(a)va´te Im6+(va)no
prétérit Ps1+i Ps5+(a)sti Ps3+(o) Ps4+(a)mmo Ps5+(a)ste Ps6+ro(no)
futur Fut+ro´ Fut+ra´j Fut+ra´ Fut+re´mo Fut+re´te Fut+ra´nno
subjonctif Su6+Ø Su6+Ø Su6+Ø Su4+ja´mo Su4+ja´te Su6+no
subj. imparfait Ps5+(a)si Ps5+(a)si Ps5+(a)se Ps5+(a)simo Ps5+(a)ste Ps5+(a)sero
conditionnel Fut+re´j Fut+re´sti Fut+re´bbe Fut+re´mmo Fut+re´ste Fut+re´bbero







Inf Ppr Pps Im4 Su4 Pr3




(18) – Pour former Ps5, utiliser le thème Im4 en accentuant la dernière position
V : Ps5=AcF(Im4).
– Pour former Fut, utiliser le thème Inf en lui adjoignant un e flottant :
Fut=Inf+(e).
– Pour former Im4, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle théma-
tique : Im4=AcF(Ger).
– Pour former Im6, utiliser le thème Im4 en lui adjoignant un site cv licen-
cié par l’accent puis un a flottant et enfin désassocier la dernière position
V : Ps1=DeV(AjA(AjS(Ps3))).
– Pour former Ps1, utiliser le thème Ps3 en lui adjoignant un site cv licencié
par l’accent puis un a flottant et enfin désassocier la dernière position V :
Ps1=DeV(AjA(AjS(Ps3))).
– Pour former Ps6, utiliser le thème Ps3 en lui adjoignant un a flottant
puis un site cv licencié par l’accent : Ps6=AjS(AjA(Ps3)). licencié par
Compilé le 15 décembre 1999
CONCLUSION GÉNÉRALE 410
l’accent : Ps1=AjS(AjA(Ps3)).
– Pour former Su4, utiliser le thème Ger en désassociant la dernière position
V : Su4=DeV(Ger).
– Pour former Pr3, utiliser le thème Ger en accentuant la voyelle préthé-
matique : Pr3=AcP(Ger).
– Pour former Ju2, utiliser le thème Pr3 en réduisant l’expression de la
voyelle thématique à sa tête : Ju2=SiV(Pr3).
– Pour former Pr2, utiliser le thème Pr3 en désassociant la dernière position
V : Pr2=DeV(Pr3).
– Pour former Su6, utiliser le thème Pr3 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Su6=ApV(Pr3).
– Pour former Pr6, utiliser le thème Su6 en remplaçant la voyelle asso-
ciée à la dernière position V de celui-ci par sa dérivée apophonique :
Pr6=ApV(Su6).
– Pour former Pr1, utiliser le thème Pr6 en désassociant la dernière position
V : Pr=DeV(Pr6).
– Si Ju2 est lexicalisé, il émet vers Ju5 sa valeur plus un a :
Ju2 Ju2+a Ju5
– Si Ju5 est lexicalisé, il émet vers Su4 sa valeur avec la position V finale
désassociée :
Ju5 DeV(Ju5) Su4
– Si Su4 est lexicalisé, il émet vers Su6 sa valeur plus un a :
Su4 Su4+a Su6
Ce modèle permet de rendre compte, grâce à un dispositif unique de dériva-
tion des thèmes et un affixe flexionnel unique par forme et sans aucune référence
à la notion de groupe, des alternances vocaliques entre présent et subjonctif
(« ama/ami/amano », « teme/tema/temono », « finisce/finisca/finiscono »), des
différentes formes possibles du prétérit (« amai/amò/amarono », « temei/temé/temerono »,
« finii/finì/finirono », « risi/rise/risero ») et des généralisations de la supplé-
tion de l’impératif au subjonctif (« sappi, sappiate » −→ « sappia, sappiamo,
sappiate, sappiano »).
Comme annoncé les verbes réguliers ne lexicalisent qu’un seul thème : le
thème-racine, les autres thèmes étant dérivés de celui-ci, au travers de l’arbre.
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« amare » (« aimer »)
Ger=am
Inf Ppr Pps Im4 Su4 Pr3






Inf=am Ppr=am Pps=am Im4=ama´ Su4=am Pr3=a´m
Fut=ame Ps5=ama´ Im6=ama´ Pr5=ama´ Ju2=a´m Su6=a´mi Pr2=a´m
Ps4=ama´ Ju5=ama´ Pr6=a´ma
Ps3=ama´ Pr1=a´m
Ps1=ama´[ ] Ps6=ama´[ ]
« finire » (« finir »)
Ger=finiski
Inf Ppr Pps Im4 Su4 Pr3






Inf=finiski Ppr=finiski Pps=finiski Im4=finisk´ı Su4=finisk Pr3=fin´ıski
Fut=finiski Ps5=finisk´ı Im6=finisk´ı Pr5=finisk´ı Ju2=fin´ıski Su6=fin´ıska Pr2=fin´ısk
Ps4=finisk´ı Ju5=finisk´ı Pr6=fin´ısku
Ps3=finisk´ı Pr1=fin´ısk
Ps1=finisk´ı[ ] Ps6=finisk´ı[ ]
Les verbes irréguliers lexicalisent plusieurs thèmes qui sont la source de la
sous-régularité des irréguliers :
« ridere » (« rire »)
Ger=ride
Inf Ppr Pps=riso Im4 Su4 Pr3






Inf=ride Ppr=ride Pps=riso Im4=ride´ Su4=rid Pr3=r´ıde
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« sapere » (« savoir »)
Ger=sape
Inf Ppr Pps=sapu Im4 Su4 Pr3=sa






Inf=sape Ppr=sape Pps=sapu Im4=sape´ Su4=sappi Pr3=sa




D’une manière générale, la position de l’accent semble jouer un grand rôle
dans la morphologie verbale de l’italien. Les verbes monosyllabiques comme
« fare », « dare », etc. nous donnent l’occasion d’observer des "irrégularités
flexionnelles" à la deuxième personne du singulier du présent et de l’impératif
du même type que celles rencontrées pour le prétérit et l’imparfait dont la cause
est un phénomène accentuel. De même, la description que nous avons donnée
de la distribution des sk dans les formes de surface des verbes du type « finire »
repose sur l’accentuation.
L’étude des interactions entre l’accent et la morphologie verbale en italien
demanderait à être approfondie pour obtenir une description adéquate de ces
différents phénomènes.
Enfin, il semble que l’irrégularité du prétérit est quasi-systématiquement
reliée à une irrégularité du participe passé. Il est donc probable qu’on puisse
mettre à jour une relation de dérivation hors hiérarchie du prétérit vers le parti-
cipe passé, comme celle que nous avons établie pour l’impératif et le subjonctif,
dans une prochaine étude.
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La morphologie verbale du français
Dans ce chapitre, nous avons proposé une analyse de l’infinitif des verbes
du premier groupe traditionnel basé sur l’impossibilité pour e de supporter une
consonne en coda : /laver/ −→ [lave(r)]. Cette proposition permet de conserver
l’hypothèse que les verbes réguliers ont toujours une flexion régulière et que la
marque de l’infinitif en français est bien +r.
Nous avons, ensuite, initié une nouvelle analyse de la morphologie dite conca-
ténative basée sur l’unification des frontières de morphèmes et des représenta-
tions phonologiques comportant des distinctions entre segments pleins et so-
lubles, unités fixes et flottantes.
L’opération d’affixation correspond à l’unification des frontières (par exemple
pour le sandhi indonésien) :
m e N
+ p o t o N
m e m o t o N
Un segment soluble se dissout dans un segment de même catégorie et se
réalise à côté d’un segment de catégorie différente :
/l{a}+oto/ −→ [loto] /l{a}+foto/ −→ [lafoto]
l {a}
+ o t o
l o t o
l {a}
+ f o t o
l af o t o
En revanche, une unité flottante se réalise quand elle est suivie d’une unité
fixe :
/mor(d)+r/ −→ [mordr] /mor(d)/ −→ [mor]
m o r (d)
+ r
m o r dr
m o r (d)
+ Ø
m o r
Grâce à ces représentations, nous avons donné un traitement complet des
verbes réguliers du français éliminant la notion de groupe qui repose sur le
tableau de conjugaison, l’arbre thématique et les dérivations associées suivantes :
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(19) Formes finies
1 2 3 4 5 6
présent Pr1+(@) Pr3+(@) Pr3+(@) Pr4+{s}O˜ Pr5+{s}e Pr6+{s}@
imparfait Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+{s}E Imp+j{s}O˜ Imp+{s}je Imp+{s}E
prétérit Ps4+I Ps4+{i} Ps4+{i} Ps4+{i}m@ Ps4+{i}t@ Ps4+Ir@
futur Fut+rE Fut+ra Fut+ra Fut+rO˜ Fut+re Fut+rO˜
subjonctif Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su6+{s}@ Su4+{s}jO˜ Su4+{s}je Su6+{s}@
subj. imparfait Ps4+{i}s@ Ps4+{i}s@ Ps4+{i} Ps4+{i}sjO˜ Ps4+{i}sje Ps4+{i}s@
conditionnel Fut+rE Fut+rE Fut+rE Fut+rjO˜ Fut+rje Fut+rE
impératif – Ju2+(@) – Ju4+{s}O˜ Ju5+{s}e –
Formes non-finies
infinitif gérondif participe passé
Inf+r Ger+A˜ Pps+{y}
(20) Imp








Comme annoncé, les verbes réguliers (« laver », « finir ») ne lexicalisent




























La conjugaison des verbes irréguliers est obtenue grâce au même dispositif,
la seule différence étant que les verbes irréguliers lexicalisent plusieurs thèmes.
« aller »
Imp=al






















Notre modèle donne un statut spécial aux verbes des conjugaisons de « mordre »
et « sortir » : seul le thème-racine est lexicalisé pour ces verbes comme pour
les verbes réguliers. Cette lexicalisation est le signe des verbes réguliers, or les
verbes des conjugaisons de « mordre » et de « sortir » nous semblaient, a priori,
irréguliers. Ceci demanderait à être étudié du point de vue des intuitions des
locuteurs.
Par ailleurs, il semble qu’en français une supplétion au passé simple se géné-
ralise au participe passé, on pourrait donc, si tel est bien le cas, mettre en place
un héritage hors-hiérarchie de Ps4 vers Pps.
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Bilan général
Dans cette section, nous dressons un bilan général des analyses présentées
ici, en essayant de dégager les ressources, les interprétations et les distinctions
mises en œuvre.
Ressources
Les analyses détaillées du français, de l’espagnol et de l’italien reposent cru-
cialement sur la phonologie autosegmentale dans le cadre cvcv. En effet, dans
les trois cas, la présence d’une position vocalique finale associée ou non à du
matériel segmental, est une ressource critique de notre analyse.
Cette position que nous avons appelée position thématique caractérise le
comportement en surface des verbes réguliers. Pour l’espagnol et l’italien, elle
est la source des dérivations apophoniques qui permettent d’obtenir les cor-
respondances vocaliques présent/subjonctif et des différences de comportement
face à l’amuïssement vélaire ; pour le français, elle permet aux verbes du premier
groupe traditionnel (position thématique vide) d’accueillir des voyelles théma-
tiques — cette fois au sens de dérivation thématique — pendant que les verbes
du deuxième groupe traditionnel n’exhibent pas de variation sur ce site.
L’apophonie et la théorie des éléments sont indispensables à notre analyse de
la morphologie verbale de l’espagnol et de l’italien. La théorie des éléments nous
permet de manipuler toutes les voyelles sous une forme utilisable par l’apophonie
d’une part, elle nous permet d’autre part d’exprimer de façon simple les inter-
actions entre voyelles comme le umlaut en allemand, l’harmonie entre voyelle
préthématique et voyelle thématique en espagnol, etc.
Le traitement que nous avons proposé pour la morphologie verbale du fran-
çais ne fait pas intervenir l’apophonie, mais il utilise tout de même, en partie,
la théorie des éléments pour décomposer les voyelles. Dans tous les cas, le type
de composition des éléments vocaliques de cette théorie constituent un point de
départ pour la poursuite de nos recherches sur la morphologie par unification
des frontières. En effet, les éléments vocaliques sont les seuls exemples que nous
utilisons de segments qui ne sont ni plein ni soluble. Leur statut est intermédiaire
que nous pourrions appeler miscible. C’est à dire qu’ils unifient systématique-
ment avec un segment de même catégorie, mais ils ne se dissolvent pas, ils se
fondent dans ce dernier.
La notion de fusion des frontières, des unités et des segments n’a pas été
formalisée ici ; nous avons seulement abordé l’affixation par unification des fron-
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tières, les unités flottantes et fixes, les segments solubles et pleins. Notre trai-
tement de la morphologie verbale du français repose largement sur ces outils
d’analyse dont la construction est encore à l’état embryonnaire (Boyé et Bo-
nami, en préparation).
Nos analyses reposent, enfin, sur une conception non-purement morphémique
de la morphologie. Les dérivations des différents thèmes ne peuvent pas être
toutes ramenées à des morphèmes matériellement identifiables. Ces opérations
sont peu nombreuses : dérivation apophonique ou simplification d’une voyelle,
accentuation d’une position.
Nous n’avions pas imposé de limite a priori sur les dérivations envisageables
autre que la restriction aux opérations sur les représentations phonologiques à
l’exclusion de tout autre type d’information. En définitive, le nombre d’opéra-
tions utilisées est très faible (troncation, propagation, apophonie, simplification,
accentuation, affixation).
La conception de la morphologie verbale défendue ici n’est pas compatible
avec une idée réparatrice ou optimaliste de ce domaine. En effet, dans la plu-
part des cas, il ne s’agit pas de réparer ou d’optimiser des formes sous-jacentes
mal-formées ou non-optimales mais de dériver de nouvelles formes sans rap-
port apparent (d’où le développement des groupes traditionnels) avec les formes
d’origines. Dans cette optique, les différentes théories de ce type n’étaient pas
adéquates dans le contexte de nos hypothèses sur la morphologie verbale. Nous
avons donc concentré notre travail sur la création d’analyses détaillées et quasi-
exhaustives des données du français, de l’espagnol et de l’italien plutôt que sur
la discussion des cadres théoriques.
Par ailleurs, ce travail est largement tributaire de généralisations phonolo-
giques pour lesquelles le choix d’un cadre théorique d’expression est totalement
indépendant des analyses présentées ici.
Interprétations
Ce travail nous a amené à interpréter les concepts classiques de la morpho-
logie verbale : la régularité, l’irrégularité, la défection, la flexion irrégulière et
l’analogie entre conjugaisons.
La régularité se manifeste dans notre modèle par la lexicalisation d’un thème
unique, le thème-racine. Toutefois, nous n’avons pas réussi à donner de la ré-
gularité une définition satisfaisante. Il nous semble que cette définition devrait
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se fonder sur des critères psycholinguistiques qui restent à définir précisément
mais qui sont à la racine de notre concept de verbe conjugable.
Un verbe régulier est un verbe pour lequel un locuteur peut construire un
thème-racine qui corresponde aux formes de surface rencontrées. Nous avons
vu que pour certaines formes conjuguées, il est possible de construire plusieurs
verbes réguliers correspondants, ce qui rend les intuitions des locuteurs difficiles
à interpréter. Dans les cas ambigus, il semble que la notion de marque joue
un rôle dans la construction d’un thème-racine par les locuteurs, ces derniers
choisissant de préférence les formes sous-jacentes les moins marquées.
Cette notion de verbe régulier implique que les dérivations utilisées pour
construire l’arbre thématique soient réversibles, ce qui est le cas dans les analyses
proposées dans cette thèse. Nos dérivations ne sont certes pas monotones (la
simplification des voyelles, la troncation, etc.) mais elles sont toutes réversibles
dans le sens où un thème-racine régulier est toujours déductible d’un thème
dérivé régulièrement.
L’irrégularité correspond à la lexicalisation de plus d’un thème. Chaque
thème lexicalisé est alors le point de départ de la suite des dérivations ce qui
explique les sous-régularités bien connues des verbes irréguliers. Les thèmes do-
minés par un thème lexicalisé sont dérivés de celui-ci par les mêmes dérivations
que les verbes réguliers, donc ils produisent les mêmes régularités.
Par ailleurs, l’arbre thématique fournit un terrain limité à l’irrégularité en
définissant les points où un verbe peut lexicaliser des informations irrégulières
ce qui permet de rendre compte des super-régularités des verbes irréguliers. Les
verbes irréguliers ne diffèrent pas du modèle régulier de façon anarchique : les
irrégularités de chaque système verbal sont organisées par thème. En français,
par exemple, jamais un verbe ne peut être irrégulier que pour la première et
la troisième personne du singulier et la troisième personne du pluriel au passé
simple alors qu’en italien si comme on peut le constater dans les tableaux de
conjugaison en (19) et en (16).
Il serait, par ailleurs, intéressant de tester les généralisations proposées par
Ségéral (1994) et Ségéral et Scheer (1995) pour la formation des thèmes des
verbes forts, auprès des locuteurs de l’allemand pour déterminer leur statut
dans le modèle de conjugaison que nous supposons qu’ils développent. Un test
très simple pourrait consister à fournir des logatomes verbaux et demander de
former le prétérit et le participe passé en refusant les formes régulières. De cette
façon, on pourrait savoir si sachant qu’un verbe est irrégulier, les locuteurs
utilisent la stratégie apophonique pour produire des formes irrégulières.
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La défection morphologique n’est pas un signe de mal-formation mais c’est
la lexicalisation d’une lacune. Elle se comporte comme toutes les autres supplé-
tions. Les autres types de verbes défectifs n’ont pas de propriétés morphologiques
distinctives. Les verbes vestiges ne sont pas à proprement parler des verbes, ils
ont un statut semblable à celui des formes figées. Les verbes sémantiquement dé-
fectifs sont des verbes standards, ils peuvent être réguliers ou irréguliers comme
les autres verbes, leur statut "sémantiquement défectif" est indépendant de leurs
propriétés morphologiques.
La flexion irrégulière se traduit par la lexicalisation d’une forme entièrement
fléchie. Cette forme est apprise en lieu et place de celle qui devrait être composée
par affixation de la flexion sur le thème. Toutefois, nous avons montré que de
nombreux cas de flexion irrégulière apparente peuvent être ramenés à la flexion
régulière de thèmes dont les représentations phonologiques sous-jacentes ont des
propriétés accentuelles différentes de celles des thèmes réguliers.
L’analogie entre conjugaison se ramène à une analogie entre les arbres
thématiques lexicalisés, d’abord du point de vue des lieux de lexicalisation puis
du point de vue des valeurs lexicalisées.
La variation se ramène à une ambiguïté sur l’arbre thématique lexicalisé,
pour les variations radicales comme pour les variations de groupe. En effet pour
ces dernières (« ammollare/ammollire » en italien), il s’agit en fait d’une ambi-
guïté sur la voyelle associée à la position thématique (ammoll/ammolli).
Distinctions
Les trois analyses présentées dans la troisième partie de cette thèse, abou-
tissent toutes les trois à distinguer deux types de verbes sur la base du matériel
vocalique associé à la position thématique du thème-racine. Dans les trois cas,
cette distinction est la même, on a deux classes de thèmes-racines :
– les thèmes-racines dont la position thématique n’est pas associée à du
matériel segmental, autrement dit dont la position thématique est associée
à Ø ;
– les thèmes-racines dont la position thématique est associée à i.
On pourrait interpréter cette même distinction de classe comme séparant les
thèmes-racines à finale consonantique des thèmes-racines à finale i mais notre
analyse de l’espagnol et de l’italien repose effectivement sur la présence d’une
Compilé le 15 décembre 1999
CONCLUSION GÉNÉRALE 420
voyelle vide à la marge droite de la première classe de thèmes-racines (finale C
ou Ø suivant le point de vue).
Cette distinction est d’autant plus surprenante qu’elle ne s’exprime pas de
la même façon dans les trois langues. En effet, en italien et en français, la classe
productive de néologisme est celle des thèmes-racines à finale Ø (« amare » :
am, aimer : Em) alors qu’en espagnol c’est celle des thèmes-racines à finale i
(« amar » : ami). On ne doit donc pas voir dans cette propriété un héritage direct
de ces langues de leur ancêtre commun mais l’apparition d’une caractéristique
naturelle.
Cette apparition est d’autant plus frappante qu’elle fait suite à une observa-
tion sur le népali qui reste sous-jacente dans (Boyé, 1996, 1999b). À l’occasion de
ce travail, nous avions observé que les verbes réguliers du népali se répartissent
en quatre classes suivant les catégories (Consonne ou Voyelle) de leurs deux der-
nières associations : VC, CC, CV, VV. Ces classes produisent des conjugaisons
suffisamment différentes en surface pour avoir amené la constitution de groupes
traditionnels comme dans les langues que nous avons étudiées ici. Mais dans ce
cas comme dans les précédents, le frein majeur de l’identification de ces classes
est sans doute le même. En effet, en népali, les classes VC et CC ne sont pas
contraintes pour le choix des V et des C représentés par contre les classes CV
et VV subissent chacune une contrainte absolue : pour la classe CV, la valeur
de la consonne n’est pas contrainte mais la seule valeur possible pour la voyelle
est i ; pour la classe VV, la seule valeur possible est a:.
On comprend, alors, que la notion de voyelle thématique caractéristique
d’un groupe s’impose naturellement à tous. En népali, ces groupes sont repérés
par la finale : VC −→ C ; CC −→ @ (le @ est épenthétique) ; CV −→ i ; VV
−→ a:. Cette finale est effectivement un marqueur pertinent des classes sous-
jacentes et permet de constituer des groupes descriptivement adéquat sur une
base phonologique. C’est cette même limitation des formes sous-jacentes qui
amène le développement des groupes dans les langues romanes que nous avons
étudiées ici.
En conclusion, la notion de groupe s’est développée naturellement sur la base
de la pauvreté du choix des voyelles associées à la position thématique. Mais la
pauvreté de ce choix ne doit pas cacher sa surprenante régularité :
– en anglais et en allemand la position V finale est massivement occupée
par Ø;
– en espagnol, en italien et en français par Ø ou i ;
– en népali par Ø, i ou a ;
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– en arabe classique par Ø, i, a ou u.
Dans des systèmes à cinq voyelles comme le népali, l’espagnol et l’italien et même
à onze voyelles comme le français, cette occupation restreinte de la position
thématique ne peut pas être rapportée au hasard.
Nous retrouvons ici, une fois encore, la marque du chemin apophonique :
(22) Ø 7−→ I 7−→ A 7−→ U.
Le français, l’espagnol, l’italien permettent aux deux premiers éléments du che-
min d’occuper la position thématique, le népali autorise également le troisième
élément, l’arabe classique, quant à lui, autorise tous les éléments à occuper sa
position thématique.
Directions de recherche
Dans cette section, nous abordons quelques uns des problèmes qui ont été
rencontrés au fil de la thèse et qui n’ont pas fait l’objet d’une analyse détaillée.
Nous nous limitons aux questions qui nous semblent ouvrir des perspectives
intéressantes pour nos recherches futures.
Les thèmes ont-ils un statut syntaxique?
Notre modèle de conjugaison donne un statut particulier aux thèmes et aux
dérivations thématiques qui sont distinguées des simples affixations de mor-
phèmes. Dès lors, il est intéressant de se poser la question du statut de ces
catégories vis à vis de la syntaxe.
Peut-on distinguer, au niveau syntaxique, les thèmes des morphèmes et des
formes fléchies ? Si le thème est un élément lexical ou lexicalement dérivé, il
devrait avoir un statut différent d’une forme composée d’un radical et d’un
affixe.
Place de ce type d’analyse dans les théories morphologiques
Le type d’analyse que nous avons opéré n’a pas été placé dans la discussion
courante de la théorie morphologique. La morphologie verbale que nous avons
présentée utilise des opérations phonologiques autres que la concaténation et
l’adaptation phonétique des morphèmes. Elle ne rejette pas pour autant l’idée de
morphèmes flexionnels qui restent les marqueurs de la flexion propres à chaque
forme au delà des transformations nécessaires à l’obtention des différents thèmes.
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Nous avons, dans un premier temps, voulu fonder notre réflexion théorique
sur l’analyse détaillée d’un nombre significatif de données ; l’intégration de nos
analyses dans un cadre théorique général reste à faire.
Pourquoi des distinctions critiques?
Dans la troisième partie de la thèse, nous avons analysé trois systèmes ver-
baux indépendamment. Dans les trois cas, sont apparues les mêmes distinctions
critiques sur la voyelle associée à la position thématique.
Si l’apophonie joue un rôle dans l’étendue possible du choix des voyelles
thématiques comme nous l’avons proposé, à quelle titre l’apophonie agit-elle
dans ce cas? Nous avons pour l’instant toujours vu l’apophonie comme un mé-
canisme permettant de dériver une voyelle à partir d’une autre, jamais comme
une contrainte sur les représentations phonologiques.
Au delà du statut de l’apophonie, pourquoi certaines langues développent-
elles des distinctions critiques basées sur des sous-ensembles aussi restreints de
segments?
La formalisation de l’unification
L’unification des frontières morphologiques et la fusion des segments dont
nous avons jeté les bases pourraient être formalisées grâce à Lascarides et al.
(1996) et Lascarides et Copestake (1999) qui proposent un cadre formel pour
réaliser ce type d’opérations d’unification où une partie des informations peut
disparaître. Ils proposent l’unification de structures comportant des valeurs in-
défaisables (pleines), des valeurs par défaut (solubles) et des valeurs en partie
indéfaisable et en partie défaisable (miscibles) qui s’adapterait simplement à
notre problématique.
Une unification plus simple comme celle utilisée par HPSG (Pollard et Sag,
1994) ne suffirait pas à accommoder les catégories que nous avons utilisées dans
l’analyse de la morphologie verbale du français.
Bien sûr, avant d’entreprendre ce type de travail, il faudrait commencer par
réexprimer toutes les analyses proposées dans cette thèse dans un cadre unique
utilisant de manière homogène l’unification des frontières, la fusion des segments
et le flottement.
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Post-Scriptum
Toute la vocation de la thèse a été de répondre à une question de spécia-
liste : comment? L’impertinence de la réponse est forcément à la hauteur de la
pertinence de la question. On veut dire par là qu’on a bien conscience d’adresser
un problème dérisoire n’interpellant qu’une minorité.
La seule véritable question intéressant le plus grand nombre et donc par là
même fondamentalement pertinente, est : pourquoi? (WHY?)
Loin de nous la volonté d’y répondre, néanmoins si l’on s’accorde un instant
d’impertinence, il est tentant de constater que si cette question n’ouvre pas, à
proprement parler, la thèse, en tout cas, son renversement phonétique la clôt
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A.2 Tables de conjugaison écrite des verbes du troi-
sième groupe selon Bescherelle (1990)
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1. aller ;
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– teindre ;
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(d) suffire ;
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B.1 Les verbes réguliers en -er
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B.1.1 Classement selon les voyelles préthématiques





















B.1.1.2 Verbes à voyelle préthématique o
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B.1.2 Les verbes en -ecer et les autres verbes en -er
B.1.2.1 Les verbes en -ecer sur le modèle « parecer »
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B.1.2.4 Les verbes en -cer autres que -ecer










Les verbes en -ocer :
1. conocer 2. preconocer 3. reconocer
B.1.3 Verbes en -er à diphtongaison
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B.2.5 Verbes à voyelle préthématique e
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B.2.6.1 Verbes du type « partir » à voyelle préthématique i
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B.2.6.3 Verbes du type « partir » à voyelle préthématique a
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B.2.6.6 Verbes à diphtongaison i −→ je´
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B.2.7.1 Verbes du type « pedir » à voyelle préthématique o
1. adormir 2. dormir
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B.2.7.4 Verbes à alternance o ←→ we´ ←→ u
1. adormir 2. dormir


















































B.3 Les verbes réguliers en -uar et en -iar
B.3.1 Verbes en -uar
B.3.1.1 Verbes du type « fraguar »
B.3.1.2 Verbes du type « actuar »
B.3.2 Verbes en -iar
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Les listes de verbes citées ici sont tirées de Cappelletti (1990)

































































C.1.1 Verbes en -ere à Prétérit et Participe passé irréguliers





Les classes suivantes sont données à titre de comparaison avec la classe des
verbes en -ere dits réguliers.
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D.1 Verbes faibles irréguliers
D.1.1 Verbes A A A
1. burn, burnt, burnt
2. dwell, dwelt, dwelt
3. inlay, inlaid, inlaid
4. lay, laid, laid
5. learn, learnt, learnt
6. mislay, mislaid, mislaid
7. misspell, misspelt, misspelt
8. overlay, overlaid, overlaid
9. overpay, overpaid, overpaid
10. pay, paid, paid
11. prepay, prepaid, prepaid
12. re-lay, re-laid, re-laid
13. relearn, relearnt, relearnt
14. repay, repaid, repaid
15. smell, smelt, smelt
16. spell, spelt, spelt
17. spill, spilt, spilt
18. spoil, spoilt, spoilt
19. waylay, waylaid, waylaid
En fait, certains de ces verbes sont réguliers, ils sont classés par Quénelle
et Hourquin (1997) avec les irréguliers pour des raisons orthographiques. Leur
radical ne change pas mais le prétérit et le participe passé ne s’écrivent pas en
ajoutant -ed à la forme écrite du présent :
1. inlay, inlaid, inlaid
2. lay, laid, laid
3. mislay, mislaid, mislaid
4. overlay, overlaid, overlaid
5. overpay, overpaid, overpaid
6. pay, paid, paid
7. prepay, prepaid, prepaid
8. re-lay, re-laid, re-laid
9. repay, repaid, repaid
10. waylay, waylaid, waylaid
Les autres sont réellement irréguliers :
1. burn, burnt, burnt
2. dwell, dwelt, dwelt
3. learn, learnt, learnt
4. misspell, misspelt, misspelt
5. relearn, relearnt, relearnt
6. smell, smelt, smelt
7. spell, spelt, spelt
8. spill, spilt, spilt
9. spoil, spoilt, spoilt
D.1.2 Verbes A B B
1. bereave, bereft, bereft
2. buy, bought, bought
3. cleave, cleft, cleft
4. creep, crept, crept
5. deal, dealt, dealt
6. feel, felt, felt
7. flee, fled, fled
8. foretell, foretold, foretold
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9. gainsay, gainsaid, gainsaid
10. hear, heard, heard
11. keep, kept, kept
12. kneel, knelt, knelt
13. lean, leant, leant
14. leap, leapt, leapt
15. leave, left, left
16. lose, lost, lost
17. mean, meant, meant
18. misdeal, misdealt, misdealt
19. mishear, misheard, misheard
20. overhear, overheard, overheard
21. oversell, oversold, oversold
22. oversleep, overslept, overslept
23. rehear, reheard, reheard
24. resell, resold, resold
25. retell, retold, retold
26. say, said, said
27. sell, sold, sold
28. shoe, shod, shod
29. sleep, slept, slept
30. sweep, swept, swept
31. tell, told, told
32. unsay, unsaid, unsaid
33. undersell, undersold, undersold
34. weep, wept, wept
D.2 Verbes irréguliers
1. arise, arose, arisen
2. awake, awoke (awaked), awoke
(awaked)
3. baby-sit, baby-sat, baby-sat
4. backslide, backslid, backslid
5. be, was/were, been
6. bear, bore, born/bore
7. beat, beat, beat/beaten
8. become, became, become
9. befall, befell, befallen
10. beget, begot, begotten
11. begin, began, begun
12. behold, beheld, beheld
13. bend, bent, bent
14. bereave, bereft (bereaved), bereft
(bereaved)
15. beseech, besought (beseeched),
besought
16. beset, beset, beset
17. bespeak, bespoke, bespoken
18. bestrew, bestrewed, bestrewn
(bestrewed)
19. bestride, bestrode, bestridden
20. bet, bet, bet
21. betake, betook, betaken
22. bethink, bethought, bethought
23. bid, bade/bid, bidden/bid
24. bind, bound, bound
25. bite, bit, bit/bitten
26. bleed, bled, bled
27. blow, blew, blown
28. bottle-feed, bottle-fed, bottle-fed
29. break, broke, broken
30. breast-feed, breast-fed, breast-
fed
31. breed, bred, bred
32. bring, brought, brought
33. broadcast, broadcast, broadcast
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34. build, built, built
35. burn, burnt (burned), burnt
(burned)
36. burst, burst, burst
37. buy, bought, bought
38. caretake, caretook, caretaken
39. cast, cast, cast
40. catch, caught, caught
41. chide, chid (chided), chidden
(chided)
42. choose, chose, chosen
43. cleave, cleft,(clove/cleaved) cleft
(cloven/cleaved)
44. cling, clung, clung
45. clothe, clad (clothed), clad (clo-
thed)
46. come, came, come
47. cost, cost, cost
48. countersink, countersank/countersunk,
countersunk
49. creep, crept, crept
50. crossbreed, crossbred, crossbred
51. crosscut, crosscut, crosscut
52. cut, cut, cut
53. deal, dealt, dealt
54. defreeze, defroze, defrozen
55. dig, dug, dug
56. do, did, done
57. draw, drew, drawn
58. dream, dreamt (dreamed),
dreamt (dreamed)
59. drink, drank, drunk
60. drive, drove, driven
61. dwell, dwelt, dwelt
62. eat, ate, eaten
63. fall, fell, fallen
64. feed, fed, fed
65. feel, felt, felt
66. fight, fought, fought
67. find, found, found
68. flee, fled, fled
69. fling, flung, flung
70. fly, flew, flown
71. forbear, forbore, forborne
72. forbid, forbade, forbidden
73. force-feed, force-fed, force-fed
74. forecast, forecast, forecast
75. forego, forewent, foregone
76. foresee, foresaw, foreseen
77. foretell, foretold, foretold
78. forget, forgot, forgotten/forgot
79. forgive, forgave, forgiven
80. forgo, forwent, forgone
81. forsake, forsook, forsaken
82. forswear, forswore, forsworn
83. freeze, froze, frozen
84. gainsay, gainsaid, gainsaid
85. get, got, got/gotten
86. ghost-write, ghost-wrote, ghot-
written
87. gild, gift (gilded), gift (gilded)
88. gird, girt (girded), girt (girded)
89. give, gave, given
90. go, went, gone
91. grave, graved, graven (graved)
92. grind, ground, ground
93. grow, grew, grown
94. hang, hung (hanged), hung (han-
ged)
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95. have, had, had
96. hear, heard, heard
97. heave, hove (heaved), hove (hea-
ved)
98. hew, hewed, hewn (hewed)
99. hide, hid, hidden
100. hit, hit, hit
101. hold, held, held
102. hurt, hurt, hurt
103. inlay, inlaid, inlaid
104. input, input, input
105. inset, inset, inset
106. interbreed, interbred, interbred
107. interweave, interwove, interwo-
ven
108. keep, kept, kept
109. kneel, knelt, knelt
110. knit, knit (knitted), knit (knit-
ted)
111. know, knew, known
112. lade, laded, laden
113. lay, laid, laid
114. lead, led, led
115. lean, leant (leaned), leant (lea-
ned)
116. leap, leapt (leaped), leapt (lea-
ped)
117. learn, learnt (learned), learnt
(learned)
118. leave, left, left
119. lend, lent, lent
120. let, let, let
121. lie, lay, lain
122. light, lit (lighted), lit (lighted)
123. lose, lost, lost
124. make, made, made
125. mean, meant, meant
126. meet, met, met
127. misbecome, misbecame, misbe-
come
128. miscast, miscast, miscast
129. misdeal, misdealt, misdealt
130. misdo, misdid, misdone
131. misfeed, misfed, misfed
132. misgive, misgave, misgiven
133. mishear, misheard, misheard
134. mishit, mishit, mishit
135. misknow, misknew, misknown
136. mislay, mislaid, mislaid
137. mislead, misled, misled
138. misread, misread, misread
139. misspell, misspelt (misspelled),
misspelt
140. misspend, misspent, misspent
141. mistake, mistook, mistaken
142. misunderstand, misunderstood,
misunderstood
143. mow, mowed, mown (mowed)
144. outbid, outbade/outbid, out-
bid/outbidden
145. outbreed, outbred, outbred
146. outdo, outdid, outdone
147. outfight, outfought, outfought
148. outgo, outwent, outgone
149. outgrow, outgrew, outgrown
150. outride, outrode, outridden
151. outrun, outran, outrun
152. outshine, outshone, outshone
153. outspeak, outspoke, outspoken
154. outspend, outspent, outspent
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155. outspread, outspread, outspread
156. outstand, outstood, outstood
157. outthink, outhought, outthought
158. outwear, outwore, outworn
159. overbear, overbore, overborne
160. overbid, overbade/overbid, over-
bid/overbidden
161. overbuild, overbuilt, overbuilt
162. overcast, overcast, overcast
163. overcome, overcame, overcome
164. overdo, overdid, overdone
165. overdraw, overdrew, overdrawn
166. overdrive, overdrove, overdriven
167. overeat, overate, overeaten
168. overfeed, overfed, overfed
169. overfly, overflew, overflown
170. overgrow, overgrew, overgrown
171. overhang, overhung, overhung
172. overhear, overheard, overheard
173. overlay, overlaid, overlaid
174. overlie, overlay, overlain
175. overpay, overpaid, overpaid
176. override, overrode, overridden
177. overrun, overran, overrun
178. oversee, oversaw, overseen
179. oversell, oversold, oversold
180. overset, overset, oversell
181. oversew, oversewed, oversewn
(oversewed)
182. overshoot, overshot, overshot
183. oversleep, overslept, overslept
184. overspend, overspent, overspent
185. overstrew, overstrewed, overs-
trewn (overstrewed)
186. overtake, overtook, overtaken
187. overthrow, overthrew, over-
thrown
188. overwind, overwound, overwound
189. overwrite, overwrote, overwritten
190. partake, partook, partaken
191. pay, paid, paid
192. photoset, photoset, photoset
193. prepay, prepaid, prepaid
194. pre-shrink, pre-shrank, pre-
shrunk
195. put, put, put
196. quit, quit (am. quitted), quit
(am. quitted)
197. read, read, read
198. rebind, rebound, rebound
199. rebroadcast, rebroadcast, re-
broadcast
200. rebuild, rebuilt, rebuilt
201. recast, recast, recast
202. reclothe, reclad (clothed), reclad
(clothed)
203. recut, recut, recut
204. redo, redid, redone
205. redraw, redrew, redrawn
206. reeve, rove (reeved), rove (ree-
ved)
207. refeed, refed, refed
208. regrind, reground, reground
209. rehear, reheard, reheard
210. re-lay, re-laid, re-laid
211. relearn, relearnt (relearned), re-
learnt (relearned)
212. relet, relet, relet
213. remake, remade, remade
214. rand, rent, rent
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215. repay, repaid, repaid
216. reread, reread, reread
217. rerun, reran, rerun
218. resell, resold, resold
219. reset, reset, reset
220. retake, retook, retaken
221. retell, retold, retold
222. retread, retrod, retrodden
223. rewind, rewound, rewound
224. rewrite, rewrote, rewritten
225. rid, rid (ridded), rid
226. ride, rode, ridden
227. ring, rang, rung
228. rise, rose, risen
229. run, ran, run
230. saw, sawed, sawn (sawed)
231. say, said, said
232. see, saw, seen
233. seek, sought, sought
234. sell, sold, sold
235. send, sent, sent
236. set, set, set
237. sow, sewed, sown (sewed)
238. shake, shook, shaken
239. shear, showed, shorn (sheared)
240. shed, shed, shed
241. shine, shone, Shone
242. shoe, shod, shod
243. shoot, shot, shot
244. show, showed, shown (showed)
245. shrink, shrank, shrunk
246. shrive, shrove (shrived), shriven
(shrived)
247. shut, shut, shut
248. sing, sang, sung
249. sink, sank, sunk
250. sit, sat, sat
251. slay, slew (slayed), slain
252. sleep, slept, slept
253. slide, slid, slid
254. sling, slung, slung
255. slink, slunk, slunk
256. sift, slit, slit
257. smell, smelt (smelled), smelt
(smelled)
258. smite, smote, smitten
259. speak, spoke, spoken
260. speed, sped (speeded), sped
(speeded)
261. spell, spelt (spelled), spelt (spel-
led)
262. spend, spent, spent
263. spill, spilt (spilled), spilt (spilled)
264. spin, spun, spun
265. spit, spat, spat
266. split, split, split
267. spoil, spoilt (spoiled), spoilt
(spoiled)
268. spoon-feed, spoon-fed, spoon-fed
269. spread, spread, spread
270. spring, sprang, sprung
271. stand, stood, stood
272. steal, stole, stolen
273. stick, stuck, stuck
274. sting, stung, stung
275. stink,. stank, stank
276. strew, strewed, strewn (strewed)
277. stride, strode, stridden
278. strike, struck, struck/stricken
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279. string, strung, strung
280. strive, strove, striven
281. sublet, sublet, sublet
282. swear, swore, sworn
283. sweep, swept, swept
284. swell, swelled, swollen
285. swim, swam, swum
286. swing, swung, swung
287. take, took, taken
288. teach, taught, taught
289. tear, tore, torn
290. telecast, telecast, telecast
291. tell, told, told
292. think, thought, thought
293. thrive, throve (thrived), thriven
(thrived)
294. throw, threw, thrown
295. thrust, thrust, thrust
296. tread, trod, trodden
297. type-cast, type-cast, type-cast
298. type-set, type-set, type-set
299. typewrite, typewrote, typewrit-
ten
300. unbend, unbent, unbent
301. unbind, unbound, unbound
302. unclothe, unclad, unclad
303. underbid, underbid/underbade,
underbid/underbidden
304. undercut, undercut, undercut
305. underdo, underdid, underdone
306. underfeed, underfed, underfed
307. undergird, undergirt (girded),
undergirt (girded)
308. undergo, underwent, undergone
309. underlie, underlay, underlain
310. undersell, undersold, undersold
311. undershoot, undershot, under-
shot
312. understand, understood, unders-
tood
313. undertake, undertook, underta-
ken
314. underwrite, underwrote, under-
written
315. undo, undid, undone
316. unfreeze, unfroze, unfrozen
317. unsay, unsaid, unsaid
318. unsling, unslung, unslung
319. unstick, unstuck, unstuck
320. unstring, unstrung, unstrung
321. unwind, unwound, unwound
322. uphold, upheld, upheld
323. upset, upset, upset
324. wake, woke (waked), woken (wa-
ked)
325. waylay, waylaid, waylaid
326. wear, wore, worn
327. weave, wove, woven
328. weep, wept, wept
329. win, won, won
330. wind, wound, wound
331. withdraw, withdrew, withdrawn
332. withhold, withheld, withheld
333. withstand, withstood, withstood
334. wring, wrung, wrung
335. write, wrote, written
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